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AVERTISSEMENT. 

ZJelque étonné que puiffe 
être d'abord le Le fleur de 
point trouver ici une Préface , il 
me pardonnera de m'être joujlrait 
a la régie ordinaire 3 quand je lui 
aurai fait part de quelques réfie - 

/ 

Tout Auteurpeut ajpirerâ 

fatisfaire le Pub lie dans un Ouvrage 
de fa profèffion > lorfqu il en fait fon 
unique étude ; mais ilfaut des qua¬ 
lité% particulières pour le bien an^ 
noncer j de forte que le goîit du Le- 
*leur fi décide quelquefois fur la 
fuie Préface . 

2 °. Deux inconveniens f pré- 
fentent ; Donner un Livre comme 

a îj 



s 




n 7 a jamais pu* légitimement 
{il 1er peur compofer. Enfin 


mot irs 


a, traiter certat 

/ • * 

\ans une Lançnu 


nés matières 


une autre 


plutôt que dans 
me Cuffit de dire 


’oses rran 


en J rangoi s aux 
■ qui m'ont ètèfi 
me difpenfe de rendre d'autres 


compt 


es. 






j 







DÈS CONSULTATIONS 


Contenues éti ce Volume 


I'. Consultation. 7 Irrégularité dans lis te - 

,l ' . ' ; ' ' gles , épuifement ^ diar¬ 

rhée , digèfiions imparfaites , infomnies , e§*r° 

- ® pag* i 


Repenfe de AI Je premier Médecin du Roi. adrtf- 

_ /ee « //» malade . \ 11 »' 1 

r ^ * r~~ir f v. ^ * 

S#I$ glande a l**#orge avec douleur , langueur 
fur-tout dans le tems des régies , difficile dige- 
! i fiion y crachement abondant & douleur a la, 
poitrine. 1 v . > i 

Il L Douleur &tumettr aufoye avec fièvre, ton- 
tinue , cauféespar un chagrin ; couleur yaune y 
cppreffton , fymptomes de fuppuration au foyer 
& d‘hydropifie de poitrine. i6 

I.V. Apoplexie dégénérée en paralyfie. 5.8 

' V'Jt'umettr fchirretife ada région umbtltcale ? voi.- 
mifiement, fievre lente. 46' 

VT. Lettre à M. Helvetius t Dotfeur en Méde- 

• * . * 

cine de la F acuité de Paris , Confe'tller d'Etat^ 
Premier Médecin de la Reine.. <4 .; 


Enflure idemateuféaux jambes.. ibid. 

Réponfe de M. Helvetius à M. le Thieullier. J8 
VIL Obfiruftion au foye & autres vîfceres du 

bas ventre. - 60 

VIII. Eptlepfie naijfante, 6t 

IX. Dyfenterie y. _ 71 



a-aJ 


« 




n ■ \ ' T XÊ Vi&ÛO ■ ' 

X. Affeftion tnélancholtque hypocondriaque, SoK 

XI. Aflhme convulfif, hydropifte dé poitrine. 87 

X II. ü'oux habituelle par f ’spprejfion d'un écou- 

tentent virulent» v*>^ • ÿj 

XIII.' Fleure hectique , bouftjfure , vomi fi e- 
ment fréquent. îot 

XI V. Parai y fie. I08 

X V. Donnés à M ademoifelle ,. à P/rrix avant 

fon départ pour ta campagne. 1)4 

j Douleurs rhuanatifantes ^ empreintes ulcéreufes 
' aux yeux après la petite vérole. ibid. 

XV I. Envoyée le 10- M<*/ 173^.^Mrr /« mèmè 

Demoifelle de j&* «/or* campagne. itf 

T tenir e opiniâtre , couleur de vif âge éteinte » aj- 
foupijfement , accablement , perte d'appétir y 
infomnie , diminution de régies r pefanteurde 
itête. -Y/s U , ibid. 


XV11. I Jyfurie, a YïA -, , *V» 

XVIII. Paralyfie. 138 

XIX. Perte de fang, incertitude de grofiejfe. 

■'■V iv> v..'f - - >4f 

XX. Ardeur d^entrailles , roideur dans les 

épaules. 1 ? r 

X X I. Rongeurs avec légers ulcérés aux bords 
des paupières : Dartres farineufès à la tête,au 
front & aux joues. itfi 

XXII. Vomifjement de tous les alimens. 171 
X X 111 . Ajfeftion mélanchohfue hypocondria¬ 
que bien caraclérifét. * 8 î* 

XXI V. Phtbifse. l ?8 

XXV. T enef me complet dans un homme fuj et à 

la goutte, à la néphrétique & à un flux hé- 
msrrhoïdal. t° 9 ' 

XXV I. A(thmes&jambes enflées* ï \9 

XXVII. Aflhme. 131 

XXVIII. Dartres en diférens endroits du 

corps y, & complication fnfpeële du maladie vc- 


r\ 



DES CONSULTAT IONS, i 

fkertennt* y&i~. r 23 

X X IX. Dyfozterîem 2fo 

XXX* JPimrô * Af. C 7 ..*4 **janvier Jf}?* 

Toux fréquente t fièvre lente y perte d’appétit * 

boutons auvifage , goUt d*oignons continuels 

M4 

Relation écrite par le malade même , alors à la 
campagne du fucces des remèdes y au trioit 
J 9 Avril 17 37. va nv %ff 

XX XI. Hocquet naufées dans ttn homme 

gouteux* •> " %&% 

XX XII. Migraine habituelle. i 7 & 

Extrait d*une* Lettre de Madrid* Vi ^ ibidr 

• * wf « 

XXXIII. Douleur de têts habituelle , avec 
tintement d’ oreille. 17 f 

Réponfe de M. A fl rue , Médecin Confultant du 
Rot & Profejfeur Royal en Médecine. *79 

Ordonnance de M. S., . Médecin d T.. « 18® 

-Avis des Sieurs M. .. Chirurgien de T ..« , Ô* 
G... Chirurgien à M. . - 281 

Addition fuite pur la malade même au bas du- 
fufdit Avis. 2 8} 

XX XIV. Suppreflion de régies , fièvre confia 
nue , douleur s , î8K 

X X XV. AffeBion hyfléricyiie, 301 

'Extrait d'une Lettre de M. de. . du 8 foin 1737. 

'. ’•> • $°4 

Extrait d'une autre Lettre de M .• de «. , du r 

Juin 17 j 7. 303 

X X X V I. Néphrétique. 31 Z 

Extrait de la Lettre de M.C. aM. Ch. . le 
17 Juillet 17 37. ibid-, 

XXXVII. Leucophlegmatig unifiante f fou- 
pyon d'hydropifïe de poitrine. 3 1 S 

XX X VIII. Rbumatifme gouteux r fiux hé¬ 
morroïdal. \ ’ • 32$ 

XXXI lL.Rhthïfle menacée apres une pleure fie 


ÿiij. TABLE DES CONSULTATIONS. 

douleurs de rhumatifme, des rhumes fréquent^. 

Ô'C. jî^- 

X L. Néphrétique.: 3 4.9. 

X L I. Néphrétique. $6t 

X L11. Fièvre colliquative. 371 

XLIII. T remblemens dans, les jambes yfaififîe- 
mens fréquent & tournemens de tête ... 3 84 

yLhlV. jyiabéte. }9Z 

XL V. Afthme invétéré y expectoration puru • 

XL, VL 'Ecoulement purulent par les filles d'une 

vssoî roO- nt*4 Q 7' 

Lettre écrite par le heau-frere de la malade de¬ 
puis la Confultation envoyée. 416- 

Relation d une maladie de foye terminée par fup- 

■1 puration dans fâ partie concaqypf shtbajfeltif 
Relation de Vanalyfe- faite d'une pinte de l'eau 
piree d u» hydropique. 

Autre Relation fur l'eau d'une femme hydropique- 
’ d'une hydropife enktfiéè ’,—~—— 

Expérience faite fur une liqueur qui fut tirfr 
d'une hydropique apres la ponction. qij- 

'Analyfe faite par M. Poulain, Marchand Apo¬ 
thicaire , de l’eau tirée du ventre dune femme 
hydropique âgée de 8b ans. 42.9- 

Relation d'une ouverture dè Cadavre faite le len¬ 
demain delà mort d'un de mes malades, j 3 a. 
Obfervation d'une fitppuration interne dla partiè- 
moyenne& antérieure du Sternum. 

Relation écrite.par le Chirurgien même. ibid. 

Oratio pro Vefperiis M. Dionis. 43 

Quxûio Medico-Chimrgica '. An dubio hepâtis 
in abfcefupr&mtitenda incidendi loci perfora* 

tio * 4JT 


Fin de là Table.- 



ApprobationduCenfeur Roy al.' 

* f * r _ , • 'C« r» ^ î»-l 4În 

J E fouffigné, Cotîfeiller,. Leâeur & ProfeA 
leur du Roi en Médecine au- ColIégeRoyal 
de France, Do&eur-Régent & ancien Doyen de 
la Faculté de Médecine de Paris 1 , ai examiné 
par ordre de Monlèigneur le Chancelier le pré- 
fenrManvrfcrit, intitulé ; Conf'dtationi de Médé- 
fine , par M*. Louis-Je an le Thieullier , Doéleur- 
Ségeftt de la, Taculiéde Méde'ctne en V’Uhi'Verfife 
de Pans , Confeiller du Roi, Médecin Ordinaire 
de Sa Majefté enfon Grand Crnfeil. Cet Ouvra*- 
ge m’a paru conforme en tout à ce qu’il y a de 
plus fur & de mieux établi dans la pratique dé 
Médecine, & très-digne par conféquent dé^Voir 
au'plûtôtlc- jour. Fait à Paris cè i-i Oétobr© 

Wtf. i J „ 
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Approbations de M&ffieurs les Dofteurs- 
Régens de la JP acuité de Médecine , v 

en ÏUniverJité de Paris , 

<?. •- , -jg : -/■!, j,..., 

J E foufligné , Doéleur-Régent en Médecine 
de la Faculté dë Paris, étant nommé par Ja- 
dite Faculté pour l’examen du. Manulcrit de M‘. 
le Thieullier , intitulé : Confuitntions de Méde¬ 
cine, attefte n’y avoir rien trouvé contre la lai¬ 
ne pratique de Médecine, & qu’il eft par conr 
lequent digne dëTimprelïion; Fait à Paris le $ 

Novembre 1738. Winsuow. 


Winslow. 


"TE foufligné, Dofteur-Régent dë la Faculté dè 
J Médecine en l’Univerfîté. de Paris , nommé 
pat ladite Faculté pour l’examen d’un Livre ia-^ 


titulc : Confiât ut ton de Médecine , &e par M. 
le Tbieullier , Doreur dé ladite Faculté , certifié 
que l’Auteur m’a paru s’être fervi de termes un 
peu trop figurés, mais d’ailleurs n’avoir rien in¬ 
nové dans la pratique de Médecine^ A Paris ce 5 
* Novembre i 73 8. Béllo*. 




approbation de JWonJieur 


Medecine de Paris,& nommés par elle pour exâA ' 
mitter le livre intitulé : Çonfultatiom de Médeci- 
««:, &c. je confens pour la Faculté que ce Livré’ 1 
foit imprimé. A Paris le * Novembre 1738 ! ° ra 

: Bqurdeun, Doyen de la Faculté^ 

.a ^ ^ V ^ ^ \ ^ y ^ ^ 

PRIVILEGE DV ROI. 

.J, r i r ^ 1 • * ^ rm % m 4 ^ . ua 4 ^ 1 

T OUÏS, par la grâce de Dieu, Roi de 


% ■ 


de Médecin* j par ledit Sieur le Thiettliiet' of¬ 
frant poyr cét effet de le faire imprimer en boa 
papier & beaux caraéiéres, fuivant là feuilleim- 
primée & attachée pour modèle fous le contre- 
Icel des Pré.lèntes; Nous lui avons permis & per¬ 
mettons par ces Préfentes .de faire imprimer 1 er 
dit livre ci-deffps Ipécifié conjointement ou fé- 
parémeat, & autant de fois que bon lui fèmble- 
ra , & de le faire vendre & débiter par tout no¬ 
tre Royaume pendant le tems de trois années 
cpnfécutives, à compter du jour de la date def- 
dites Prélèntes. Failôns défèntès à tous impri¬ 
meurs , Libraires & autres perfonnes de quelque 
qualité & condition qu’elles foient, d’en intro¬ 
duire d’impreflion étrangère dans aucun lieu de 
notre obéiffance..A la charge que ces Préfentes 
feront enregiftrées tout au long fur le Regiftre 
delà Communauté des Libraires & Imprimeurs 
4 e Paris dans trois mois de la date d’icelles ; que 
l’impreflion de ce Livre fera faite dans notre 
Royaume, & non ailleurs , & que l’Impétrant 
le conformera en tout aux Réglemens de la Li¬ 
brairie, & notamment à celui du dixiéme A vriF 
milfept cens vingt cinq; & qu’avant que de l’ex--. 
polèr en vente, le Manulcrit ou Imprimé qui 
aura lèrvi de copie à l’impreffion dudit Livre » 
fera remis dans le même état où l'Approbation 
y aura été donnée , ès mains de notre très-cher 
& féal Chevalier le Sieur Dagueffeau, Chan¬ 
celier de France , Commandeur de nos Ordres; 
& qu’il en fera enfuite remis deux Exemplaires - 
dans notre Bibliothèque publique, un dans celle 
de notre Château du Louvre, & un dans celle 
de notredit très-cher & féal Chevalier le Sieur 
Dagueffeau, Chancelier de France , Gomman¬ 
te r de nos Ordres : le tout à peine de nullité 

des Préfentes ; du contenu defqueÙes vous 




mandons & enjoignons de faire jouir iedicEs- 
poiântou fes ayans caufe pleinement & paisi¬ 
blement , fans fouffrir qu’il leur ioit fait aucun 
trouble ou empêchement : Voulons qu’à la co¬ 
pie defdites'Préfentes, qui fera imprimée tout 
au long .au commencement ou à la fin dudit 
Livre fol foit ajoutée comme à l’Original ; 
Commandons au premier notre Hüiffier ou Ser¬ 
gent de faire pour l'exécution d'icelles tous aâes 
requis & néceflaires,làns demander autre permit 
fi on & nonobftant Clameur de Haro, Chartre 
Normande &Lettres à ce contraires ; Car tel tlî: 
■notre plaifir. Donne’ à Paris le douzième jour 
de Novembre,l’an de grâce mil leptcens trente- 
Jiuit, & de notre Regnele vingt-quatrième. Par 
le,Roi en ion Confeil, 
iîif) giniwïl îiftôj jiuclîvpiS a in spNi: 


« ^ ‘I 
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Hegijlré fur le Régifire dixiéme de la Com¬ 
munauté des Libraires & Imprimeurs de Paris^ 
N. i J y. fol. lit. conformément au Réglement de 
1713. qui fait défenfes, art. 4. à toutes perjon- 
nes de quelque qualité & condition qu elles 
[oient,^autres que les Libraires .& Imprimeurs,de 
vendre , débiter & faire afficher aucuns Livtce 
pour les vendre en leurs noms ,foit qu’ils s'en it- 
fent les Auteurs ou autrement ; & à la charge de 
fournir les huit Exemplaires prefcrits par l’ Art. 

C V III. du même Réglement. A Paris ce 
ixécembre 1738. 

Langlois , Syndic , 
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PREMIERE CONSULTATION. 


Irrégularité dam les Régies , Epui~ 
fement , Diarrhée , Digeftions im¬ 
parfaites , Infomnïes , 

A diverfité des fymptômec 
qu’emprunte la maladie de 
Madame de** ne peut pas en 
impofer plus (ùr Ion vrai ca- 
raétere, que lur lès caufes, & la réunion 
qui fe trouve d’indications & de contre- 
indications , ne permet pas cependant de 
varier fur la cure. 

Il paroîtroit qu’une datte ancienne de 
plufieurs accidens, une irrégularité dans 
les Régies, des Fleurs blanches habituel- 

A 
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les, dont la quantité redouble avec vio¬ 
lence quinze jours après le tems ordinai¬ 
re, un épuifement exceffif, une diarrhée 
fréquente avec douleurs, desmouvemens 
convulfifs à l’eftomach, une ardeur & une 
fluxion dans toute la tête, mais plus mar¬ 
quée vers l’occiput ; enfin une privation 
totale de fommeil depuis deux mois, por¬ 
teraient des caufes difficiles à découvrir, 
& laifferoient desreffources d’autant plus 
bornées, que billage de différens remè¬ 
des, a été long tems tenté fans fiicçès; mais 
il fuffit de fe repréfe.nter un vice dans les 
digeffions, qui eft devenu le germe de 
la maladie , & le zélé de. Madame pour 
fes devoirs domeffiques, & fon goût dé¬ 
cidé pour l’étude en différentes ïciences, 
qui demandent une égale & continuelle 
contention d’efprit, pour prononcer avec 
certitude fur ce qui a pu déterminer tous 
les lymptômes expofés ôcfur les voyes pro¬ 
pres à les diiïiper. 

i o. Nous regardons les mauvailès di- 
geftions comme caufe première delà ma¬ 
ladie. Madame obferve que tous les maux 
dont elle le plaint à prélent , ne le font 
fait lentir qu’après avoir long-tems louf- 
fert dans les tems de digeffion ; que non 
feulement les nourritures, mais les remè¬ 
des lui excitent des douleurs, tant qu’il$ 


./ 
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fejournent dans l’eftomac, & n’en fortent 
qu’avec peine : enfin ce que Madame ap¬ 
pelle battement de cette partie, eft un 
mouvement convulfif dans fes fibres ,qui 
devient le mal dominant, foit qu’il le dé¬ 
clare feul , foit qu’il le joigne à d’autres 
fymptômes. Outre ces preuves } qui va¬ 
lent démonftration » il eft aile de com¬ 
prendre que les vifceres deviennent bien¬ 
tôt fufceptibles d’obftruétions, dès quel© 
ventricule ne fournit qu’une reproduc¬ 
tion continuelle de lues cruds, indigeftes 
& grolïiers,capables de procurer un épaifi 
filTement dans les liqueurs. 

2.0. Des dilpofitions fi préjudiciables 
font un germe qui fe développe èncore 
avec plus d’aétion, lorlqu’elles font fécon¬ 
dées-par des exactitudes qu’exige une vift 
pénible & des exercices forcés que de¬ 
mande un emploi volontaire à la vérité , 
mais dans lequel cependant le corps de 
i’efprit font dans des agitations continuel¬ 
les , foit pour agir par foi-même , ou 
pour commander. 

Lorfou’à une fituation aulîi captivan- 
on joindra une étude confiante de diffé¬ 
rentes foiences qui demandent une forte 
application, il ne fera pas permis de dou¬ 


ter qu il fe fafte une déperdition confidé 
râble des parties ballamiques de fpiritueu* 

A ij 


i 


* . 
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fes dés liqueurs, qui pour lors dépouil¬ 
lées de ce qui,1es mçt enaéte , demeurent 
terreftres'& grofiiéres, d’une diftribution 
infiniment languiflante. L claïiicité des 
.folides efl: altérée; les fluides deviennent, 
pour ainfi dire, folides eux-mêmes ; les 
couloirs s’engorgent ; les levains fe dér 
prayent ; -la Lymphe devient d’une con- 
iifiance ge 1 atineufe , prend une qualité 

4 1 \ l.OÉ I- 1 1 % V 1 3 1 - . - 
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lie, 



procurer des aga- 
cemens aux parties fur lefouelles elle fe 
porte ; la bile le filtre imparfaitement dans 
jes glandes du fbye . porte une confiftarv 
ce réfineufe qui lui laiffe un mouvement 
de fermentation, inteftine fur elle-même ^ 
mais lui ôte fa diftribution légitime par le 
canal Chojydoque ; de forte que les mai- 
tieres, qui font le plus fouvent aqueü- 
jes, portent une couleur cendrée ou rem¬ 
brunie. 

conjoncture auffi intéreflante, 
il s’agit de décider fi l’indication de pré¬ 
férence confifte à s’occuper de l’épuife^ 
ment dans lequel Madame fe trouve , ou 
commencer par lever les embarras for¬ 
més; par confisquent s’il faut commencer 
par donner un régime qui répare, ou des 
remèdes qui évacuent. 

Il efl: vrai que Madame fe trouve dans 

une efpéce d’abandon & de dépreflion * 
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*jue leshefoins font fréquens, qu’à peine 
les a-t’eUè fatisfaits par quelque nourritu¬ 
re , fonvaneanriflement luiferoit chercher 
la merne réCource , fi la difficulté de di¬ 
gérer ne'l’arrçtoit ; qu’un état qu’elle ap¬ 
pelle vuide de cerveau, la.mi.et dans une 
appréhenfion de fuccomber j que les 
Fleurs blanches continuelles dont le flux 
redouble quinze jours après des Régies, 
& qu’elles précédent de huit'jours ; qu’un 
leu dévorant qui confumela malade, pa- 
roîtroit juftement écarter toute idée d’é¬ 
vacuation * fiur-tout dès qu’on Içauraque 
l’eftomach refufe le pafiage à une infinité 
de remèdes, comme aux alimens, ou ne 

A * M 

l’accorde aux uns & aux autres qu’au prix 
de beaucoup de réfiftances & de dou¬ 
leurs. Mais pour peu qu’on falfe attention 
aux embarras qu’ont pû caufer des indî— 
geftions répétées depuis plufieurs années, 
à une obftrùftion marquée au foye par 
une tumeur qui y eft encore circonfcrite, 
à celle qu’on oblèrve au méfontere dont 
les glandes fontdenfiblement engorgées, 
nous croyons que loin de penfer à l’ùlà- 
ge des fortifians ordinaires, il eft beau¬ 
coup plus prudent.de brifor , d’attenuer 
des liqueurs épaiflies, les mettre en. état 
de palier, chacune p ar les couloirs qui lui 
font propres, r.eftituer aux. fibres la legi- 

/ %*. . • i • • 

Aiij 
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time élafticité quelles ont perdue, re&f- 
fîer les levains, lever les obftruéfions qui 
fubfiftent, pour mettre Madame en état 
de profiter des fecours qu’on doit attend 
dre des réparans, parmi lefquels on doit 
choifir les alimens doux & d’une facile di- 
geftion, évitant tout ce qui étant fpiri-r 
tueux, porteroit encore l’incendie dans 
un fujet dont l’état eft prefque toujours 
inflammatoire. 

C’eft pourquoi nous prdpofons après 
les préparations générales , de donner I 
Madame les Eaux de Vichy à une quan¬ 
tité proportionnée à b facilité avec la- 
, --quelle elles pafleront, faciliter leur diftri- 
bution par un feî doux tel que le Poly- 
■çhrefte delà Rochelle ; les continuer dou¬ 
ze jours, & même plus, félon le befoin , 
& finir par purger, félon le plus ou moins 
d’aéiion defdites Eaux. 

• * • é ■ 4 

Enfuite paffer à l’ufage des Eaux de 
Forges pour achever de rendre aux flui¬ 
des leur confiftance légitime, & aux fo - 
îides leur élafticité ; accompagner ces re¬ 
mèdes d’un régime exaéf, pour conduire 
Madame au lait dans la bilan convena¬ 
ble, même coupé avec l’Eau de Forges, 
ièlon les remarques qu’on auroit eu lieu 
de faire. Au refte , nous prendrons avec 
pf aifi r pour bouffole dans notre conduite 
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la méthode qui nous fera propofée par 
Monfieur le premier Médecin du Roi. 

Délibéré par nous Doéteur Régent de 
la Faculté de Médecine en l’Univerfité de 

à 

Paris, &c. le 9 Juillet 173 5. 

Le Thieullier, 


Kcponfe de Monfieur le premier Mé¬ 
decin du R.o.éudrejjee à lu Malade, 

MADAME, 

• * 1 .J » •, â 44. i r 

’ ... ■ ' t* ? . 1 ' f D < v * \ < 

-W # 

• ^ . v - * ^ * â. 

I L eft vrai que j’ai déliré d’être inftruft 
avec exactitude de la nature & des can- 
fes de vos indifpofitions , aufli-bien què 
des remèdes qui ont été mis en ufage pour 
tâcher de vous en délivrer, dans le delTèin 
de profiter de cette occafion pour recon- 
noître par quelque endroit les foinsoblb 
geans que.... veut bien fe donner en fa¬ 
veur de... . Mais j’avois ignoré jufqufâ 
prêtent que vous fufTiez entre les mains 
d’une perfonne de la profeffion aufli 
éclairée & aufli expérimentée que l’eft 
M. Le Thieullier , dont la réputation & 
la capacité font généralement reconnues ; 
& quand même je n’aurois pas en parti¬ 
culier cet avantage, la relation qu’il a pris 
la peine de drefTer, & que j’ai lue avec.at- 

, Aihj 
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- tention touchant vos infirmitez y & qui 
renferme les moyens qui lui paroi fient 
les plus propres à les corriger ou à les doip- 
pter, lèroit plus que luffilânte pour me 
convaincre de fon habileté & de fon dis¬ 


cernement dans.la théorie & dans la pra¬ 
tique des maladies les plus difficiles à con¬ 
note & à traiter, & qu’il n’eft guéres 
pofîible de rien ajouter à ce qu’il a éta¬ 
bli iiir le caradére &fur la méhode la 


plus, convenable pour vous loulager, ou 
pour parvenir au but d’une parfaite gué- 

rilibn>£si jnah àîtevibïNL te» te ' 

v - x * * . * •• v-x .>& * . JJ* 

En effet p pour peu qu’on réfle chiffe 
fur la nature des accidens dont vous êtes 
alternativement atteinte depuis une quin¬ 
zaine d’années ; Içavoir, lur les fréquens 
dévoyemens, flir la perte: habituelle im¬ 
modérée , fur les inquiétüdês , les irrita¬ 
tions & les douleurs qui le font lèntir à la 
région de l’eftomach pendant le cours de 


la digeftion £ lùr les efpéces de tiraille-* 
mefis ou de mouvemens convulfifs qui 
vous tourmentent vers le même endroit. 


fl*r les fluxions & les ardeurs qui occupent 
la tête^ar intervales, lur cette fâcheule & 
& continuelle inlomnie furvenue depuis 
deux mois ; mais fur-tout lur cet épuilè- 
ment général qui liiccéde à la plûpart de 
ces accidens 7 qui en eft même comme 
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ime fuite nécefîaire } & qui vous:fait enfin 
tomber dans la crainte de fuccomber par 
un funefiie abbatement 5 pour peu , dis - 
je , que nous fallîons attention à dette- 
multiplicité de fymptômes, à cette diver- 
fité ou contrariété de iïtuations aulquel- 
les Madame le trouve fiicceifivement af- 
lujettie, nous fournies obligés de penfèr 
comme M. Le Thieullier, & conformé¬ 





ment à ce que vous me faites rhotitieue 
de me marquer , que cette variété ou op» 
pofition dans la nature des fymptômes 
foppofe aufii de la diverfité dans les cau- 
fes , qui prëfente différentes vues ou indî- 

caîiènsà- remplir* 

exiger des remèdes 

•U f ® é » 

dun genre oppofë ; puisqu’il g fl 
évident que les grandes anxiétez, les tren¬ 
ches , les douleurs, les irritations , les 
tiraillemens , les mouvemens convulfîfs b 
les infomnies ; &e. marquent un caractè¬ 
re 4©'lang£réfmeux. ^eceS^-dtné• f 
gluant, aifé à s’enflammer, & en, même 
tems les fibres nerÿèujes, & tendineufès 
trop tendues, trop fenfibles & fufcepd- 
blés des moindres impreflions , ou trop 
faciles à s’ébranler & demandent par 
confequent des caïmans, des adouciflans, 

des anodins, des bumed:ans & des re-J 

iâchans, tandis que les épuifèmsns-, les 

Av 
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ens , les pertes & les évacua¬ 
tions immodérées, les indigeftions & les 
embarras & l’obftrucfion du foye nota¬ 
ble & circonfcrite } qui font occafionnés 
par le défaut du reflort des parties folides, 
par la pénurie des fluides balfamfques & 
Ipiritueux, par le relâchement des fibres 
motrices, & par une circulation interrom¬ 
pue ou languilfante, indiquent des re¬ 
mèdes oppofés à ceux dont nous venons 
de parler \ fçavoir , des cordiaux , des 
ftomachiques, des apéritifs, des fondans, 
en un mot tout ce qui eft capable de for¬ 
tifier , d’animer , de divifer les liquides , 

& de redonner aux folides leur élafticité 

1 

naturelle. 

Sur ces principes , il eft bien aifé de 
comprendre, & votre propre expérience 
ne vous la que trop appris , qu’ifn eft: 
guéres polfibie de fatisfaire en meme tems 
par la voy e des remèdes à des indications 
fi oppofées, puifque ceux qui convien¬ 
nent à l’une des deux , augmenteroient 
notablement les accidens qui forment le 
contraire ; de forte que nous ne pouvons 
que fort approuver le parti propofé par 
M. le Thieullier , de commencer par tra¬ 
vailler à rétablir les digeftions par un 
bon régime, avec d’autant plus de rai- 

fon, que le défaut de ces digeftions doit 
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être confidéré comme la première & prin¬ 
cipale fource de toutes.les autres infàrmi- 
tez, & que les remèdes ne fçauroientagir 
fi on ne met l’eftomach en état d’en fou- 
tenir 1’impreflîon. Mais qu’il mefoit per¬ 
mis de vous repréfenter que ce n’eft pas 
feulement par le moyen des alimens doux 
& aifés à digérer que vous pouvez efpé- 
rer de parvenir à ce but, attendu qu’il eft 
une autre partie du régime encore plus 
importante que celle de la nourriture & 
de la fo brieté , qui n’étant pas obfervée, 
rendra toujours les méthodes de guéri - 
fon les plus efficaces ablblument inutiles 
& même plus nuifibles que falutaires ; je 
veux dire que il vous ne pouvez vous re¬ 
lâcher de cette application continuelle à 
l’étude de certaines fciences, & que vous 
vous livriez fans ménagement à cette con¬ 
tention d’efprit affidue qui a été la caufe 
originaire évidente de toutes vos indif- 
poiitipns , & qui ne ceflfe de les fomenter 
en fufpendant les fondions naturelles de 
la digeftion, de la circulation & des ie- 
cretions , ou de la dépuration des hu¬ 
meurs , en interrompant aufli celle de la 
nourriture & de la formation & de la di- 
ftribution des efprits, & en détenant éga¬ 
lement les neifs dans une tenfion & une 

rigidité qui doivent néceffairement être 

À vj 
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fuivies de Pabbattement & de l’épuife- 
ment : vous ne pouvez, dis-je, dans une 
pareille fituation vous flatter dé rétablir 
ni même de corriger les digeftions, ni 
par conféquent les autres fonctions dont 
nous venons de parler dans l’état naturel ; 
en forte qu ? il eft efTe.ntiéh du moins pour 
un certain temspdé renoncer à toutes ces 

' y * •• « y • 

occupations, & ne vous nourrir que de 

potage-bien trempé , du bouilli & du rô¬ 
ti, luivant les loix de la modération, qui 
dans l’état où vous vous trouvez, paroifi 
lent exiger que vous n’ulîez qu’une fois 
de ces aîimens dans les vingt-quatre heu¬ 
res ; fçavoir, au repas du dîner ;•& tom¬ 
me le fbmmeil eft encore une partie du 
régime, fans laquelle les forces ne peu¬ 
vent le rétablir , je ferois d’avis que fi 
vous ne pouvez vous le procurer par lés 
moyens ci-deifus, fçavoir, en cedant de 
vous occuper, & par la bonne nourriture 
prifeune foisle jour, ilferoit à propos de 
prendre un jour & l’autre non , à l’heure 
du fommeil, quelques anodins, comme 
les Piîlules de Starkius, à la dofe de dix à 
douze grains, & fi elles ne font pas affez 
efficaces, vous aurez recours aux Goûtes 
Anodines, depuis quinze à vingt jufqu’à 
trente,avec une Cuillerée de fyrop de Ca¬ 
pillaire , & autant d’Eau de fleurs d!o> 
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range dans deux à trois on ces d’Eau de 
Meliffe. L’épreuve de ces remèdes vous 
fera juger fi vous pouvez les prendre tous 
les loirs pendant quelques jours. 

Il y a tout lieu de préfiimer qu’après 
avoir obfèrvé ce régime pendant quinze 
à vingt jours , l’eftomach fera en état? de 
fbutenir les remèdes propoféspar M. le 
Thieullier , & qui me parodient; aufli les 
plus convenables pour tempérer ,, 
humeéter, pour adoucir l’âçreté des hu¬ 
meurs , & pour corriger la conftitution 
réfineufe de la malfe. du fang& en mê¬ 
me tems pour ouvrir & débarraffer lçs 
couloirs . fans pourtant trop animer ni 


échauffer.; fçavoir,, en premier lieu les 


pour 



en quantité proportionnée 
à la facilité avec laqüelle elles palferont, 
& là manie! e dont vous les loutiendrez ; 
& fuivant les effets qu elles produiront, 
ce qui fervira aiilïi de régie pour déter¬ 
miner le cours de leur ufage , & pour fa¬ 
ciliter leur diftribution, on pourra em¬ 
ployer le premier ou le dernier jour , le 
Sel Polychrefte de la Rochelle. 

Ces Eaux prépareront les voyes à eel-. 
les de Forges, qui font encore mieux in¬ 
diquées pour redonner aux humeurs leur 
fluidité naturelle , & pour corriger peu-, 
à-peu leurs mauYaifès qualitez fans eau- 
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fer aucune fâcheufe altération. 

Mais comme luivant les principes que 
nous avons établis, le liiccès des remèdes 
dépend ablblument du régime marqué , 
je veux dire de les bien obferver , fur- 
tout pour ce qui concerne l’article des oc¬ 
cupations, vous me permettrez encore 
de vous reprélènter en finiflant, que pour 
faciliter l’exécution d’un femblable pro¬ 
jet , & pour mieux conftater la nature des 
evénemens , il faudroit aller boire les 
Eaux fur les lieux : fans cette précaution 
il y a tout lieu de craindre que la conten¬ 
tion d’efprit fufpendra l’aélion des remè¬ 
des & celle de la bonne nourriture. J’ai 
l’honneur d etre avec la conlidération la 
plus refpeélueufe, 

r *i * ' •; * • -» ’ 

MADAME, 


.A Ver failles ce 24 
Juillet 1 735 . 

( 

Votre très-humble & très- 
obéiflfant Serviteur. Si^rié, 

Chicoyneau, 
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Glande h la gorge avec douleur '> Lan¬ 
gueur fur'tout dans le te ms des 
Régies s difficile Digeflion ; Crache¬ 
ment abondant & douleur d la poi¬ 
trine. 

I L y a uneDame âgée de trente & un an» 
qui eut il y a fept ou huit ans une 
glande à la gorge, que l’on travailla à dif- 
flper par l’ufàge des Opiats fondans : elle 
en prit pendant plus de deux ans de plu¬ 
sieurs fortes différentes , comme l’Anti- 
heétique de Poterius & quelques autres. 
On travailla aufïi à purifier le fang par la 
Poudre de Cloportes. Ces remèdes pa¬ 
rurent par le long ufage avoir diffipé cette 
Glande, le fond en étant néanmoins de¬ 
meuré ; elle efl revenue depuis deux ans 
dans fon premier état ; elle eft quelque¬ 
fois affez douloureufè ; la feule différen¬ 
ce qu’on y remarque de la première fois» 
c’eft que fa faute fe foutenoit d’ailleurs 
dans forrétat ordinaire, au lieu que de¬ 
puis le retour de cette humeur, elle efï 
Souvent un peu dérangée, 11 y a deux ans 
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qu’elle eut au commencement de l’été 
une Fluxion dans la tête qui fe jetta fur 
la joue, & l’enfla conlîdérablement. Com¬ 
me il y paroilfoit de l’inflammation, on 
la laigna deux fois ; la'Fluxion étant paf- 
fée , elle prit, une Médecine ; elle le trou- 

- • - |C r. - v ^ < 

va fort fatigues dé cès remèdes, & parut 
depuis ce tems dans une elpéce de lan¬ 
gueur qui paroifloit fur-tout dans les tems 
des Régies. Il fèmbloit que la Médecine 
avoit lailfé des humeurs remuées quipc- 
cafionnoient cette langueur., & que cela 
le renouyelloit à chaque, fois dans ces 
mêmes tems, quelquefois devant & après. 
Qn a remarqué la même choie toutes les 
fois que l’on a été obligé de la purger de¬ 
puis ces deux dernieres années. Elle palfa 
l’hiver de cette forte, le lèntant toujours 


mal dans le tems de les Régies, quelque¬ 
fois hors de ce tems : elle étoit ainh un 
ou deux jours, ou plufieurs, tantôt plus, 
tantôt moins , làns que l’on remarquât 
rien de réglé ; elle fentoit avec ce remue¬ 
ment d’humeurs une efpéce de défaillan¬ 
ce non feulement durant le jour, mais mê¬ 
me durant la nuit ; depuis le dîner elle 
fe trouvoit plus forte , & étoit mieux le 
relie de la journée : ellè a fond allez fou- 


vent dans les tems que l’on vient dé dire, 
des douleurs dans la poitrine.* qui ne- 
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Voient ni continuelles, ni bien vives, mais 
qui fembloient caufèr cette défaillance où 
elle le trouvoit quelquefois. Le printems 
parut la tirer de la langueur , & elle fut 
conlidérablement mieux. Au mois de 

# « • P • l f 

• % f “ % - v K «. • 

Juillet elle eut une Fluxion lèmblable à 

«r t • ^ I ’ 1 # 

• % 4 f* • f 

celle de l’année précédente ; l’on ne put 
fe difpenfer encore de la faigner & purger, 
ce qui fit encore le même effet,' & elle fe 
trouva comme elle avoit été jufqu’auprin 
terns.: ' - (ü ‘ 

Elle eut un mal de gorge confidérable 
au mois d’üétobre , qui ne put fe palier 
que par la faignée. Comme on remar- 
~uoit qu’elle étoit toujours languiffante 
ans le tems des Régies, on la faigna.au 
pied, & on la purgea énfuite ; mais la 
langueur ne fit qu-augmenter depuis ces 
remèdes ; elle a paru encore plus confi- 
dérable cet hiver, que celui d’auparavant. 
Comme elle a naturellement l’eflomach 

* • • t # « f* 

id, & qu’elle fouffre prefque toujours 
dans la digeftion de la nourriture , l’on 
effaya’-au mois de Janvier à lui faire c?en- 

* f ' J \ .vV , -. 9 \ .•** - * • * ?.. * ... . f• 

dre tous les jours un peu de Vin d’âblyn- 
the avec ? de là Canelle & du Genièvre ; 
elle fut obligée de le quitter après quel¬ 
ques jours , parce quelle fèntoit de la 
chaleur & de la fechereflè dans la poitrine. 
Le printems a paru ranimer fbn fàng, 
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& elle a eu par tout le corps des boutofft 
qui ont duré environ trois femaines, & 
qui Ont lailïe quelques jours de l’engour-* 
diflement dans les bras & dans les jambes* 
ce qui lui eft relié enliiite allez long-tems 
dans un bras ; quoique cela ne Tempêchât 
pas d’en agir, elle n’a pas été aufïi bien 
ce printems que celui de l’année derniè¬ 
re ; quoique le vifage ait été meilleur, & 
la fanté moins languiflante que l’hyver, 
elle a toujours lenti le fond des mêmes 
indilpofitions où elle s’étoit trouvée dans 
ce temsj elles ont été auflî femblables à 
celles de l’année d’auparavant, avec quel¬ 
que augmentation néanmoins , s’étant 
fèntie mal & plus louvent, & d’une ma¬ 
niéré qui a Eût plus d’imprefïion fur Ton 
tempéramment. Elle fentit la derniere 
fois dans le tems de fes Régies des dou¬ 
leurs dans la poitrine & dans l’eftomach 
plus confidérables qu’à l’ordinaire. Au 
fortir de ce tems elle eut pendant quatre 
ou cinq jours une extinétion de voix ; 
elle tomTa enfuite quelques jours d’une 
toux retenue, qui la faifoit un peu fouf 
frir de la poitrine, & il lui furvint en mê¬ 
me tems un crachement fort abondant , 
qui a toujours continué depuis, & qui la 
fatigue & la defléche d’une maniéré dont 
on craint les fuites. Cela vient fans aucun 
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effort , excepté l’après-dîner & le foir , 
dans le tems de la digeftion de Tes repas, 
parce qu’alors il s’y joint des flegmes qui 
i’embarrafient,& qui font quelle ne peut 
cracher qu’avec peine. Cela dure ordinai¬ 
rement une heure & demie, ou deux heu¬ 
res lorfque Tes efforts font plus violens. 
Ce crachement a un goût de nitre, le re¬ 
lie du tems il n’a aucun goût. L’on de¬ 
mande l’avis de Meilleurs les Médecins 
pour prévenir les accidens. 

i* | • * 

REPONSE 

A C E X P O S r/ ci-dessus, 

- . - 4 ... j. * . • * ^ • • ' . ‘ • + * 

1 L paroît que tous les fymptômes qu’ex- 
1 pofb ie Mémoire qui nous eft commui- 
niqué, font une fuite de la tumeur qui self 
déclarée il y a fept ou huit ans à la gorge. 
La nature de cet engorgement glandu¬ 
leux , des langueurs périodiques, des es¬ 
pèces d’anéantiflemens & d’épuiiemens , 
dont l’impreflion diminuoit à chaque prin- 
tems , un «jré&hement abondant & con¬ 
tinuel , qui fournit quelquefois des fleg¬ 
mes dont répaiffeur rend l’exploiion pé¬ 
nible , & dont le goût imite celui du ni¬ 
tre , lo'rfqu’ils fourniffent avec de violens 
efforts 5 tous ces accidens reconnoiffent 
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pour caufe un vice dans' la Lymphe* taht 
par fa — •' • • ' 




par çonféqüent de mÜkiplier les 
embarras dans les, corps glanduleux, que 
par là qualité * pour^àînÇ-dipe y ,-'iv-itriQii- 
que, propre à déterminer dés irritations 
"aux parties membraneufes & nerveufes 


| for lefquelles elle le porte. 

Quoique la liqueur lymphatique dé¬ 
générée foit l’agent principal, il n’eft pas. 
douteux que le fang dont - les globules 

ne concoure à pro¬ 
duire dififérens fymptômes, fur-tout dans 
les tems des Réglés, tels que les douleurs 
de poitrine, les fluxions avec inflamma¬ 
tion , l'ébullition iiniverfelle qui s efl: 
marquée par tout-lé corps : au printems 
dernier , les engourdfflémens. dans les 
bras & dans les jambes, enfin, une aur, 
gmentation. de douleur à la poitrine & à 
l’eftomachdansle tems queMadame a été 
réglée la derniere fois, & api è^ lequel il efl: 
flirvenu une extindion de voix qui fe ter¬ 
mina parune toux douîoureufe& difficile.. 

. Il efl; donc aifé de compfotmdré com¬ 
bien fè peuvent multiplier les embarras 
dans les vilceres , dès que les liqueurs . 
le fépareront ou fe diftribueront im¬ 
parfaitement , & fur cette, connoiflan- 
ute on faifira bien* tôt' la route que, 1* 


I 


'D E ’M e D E C I N E- 


Tê 



■. 1 1 

bonne pratique doit' indiquer. Mais ce 

qui doit exiger une attention plus parti¬ 
culière &.un examen plus exad, eft 

W - « ’-v ; ^ - J ~ - - • - 

qui peut avoir produit 
ce dérangement dans toute la méchanfp 
que. Des digeftions vitiées pourvoient y 
avoir contribué, & ces digeftions le dé¬ 
pravent , foit par la quantité -, Toit par la 
mauvailè qualité des alimens, fpît par un 

attachement à des exercices fatiguans, foit 
par des contentions continuelles d’efprit 

& des agitations que caufe une vivacité 
naturelle au tempéramment ; de forte 
que par une ^ application fans relâçhe.non 
feulement il ne fe porte que peu d’efprits 
dans lestems de digeftion, mais qu’il s’en 
fait une déperdition habituelle, & allez 
grande pour donner lieu à répailïiifement 
des fucs. Ge qui prouve que les codions 
font ën faute j eft l’oblervation qu’on fait 
d’un èftomach, dit-on, fort froid & pref- 
que toujours fouffrant-daas la digeftion, 
de maniéré qu’on a été obligé de donner 
un peu de Vin d’abfynthe avec de la Ca- 
nelle & du Genièvre, dont cependant il 
fallut quitter fufage par la chaleur & la 
fécherelfe qui furvinrent à la poitrine. Ob- 
fervation qui doit fèrvir de régie dans la 
méthode qu’on doit fuivre. 

Pans ces çirconftances il s’agit donc ds 
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faire une dépuration des fucs en corri¬ 
geant plutôt leur qualité , qu en dimi¬ 
nuant leur quantité par un ufàge trop 
rapproché des forts évacuans ; de lever les 
obftruétions par des apéritifs doux 8c 
toniques en même tems, en ménageant 
des forces trop miles à l’épreuve par les 
railons ci-delfus marquées ; de rendre à la 
Lymphe fa douceur 8c là fluidité légiti¬ 
mes ; enfin de prévenir les fuites que pour- 
roit avoir une fupprelfion prochaine de 
Régies, naturelle dans un liijet extenué. 

Dans ces vûes,nous femmes d’avis qu’a- 
près quatre jours d’une entière ceflàtion 
des Régies, Madame foitfaignée du bras 
â la quantité de deux poëlettes feulement, 
8c que le fur-lendemain de cette faignée 
on lui làlfe commencer l’ulàge des bouil¬ 
lons fuivans. 

Prenez une demi livre de rouelle de 
veau, que vous ferez bouillir dans fiiffi- 
fante quantité d’eau,réduite à deux bouil¬ 
lons ordinaires ; un petit quart d’heure 
avant doter du feu, jettez-y feuilles de 
çreffon de fontaine 8c de Cochlearia , de 
chacune demie poignée , racine de pa¬ 
tience làuvage coupées par trenches, une 
once ; verlez d’abord quelques cuillerées 
fiir une vingtaine de Cloportes pris vi- 
yans, layés dans le vin blanc 8c eifuyés ; 
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écrafez les Cloportes dans le mortier , en 
y verlant par inclination la liqueur dans 
toute fa quantité, palfez & preliez forte¬ 
ment ; puis partagez en deux bouillons, 
l’un fera pris le matin au réveil de Mada¬ 
me , & l’autre l’après-midi à égale diftan- 
ce du dîner & du fouper. Dans celui du 
matin on fera fondre un gros d ’Arcaniim 
dublicatum , dit Sel de Duobus. Ces bouil¬ 
lons feront continués pendant quinze 
jours. 

Si le bas ventre n’étoit pas liiffîlàmmenf 

libre, & que les bouillons fondilfent plus 
qu’ijs n’évacualfent, alors il faudrait de 
cinq jours l’un mettre au premier bouil¬ 
lon deux onces de Manne ; mais fi au 
contraire les évacuations étoient trop 
abondantes, on fupprimeroit le Sel. Cet¬ 
te attention eft abandonnée à la fagefle 
de M.le Médecin ordinaire. 

Après cette première tentative, capable 
de lever les embarras & de fondre infen- 
fiblement la tumeur gkmduleule , nous 
confeillohs de paflfér aux bains domelH- 
ques, à l’eau médiocrement chaude , le 
matin pendant deux heures, prenant une 
heure après y être entré un bouillon fait 
avec la moitié d’un poulet charnu , de fur 
la fm delàdécoétion y jetter feuilles de 

Fumeterre de heurs de Camomille çom- 
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mune, de chacune une pincée ; tirez en- 
fuite au clair fans preffer, Les bains feront 
continués de même pendant dix ou dou- 
ze jours, félon les forces de la malade , 
obfervant de fè purger légèrement en les 
finiffant. Si les Régies avançoient afîèz 
pour ne pas permettre de pouvoir pren¬ 
dre tous les bains de fuite , il vaudroit 
mieux s’en tenir à la première prépara¬ 
tion, oour après les Réeles prendre les 


tion, pour après les Réglés prendre les 
bains, & huit jours aVant lefdite.s.Elégies 
on donnerôit à Madame chaque jour à 
fon dîner les trois pillules fuivantes dans 
une cuillerée de potage. 

Prenez limaille d’acier préparée , ex¬ 
traits d’Elixir de propriété & d’Enula 
campana-dc chaque fix grains, du tout foit 


faite une mafie qui fera partagée en trois 
pillules, qu’on argentera pour une dofè. 

L’ufage de ces pillules fera aufîi réité¬ 
ré auflî-tôt que Madame aura fini fes 
bains .avant le fécond tems.ordinaire des 
.Régies , fi Madame n’a pas eu allez de 
tems pour fe baigtier-raprès les bouillons 
apéritif çi-deffus prefcrits. La boiffon or¬ 
dinaire pendant tous ies remèdes ordon¬ 
nés fera l’Eau de Forges,fi le tranfport en 
peut être facile, ou à fon défaut l’Eau de 
doux rouillés dans une impofïibilité to¬ 
tale d’avoir celle de Forges, 

Lç 
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Le régime de vivre confinera en po- 
tage, viandes blanches bouillies ou rô¬ 
ties , à fexclufion de tout autre aliment , 
fruits, légumes, laitages, &c. Parmi les 
confitures on peut permettre la marrne^ 
lade de fleurs d’orange. Cependant il fe¬ 
ra néceflaire de nous inftruire du fuccès 
des remèdes, & nous éclaircir fiir ce qui 
eil o b mis dans le Mémoirefçavoir, fi la 
teinture des Régies efl telle quelle dpit 
letre , ou d’une couleur pâle ; fi dans les 
difiarices des Régies Madame n’eft pas fii- 
jete à des fleurs blanches abondantes ; & 
fi dans cette fuppofition elle ne fçnt pas 
des tiraillemens à la région de l’eftomach. 

Il efl: encore indifpenfable de faire at¬ 
tention fi peu de tems avant que la glan¬ 
de ait commencé de s’engorger, ou meme 

depuis, Madame n’a pas eu quelque, ab¬ 
cès ou quelque glande qui ibit venue à 
fiippuration ; fi préfèntement il n’y a pas 
quelque glande tuméfiée , foit au col, 
aux aiflejles, ou à d’autres endroits, par¬ 
ce que cette oblèrvation ne contribuerait 

pas peu à conffiiter le vrai caractère de la 
maladie. 

Délibéré par nous Dofteur - Régent, 
&,ç. ce 3 Août 1735. 

Le T hieulliesi. 
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CONSULTATION III. 


Douleur & Tumeur au foye avec Fie* 
vre continue caufées par un cha¬ 
grin i Couleur jaune , Opprejjion , 
Symptômes dejuppuration au foye t 
çjr d’hydropzfee de poitrine, 

M Onfieur de** âgé de 6 i ans, hom¬ 
me robufte , aétif, laborieux, de 
taille au delfus delà médiocre , &quarré, 
extrêmement vif, bilieux, mélancolique, 
s’eft trouvé depuis près de deux ans d’une 
fanté fort inégale, mais qui s'eft plus ma- 
nifeftemënt dérangée à focçafion d’un 
chagrin auquel il fut fort lenfible, & dont 
la caulè fubfifle actuellement. Il y a déjà 
plus de fix mois qu’il fut attaqué de fiè¬ 
vre continue , compliquée de douleur 
de tumeur à la région du foye. Dans ce 
premier accident après deux ou trois fai- 
gnées du bras faites, le malade par pré¬ 
jugez contre la faignée, qui doit être né- 
cefiairement plus répétée en pareils cas, 
refulà de l’être davantage, & iur-toutdu 
pied , comme on le propola alors. Ce¬ 
pendant il le tira par après d’aftairç en ap- 
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parence. La fièvre & la douleur cefferent, 
mais il lui relia une couleur pâle-jaune 
au vifàge,avec line fànté toujours chance¬ 
lante & un appétit inégal & journalier^ 
qu’à une fécondé attaque prefque pareil¬ 
le trois mois après, avec cette différence 
que la douleur fè faîfoit fèntir dans le mê¬ 
me hypocondre droit vers les deux der¬ 
nières fauffes côtes, que le malade trai- 
toit de Pleuréfïe , mais que le Médecin 
ordinaire affura être , comme la première 
fois , une difpofition inflammatoire du 
foye, avec fièvre continue par redouble¬ 


ment. 

Dans ces deux accidens Monfieur fut 
faigné trois ou quatrefois du bras, & une 
fois du pied, purgé enfuite par minoratifs 
réitérés. La fièvre & la douleur cefïees, & 
échappé de ce deuxieme accident, le Mé¬ 
decin fit prendre les demi bains au ma¬ 
lade, & le mit enfuite àl’ufage des Eaux 
minérales de Saint Paul, dans la vue en 
humeftant & rafraîchiffant , de débou¬ 
cher un relie d’obflruétions du foye tou¬ 
jours attefteés par la couleur pâle-jaune 

duvifage & parunefanté chancelante.Au 

bout de quinze jours Monfieur ne fe trou¬ 
va pas bien , & les quitta prefqu’aufli-tôt; 
il parut un petit flux bilieux qui a duré 
plus de quatre mois, il étoit ulus incom- 

Bij 
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mode par des envies fréquentes d’aîier 
que par l’abondance des évacuations. Ce 
flux celle , Monfieur a pris d’une main 
étrangère deux priles de poudre purgati¬ 
ve ; la première fit faire plus de vingt fel- 
les ; la féconde qu’on accufa d’avoir été 
plus forte, ne fit que tourmenter les en¬ 
trailles {ans prefque d’évacuation ; on en 
appaifa firritation par des lavemens doux. 
D f une autre main étrangère fut donnée 
une ptifàne dont on n’a vû aucun effefî 
Enfin Monfieur eft tombé depuis quinze 
jours dans uneoppreflion qu’on a d’abord 
qualifié d’afthmatique, avec le même teint 
jaunefles jambes enflées prefque jufqu’aux 
genoux ; la fièvre depuis quelques jours 
s eft déclarée vive avec un poux dur ; le 
malade ne peut coucher que dans un fau¬ 
teuil , le corps incliné en devant, les bras 
& la tête appuyés fur une chaifè , & l’u^ 
rine quil rend en petite quantité, eft bri- 
quetee $ Topprçflion augmente la nuit 
aufli-bien que la fièvre. Dans un redou¬ 
blement d’oppreflion hier au fbirMonfieur 
fut faigné du bras, qui a lbulagé pendant 
quelques heures, Monfieur ayant repofé, 
dit-on , trois ou quatre heures tant dans 
fon fauteuil, que dans Ion lit, où il a re- 
fté deux heures la nuit derniere. 

L’obftruftiou «ft toujours fenfible au 
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foye, mais fur-tout au petit lobe, où Je 
malade, quand on y enfonce les doigts, 
en relient de la douleur, mais légère, & 
porte toujours le teint jaune. Il a eu hier 
quelques petites foiblelTes, on lui a fait 
prendre de trois en trois heures deux 
cuillerées d’un mélange d’un gros de 
Lilium de Paracelfe, d’une once & demie 
delyrop d’œillets, mêles dans quatre on¬ 
ces d’eaux difhllées de bourrache. Hier 
au loir on commença une légère friétion 
d’onguent Néapolitain fur la région du 
foye,avec l’application par deflîis de l’em¬ 
plâtre Dubotanum. Aujourd’hui on com¬ 
mence l’ulàge d’un petit lait diftillé avec 
les plantes amères hépatiques, & on le 
propolè de palier de-là aux martiaux,lî la 
maladie en donne le tems, & qu’on ne 
loit pas prévenu par un épanchement dans 

la poitrine. Mais on attend le fige confeil 
de ces Meilleurs. 

Il faut encore faire oblèrver que Mon- 
lieur a reffenti dans les cuifles & les jam¬ 
bes des lalîitudes douloureulès, mêlées 
d engourdilfemens, pendant quatre à cinq 
mois, qui ont un peu difparu depuis trois 
. lèmaines que les jambes ont commencé 
d’enfler. 
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REPONSE A L’EXPOSE’. 


Q Uoique le Mémoire qui nous a été 
communiqué ., nous faffe obferver 
une inégalité déjà ancienne dans la fanté 
du malade pour lequel on confuite., on y 
remarque cependant qu’elle ne s’eft plus 
manifeftement dérangée qu’à I’occafion 
d’un chagrin lurvenu il y a environ fix 
mois, dont la première impreflion fut une 
fièvre continue avec tumeur & douleur à 
la région du foye. Voilà la véritable épo¬ 
que de tous les fymptômes qui fubfiftent 
encore. Les premiers remèdes fàgement 
adminiftrés diminuèrent alors la rigueur 
des accidens ; mais la caulè fubfiftant tou¬ 
jours , la cure n’a pu être que palliative , 
& les obftructions fe font enfin multi¬ 
pliées , tant par rapport à la révolte du 
malade contre lés remèdes qui lui ont été 
propofés, que par fes réflexions conti¬ 
nuelles aux motifs de lès inquiétudes. 

Les trois attaques que Monfieur a 
eues, careétérilent toujours la maladie 
qu’on appelle hépatite ou fièvre hépa¬ 
tique , qui efl: une inflammation au foye, 
mais extérieure, fiiperficielle, tenante de 
la nature de l’Eréfipele , dont le fiege 
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if eft pas dans la lubftance du fo ye , mais 
Vers la partie convexe dans les membra¬ 
nes qui le couvrent, & les ligamens par 
lelquels ce vilcere eft attaché aux fauf- 
fes côtes, & à une portion du diaphrag¬ 
me ; ce qui fait une démonftration de 
ce railbnnement , eft que le malade con¬ 
fondit chaque fois fon état avec la fàulTe 
Pleuréfie ; mais les lignes étoient trop uni¬ 
voques pour que M. le Médecin ordinai¬ 
re le laiflat tromper. Le premier fut une 
tumeur avec pefanteur dans i’hypocon- 
dre droit ( outre l’inflammation il y avoit 
obftruétion du vilcere ) par la diftenfion 
du foye dont le poids le fait fentir lorf- 
que le malade fe couche alternativement 
fur les deux cotez. Le fécond fymptôme 
fut la douleur qui le marqua quelquefois 
à trois endroits difterens > au foye par une 
pefanteur douloureufe, aux fauffes côtes 
par une tenfion infiniment fenfible lorf- 
que l’inflammation le communique aux 
ligamens fufpenloirs du foye , qui font at¬ 
tachés aux faulfes côtes ; enfin la douleur 
fe porte quelquefois jufqu’au col par la 
continuation des membranes qui ont rap¬ 
port avec celle qui enveloppe le foye. 
Le troifiéme figne eft la fièvre dont les 
redoublemens font ordinairement plus 
marqués dans la nuit. Le dernier eft la 
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difficulté de i efpirer, parce que le foy® 
étant contigu & attaché au diaphragme, 
il le gêne de deux façons , tant en le ti¬ 
rant en bas par fon poids, qu’en le com¬ 
primant par l’augmentation de fon volu¬ 
me j mais pour qu’il ne reliât rien à déli¬ 
rer fur la connoifiànce de la maladie, el¬ 
le fe prélenta non feulement avec fes li¬ 
gnes pathognomoniques , mais encore par 
tous ceux qui peuvent établir le diano- 
flic le plus certain , tel qu’un poulx 
dur, le dégoût pour les alimens , la cou¬ 
leur iélerique , 1?urine briquetée , un bas 
ventre tantôt libre, tantôt relferré, &c. 

Un état déjà li dangereux admettait 
cependant des remèdes propres à là gué- 
rilon, li le malade n’eüt pas déplacé là 
confiance pour la livrer à des gens làns 
aveu, qui abandonnent leurs remèdes au 
hazard, & s’il eût continué de fuivre les 
làges confeils de Meilleurs lès Médecins 
ordinaires. Mais les fuperpurgattons qui ac¬ 
compagnèrent l’ufage des poudres pur¬ 
gatives données par deux Empyriqu'es & 
le tenefme douloureux & inflammatoire 
que procura la fécondé prife, dont les ir¬ 
ritations furent difficilement calmées par 
les lavemens adouciflàns, déterminèrent 
une liircharge fur le foye déjà obftrué ; 
tous les couloirs s’engorge rent, les foli- 
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des fe crilperentl’inflammation devine 
univerfelle , les fluides devinrent dans 
line elpece de ftafe ; le malade efl: enfin 
tombé dans une violente opprefli on, qui 
de même que la fièvre augmente la nuit, 
l’enflure fe déclare * la douleur fublifleau 
foye, fur-tout au petit lobe, mais elle efl: 
confidérablement diminuée ; ce qui ne 
peut provenir que de la format ion com¬ 
plété du pus, d’autant plus que les foi- 
blefles commencent à fe déclarer au point 
d’obliger Meilleurs les Médecins à re¬ 
courir à l’ufage du Lilium répété de trois 
en trois heures. 

* . ï « . • • ‘ * f " > * 

Plus on Elit attention au progrès qu’a 
fait la maladie depuis fon origine, à la 
caufo qui lui a donné naifîance , & aux 
moyens par lefquels on a troublé fa cu¬ 
re, plus on a lieu de le préfenter des com¬ 
plications multipliées qui fourniflènt un 
pronoftic peu flatteur. Le foye fouffre 
une obftruétion univerfelle , la bile s’ 


T " 
•/ 


filtre avec contrainte, la difttibution d ( - 


cette liqueur devenue peu libre par U 
canal cnolydoque, occafionne fon reflu 
dans la malfe du fang ; le diamètre & !<■ 
relfort des vaifîeaux làngüins également 
forcés, ont, félon toutes les apparences , 

une luppuration ; la îymph ; 
devenue gelatineufe ( par ce terme j’en- 
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tends toujours qu’elle a perdu fa fluidité 
naturelle ) & fufceptible d’une diftribu- 
lion languiffante , s’efl: échappée à tra¬ 
vers des mailles de lès vaifleaux trop di- 
ftendus, & par une infiltration forme une 
enflure ædemateule aux jambes, &l’op- 
preffion continuelle du malade marque 
non feulement un poulmon œdématié , 
mais donne encore un grand préjugé d’un 
épanchement dans la capacité de la poi¬ 
trine. 

Dans d’aulîi fâcheufes conjonétures , il 
faut ouvrir toutes les voyes capables de 
procurer au moins un foulagsment au 
malade , ou tenter une guérifon en cas 
qu’elle foit encore poflible, & qu’il n’y 
ait pas ou d’épanchement par une pluye 
& une inondation dans la poitrine , ou 
que le pus ne le foit pas fait un réfervoir 
au dépens delà lubftance même du foyej 
ce dont on ne peut juger que par la vûe 
& le toucher , par lesquels Meilleurs les 
Médecins du lieu peuvent s’inftruire à 
fond non feulement de fun & de l’autre, 
mais encore de la poflibilité de l’opéra- 
tion en cas d’abcès. 

Le premier remède qu’on doit tenter, 
eft la Alignée du bras meme répétée , & 
rapprochée d’autant plus que le malade 
eft ianguin, qu’on lui obferve une dure- 


DE MEDECINE. 55 

té dans le poulx , & que la faignée faite il '' 
y a quelques jours Ta foulage pour quel¬ 
ques heures , de maniéré qu’il a repofé 
trois ou quatre heures tant dans fon fau¬ 
teuil , que dans Ion lit , où cette faignée 
lui a permis de demeurer deux heures 
contre Ion ordinaire. 

Enfuite pour atténuer les fluides deve¬ 
nus , pour ainfi dire, folides eux-mêmes, 

& leur rendre à chacun leur diftribution 
facile par leur couloir , lolliciter la liber t é 
du ventre {ans la trop maîtrifer par des 
purgatifs qu interdit la circonftance in¬ 
flammatoire dans laquelle eft le malade; 
le Confeil eft d’avis que Monfieur pren¬ 
ne les apozemes fuivans. 

Prenez feuilles de buglofTe,de bourra¬ 
che, de fcolopendre & d’hépatique, de 
chaque une petite poignée ; feuilles de 
grande chelidoine avec la racine,une demi 
poignée ; racine de Rubia-ttndorum , une 
demi once ; faites bouillir dans fuffifànte 
quantité d’eau pour cinq dofes ; verfèz 
par inclination la colature fur une tren¬ 
taine de cloportes choifis, pris vivans, 
lavés dans le vin blanc, puis effuyés & 
écrafes dans le mortier ; paffés enfuite , 
preffés, & dans la colature délayez une 
once de fyrop des cinq racines. Ces cinq 
dofes feront données à trois heures de di- 

B vj 
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fiance l’une de l’autre , un bouillon entre 
chaque : immédiatement avant chaque 
dole on donnera au malade une once 
d’huile d’amandes douces. 

L’ufage de ces apozemes fera continué* 
mais fi le bas ventre n’étoitpas afTez libre, 
on le contenteroit de donner de quatre 
en quatre heures un lavement compofé 
d’une décoction émolliente, à laquelle on 
ajouteroit.félon le befoin, trois ou quatre 
onces de miel de Nénuphar , & cette ré¬ 
gie fera gardée jufqu’à ce que les douleurs 
inflammatoires foient ceffées, & qu’on 
puiffe placer un minoratif fait avec une 
demie livre de caiïe en bâtons , bouillie 
dans trois verres de petit lait bien clarifié, 
pour trois dofès.qui feront données dans 
les mêmes diftances que les apozemes. 

Les bouillons ne feront faits pour cha*- 
que vingt-quatre heures , qu’avec deux 
livres de rouelle de veau & un poulet. 

La boiffon ordinaire fera la décoétion 
d’un poulet charnu, écorché, vuidé, dont 
on ôtera les extrémitez ,.le faire bouillir 
dans deux pintes & demie d’eau rédui¬ 
tes à trois chopines ; fur la fin on y jettera 
une petite poignée de feuilles de chico¬ 
rée fàuvage, & on verfera la colature fur 
une poignée de cerfeuil mis dans le tamis, 
en verfant feulement la liqueur* 
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Extérieurement on fupprimera la fric¬ 
tion avec l’onguent NetpolitaniimSi l’ap¬ 
plication du Diabotanum : on pourra y 
fubfHtuer une fomentation faite avec une 
flanelle trempée dans une forte décoction 
d’herbes émollientes, aufquelles on join¬ 
dra la graine de lin : cette flanelle léra re¬ 
nouvelle de trois en trois heures. 

Si cette fomentation ne relâche pas fufl 
fifamment la douleur & la tenfion, il fau¬ 
dra appliquer des cataplafmes émolliens 
& réfolutifs/aits avec les pulpes d’herbes 
émollientes & les quatre farines > de cha¬ 
que égale partie, en faifant avant chaque 
application de cataplafiiies,une embroca¬ 
tion avec l’huile rofàt ; renouveller defix 
en fix heures. 

Il feroit téméraire de porter fes vues 
plus loin ; il faut être fréquemment in- 
ftruit de la fituationdu malade & du-fuc- 
cès des remèdes, pour prendre les routes 
qu’indiqueront les différentes variations 
qui pourvoient fur venir. 

Délibéré par nous Doéteur - Régent * 
&c. à Paris ce i p Juillet 1755. 

Le Thieullier, 
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CONSULTATION IV 


Apopléxie dégénérée en Varalyfie* 

L À maladie a commencé le 5 Décem- 
bre 1734 par une grande chaleur 
d’entrailles & des extrémitez ; cette cha¬ 
leur le porta au cerveau & caufà de grands 
étourdilTemens & efforts pour vomir ; on 
fit une faignée du bras le jour même, & 
le malade prit le lendemain onze grains 
de tartre ftibié fans aucun effet. Le len¬ 
demain il fut faigné du pied, & il a paffé 
fans autre accident les mois de Janvier & 
Février jufqu’au commencement de Mars, 
qu’il eft tombé dans une Apopléxie de 
fang pendant deux heures, avec perte 
d’une demi poëlette de fang : on lefaigna 
du bras auffi-tôt, & peu de tems après à la 
jugulaire, environ trois poëlettes, enfuite 
on lui a appliqué les emplâtres veficatoi- 
res derrière les oreilles & à la nuque du 
col. Depuis il a été deux fois faigné du 
pied & purgé en différens tems , & les 
étourdifïèmens ont toujours continué ; on 
l’a mis au bain domeftique pendant fîx 
jours, enfuite il a pris le Gallium pour pti- 
fane ordinaire, 
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Et lès douleurs de tête &: étourdifl'e- 
mens durant toujours, il a été reflaigné & 
purgé , & a pris environ une livre de va¬ 
lériane làuvage qu’on a interrompue fur 
la fin ; ayant vu la langue très-épaiffe Sc 
grande difficulté à parler , il fut laigné le 
même jour du pied, & trois jours après 
purgé ; 5 c le jour de cette médecine il s’en¬ 
dormit environ une heure de tems aprè s 
que la médecine eut fait fon effet. Enfui- 
te le malade fentit un frémîffement &en- 
gourdiffement tout le long du corps du 
côté droit ; la main & le pied du même 
côté,ainfi que la langue,ne faifànt pas leurs 
fondions aifément , on a confèillé les 
Eaux minérales de Provins, qui font allez 
femblables à celles de Paffy; il les a prifes 
cette faifon pendant quinze jours, & s’en 
eft mieux trouvé ; il marche & parle un 
peu mieux, quoiqu’il fe fente toujours un 
peu engourdi, &à la main une très-gran¬ 
de chaleur : on le fait fuer à préfent dans 
Ion lit avec les hiebles ÿ & l’on compte 
continuer encore huit jours. Il fe fènt 
moins étourdi depuis les Tueurs : le ma¬ 
lade efi: âgé de 4,5 ans* DeChenoifele 19 

Septembre 17 5 J * 
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REPONSE A L'EXPOSE’. 

A maladie pour laquelle on nous con- 
lulte , eft alfez caraétérifée par lès 
lymptômes, & Tes caufes principales alfez 
évidentes, pour ne pas fe tromper quant 
à la nature & aux fuites qu’ellepeut avoir, 
non plus que fur la méthode propre à 
guérir l’une & prévenir les autres. 

Ce font des attaques plus ou moins lé¬ 
gères & multipliées d’apopléxie qui a ten¬ 
du prelqu’autant de fois à dégénérer en 
paralylie de tout le côté droit ; l’abon¬ 
dance du fang & fon épaillilfement, & là 
détermination tumultueufe vers les par¬ 
ties fupérieures ont rendu les vailïeaux 
fmguins, pour ainii dire variqueux, ils 
ont gagné en largeur ce qu’ils ont perdu 
en épailfeur. Les tuniques lè font non- 
feulement dilatées, mais quelque vailfeau 
capillaire s’eft trouvé trop détendu , & 
a foulfert une crevaiTe alfez forte pot ï 
• lailfer couler environ une demi poelette 
de fang dans le mois de Mars qu’arriva la 
fécondé attaque. Les précautions qui fu¬ 
rent prilès alors,& même jufqu’à prêtent, 
n’ont pu détruire un germe qui continue 
à vouloir fe développer par quelque a£? 
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faut complet, dont les douleurs de tête 6c 
les étouidiffemens contiuuels font les 
trop fidèles pi écurfours, & foit par î'in- 
fuffilànce des remèdes pratiqués, foit par 
le mauvais régime qu’obferve peut-être 
le malade, le mal a jetté des racines affez 
profondes pour avoir befoin des moyens 
les plus prqmts & les plus décihfs. 

Quoiqu’il foit aifé de comprendre la 
difpofition qu’a naturellement le cerveau 
à s’engorger par rapport aux réflexions 
continuelles àc aux circonvolutions defes 
vailfeaux , qui par conféquent préfentent 
autant de courbures & d’obftacles à la di- 
ftribution des fluides, &. forment par leur 
dilatation une preflion au genre nerveux, 
capable de ralentir & contraindre l’irra¬ 
diation efprits dans ces mêmes cor¬ 
dons nerveux : il faut faire une obferva- 
tion particulière furda.remarque qu’offre 
l’Expofé, que la maladie a commencé en 
Décembre 1734. par une chaleur d’en¬ 
trailles & aux extrémitez, que cette cha¬ 
leur fe porta au cerveau, & occahonna les 
premiers étourdiffemens avec naufées ; il 
falloitdonc que des fumées qui s’élevoient 
des premières voye r ,concourruffent alors 
à l’agacement des membranes du cerveau 
&aux irritations qui fur vinrent ; ainfi les 
routes par lelquelles on s’efl: appliqué à 
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diminuer le volume du fang & à modi¬ 
fier fa détermination, jointes aux évacua¬ 
tions qu’on follicita tant par haut que par 
bas, étoient le parti qui convenoit ; mais 
il eut fallu travailler en mêmetems à cor¬ 
riger la qualité & la confiftance des fluides, 
en reCtifiant les digeftions qui, par le dé¬ 
faut de ces précautions, n’ont formé qu’¬ 
une reproduction continuelle de fucs 
cruds & indigeftes, propres à entretenir 
lepaiflilfement des liqueurs & à multiplier 
les embarras dans les vifceres. Les Eaux 
de Provins comme froides ne portoient 
pas des principes aflez aCtifs pour atté¬ 
nuer des fluides devenus pour ainfi dire 
folides, & pour re&ifier une maffe grofc 
fiere, & peu fufceptible de mouvement» 
Nous femmes donc d’avis que le ma¬ 
lade foit de nouveau faigné du pied , 
à une quantité proportionnée à la plé¬ 
nitude des vaifieaux, & que cette faignée 
foit fuffifammement répétée félon le be- 
foin. 

Quant aux veficatoires, nous lescroïons 
très-utiles & indifpenfables ; mais nous ne 
fommes pas d’avis qu’ils Ibient appliqués 
derrière les oreilles ; fouvent cette appli¬ 
cation faite près la partie chargée,y attire 
une furcharge, & comme par cette voye 
il ne ie fait pas un écoulement propor- 
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tîonné à la quantité de l’humeur qui s’y 
porte , la détermination qui s’y fait oc- 
cahonne un embarras beaucoup plus 
grand dans les parties voifines, & ce qui 
devioit être une décharge utile, devient 
un puilïant moyen d’engorgement. C’eft 
pourquoi lés veficatoires feront appli¬ 
qués à la partie moyenne interne de cha¬ 
que cuiffe , & lorfque l’épiderme fera 
fùffifamment levé par le veficatoire , on 
y entretiendra la fuppuration avec les 
feuilles de poirée légèrement enduites de 
beurre hais. 

Le lendemain de la derniere faignée on 
purgera le malade avec la dé^oélion de 
deux gros de fené , un-gros & demi de 
rhubarbe coupée par petits morceaux , 
le tout bouilli pendant une petite demie 
heure dans trois demi-feptiers d’eau, y 
faire fondre trois onces de manne ; dans 
la colature faire fondre fix grains de tar¬ 
tre ftibié , & trois gros de fel végétal pour 
trois dofes à trois heures de diftance l’une 
de l’autre , un bouillon entre chaque. 

Le furlendemain de cette purgation on 
donnera les Eaux de Balaruc , qui feront 
continuées pendant trois jours, c’eft-à- 
diredeux bouteilles,dontle malade pren¬ 
dra deux pintes le premier jour , trois 

pintes le fécond, & les trois dernieres 
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pintes le dernier jour. Chaque jour on fe¬ 
ra fondre un paquet de fol polychrefte de 
la Rochelle, c’efc à-dire un quart de pa¬ 
quet fur chacun des quatre premiers ver¬ 
res, & chaque verre fera de demi-foptier 
& pris à un quart-d’heure de diftance l’un 
de l’autre, chaque fois chauffé au bain- 
marie. 

Le lendemain que le malade aura fini 
les Eaux,on le purgera avec la décoétion 
de deux gros de follicules , un gros de 
rhubarbe dans un demi-foptier d’eau ; y 
faire fondre enfuite deux onces & demi 
de manne ; dans la colature faire fondre 
deux gros de fel végétal. Ce purgatif fera 
réitéré trois fois à trois jours de diffance 
l’un de l’autre j & dans les jours d’inter- 
vale on entretiendra la liberté du ventre 
par un remède d’eau de faon, une once 
de lénitif, & trois onces de miel mercurial. 

La boiffon ordinaire fora continuée 
comme M. le Médecin ordinaire l’a réglée 
avec le Gallium , dont on aura foin que 
finfiifion foit faite à froid, parce qu’au- 
trement elle foroit inutile, les parties bal- 
famiques du Gallium fo diffipant par l’in- 
fufion dans l’eau chaude ; ce qui eft d’une 
obforvation elfentielle.dans fbn ufàge. 

Si malgré ces attentions le malade n’é- 
toit pas entièrement guéri, nous lui con- 
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fèillons de travailler à entretenir la liber¬ 
té du ventre , & à rétablir la fluidité des 
liqueurs par les deux dofes luivantes. 

Prenez une once de racines de patien¬ 
ce fàuvagë coupées par trenches , faites 
bouillir pendant un quart-d’heure dans 
Une chopine d’eau , laiffez enfuite infuler, 
tirez au clair, partagez en deux dofes qui 
feront données à une heure de diftance 
l’une de l’autre le matin , & dans chaque 
dofè plongez affez de fois la boule de 
Mars pour donner une teinture foncée à 
la liqueur. 

Cet ufage peut être continué pendant 
plufieurs mois, ou interrompu félon les 
circonftances, pour être repris fefon que 
les évacuations feront plus ou moins né- 

ceflaires. 

Nous ne fouîmes pas d’avis qu’on con¬ 
tinue les diaphoniques, comme capa¬ 
bles de fàvorifor l’épaifliflèment des IL 
queurs & d’affoiblir le malade à pure 

perte. 

Quant au régime de vivre , nous en 
abandonnons la conduite à la fàgeffe de 
M. le Médecin ordinaire. 

Délibéré par nous Doéieur-Régent, 
&ç. ce 13 Septembre 1735. 

Le. Thieuelier. 

I* • 1 *' ' / ' A * 
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CONSULTATION V. 


Tumeur fchirreufe h la région umbi- 
licale } Vomiffemens , Fièvre lente . 

M ONSIEUR, 

Vous êtes prié de donner votre fènti- 
ment fur le Mémoire ci-après. 

La malade eft fille, âgée de 3 3 ans ; elle 
eft attaquée il y a près de quatre ans d’une 
glande qui ne s’eft fait fentir que par 
certaines douleurs par intervales, ce qui 
depuis ce tems-là eft augmenté de jour en 
jour : elle porte dans fa circonférence la 
largeur & plus, de la paume de la main, & 
on peut l’appeller tumeur fchirreufe , & 
non Hernie ventrale , attendu que cette 
tumeur eft immobile ; il n’y paroît au¬ 
cune fortie d’inteftin qui doit être faite 
par la dilatation des fibres du péritoine. 
Ladite tumeur eft fituée fur la région 
umbilicaie , s’étendant plus fur la partie 
gauche de ladite région, que fur la partie 
droite , fans incéreffer le petit lobe du 

foye , ni même la rate. La malade fent de 
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la douleur lorfqu’ony touche, & fouffre 
foit qu’elle foit couchée ou levée, meme 
lorfquelle marche, parce que cette partie 
la tire; cependant n’y lent pas de pullà- 
tion ni rougeur. Mais le fâcheux eft qu’eL 
le a des vomiflèmens fréquens; les années 
pafïees ils n’arrivoient que tous les mois, 
enfuite tous les quinze jours, mais à pré- 
fent tous les huit jours , & quelquefois 
deux fois la femaine , & lorfqu’ils arri¬ 
vent , c’eft dix à douze fois le jour. Les 
mêmes' vomilTemens font précédés & ac» 
compagnés de maux de tête très-vfolens. 
Elle a une fièvre lente , quoiqu’on ne 
s’en apperçoive pas à caufe de la grande 
foiblefte du poulx ; elle a toujours eu une 
grande altération , rendoit par confe- 
quent des urines très-âcres qui foi cau- 
foient des cuilfons très-âcres au paftage : 
on a examiné s’il n’y auroit pas d’eau ré¬ 
pandue ; l'on a même touché lé ventre, 
il n’a rien paru ni par la chandelle ni par 
le touçher, de ces fymptômes. La malade 
qui eft de tempéramment foible, fait lès 
fondions naturelles tous les jours, elle eft 
même bien réglée; elle eft difficile à émou¬ 
voir, lorlqu’il s’agit de prendre médecine 
qu autre reméde;elle eft menacée de phthi- 
fie, parce quelle tombe dans une grande 
maigreur; elle a pris pendant près d’un an 
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de jour à autre,de laThériaque des Char¬ 
treux duVal S. Pierre à caufe de les vomifc 
lemens. Depuis peu elle a pris de la Con- 
fedion d'Hyacinthe ; elle n’a pas eu grand 
foulagement ni de l’une ni de l’autre ; elle 
a pris le lait d’ânefTe , il y a deux ans au 
mois de Mai, & l’année derniere aux mois 
deMai,& Septembre,& n’a trouvé de fou- 
lagement que du lait du mois de Septem- 
bre,qui n’a pas duré, parce que les mêmes 
vomiiîemens avec les viojensmaux de tê¬ 
te ont repris un mois au plus après avoir 
quitté ce lait. 

Voilà l’état de la malade ; le Médecin 
qui la conduit prétend que Ton mal eftun 
Schirre formé qui eft incurable. Il con- 
foille le lait d gnelfe pour le mois de SepT 
tembre prochain, non dans la vûe de gué- 
jir le mal qu’il regarde comme incurable, 
mais pour adoucir la Ljrnphe, & fècou- 
rir la poitrine qui paroît embarralTée, eu 
égard aux crachats fféquens & au tem¬ 
pérament pituiteux de là malade. 

En attendant ce lait , il lui a confoillé 
d’appliquer fur la partie malade l’emplâ-r 
tre de ciguë, ce quelle exécute. Elle boit 
d’une ptifàne faite avec de la racine de 

frailier, de pifienlit, de chiendent, derér 

gliffe & une demi once de fàlpétre. Le 
même Médecin lui fait prendre depuis 

quinze 


DE MEDECINE. 


49 


Quinze jours une ou deux fois la lemaine 
dix grains de Mercure doux, & dix-huit 
grains de Diagrede avec la Confection 
Alkermes dont l’on fait bol. 


Les maux de tête dont eft padé ci- 
deffus ne font jamais que d’un côté,tan- 
tôt de l’un, tantôt de l’autre : comme la 


malade le croiroit loulagée li elle n’a- 
voit pas les vomilfemens ; Je Médecin 
prétend qu’ils lui font lalutaires , & que 
s’ils celfoient, elle pourroit tomber dans 
un état pire. 

Vous êtes prié, Moniteur, de faire at¬ 
tention à tout, & d’y répondre. De la 
Fere en Picardie,le 11 Septembre 173 6 , 


BEPONSE A L’EXPOSE’. 

P Arle détail qu’offre PExpofé qui nous 
a été communiqué , nous jugeons 
que la maladie eft une obftruétion au 
mefentere, dont la tumeur paroît être 
fchirreufe, avec foupçon d’une fuppura- 
tion fourde & profonde. Pour ne s’y pas 
tromper , il eft bon de fpécifier les lignes 
qui particulièrement caraélerilènt un me¬ 
fentere afteélé. Or les principaux lont une 
tenlion & rétinence au milieu du ventre 
au delfous du ventricule, & au milieu de 

C 
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la région umbilicale , un lentiment de 
pefanteur dans la même région, & foju- 
yent une douleur lourde , quelquefois 
meme très-aiguë , fiir-tout lorlque des 
yentofitez s’y trouvent contenues, & s’y 
raréfient ; les malades fe plaignent au lïi 
de douleurs dans le dos, des borborygme s 
.fatiguent le bas ventre , les malades ont 
des rapports fréquens, des fumées qui (p 
portent au .cerveau excitent diftérens 
iymptômes, tels que douleurs, étourdifi 
femens , accidens qu’on appelle volon-r 
tiers vapeurs, &c. 

Les caufes qui produilent cette mala¬ 
die font ordinairement des alimens de 
mauvaife qualité & difficiles à digérer, 
des peines & des contentions d'elprit 
continuelles qui en occafionnant une dif- 
fipation conudérable des elprits , affoi- 
blilfeot les codions & multiplient les cru- 
ditez : l’inaélion & les réflexions outrées, 
la diminution ou la fiippreflion foit des 
régies , loit des Hémorrhoïdes, parce 
qu alors il fefait dans la malfe un reflux 
de liqueur, qui, ou par là quantité pro¬ 
cure des engorgemens, ou par là qualité 
détermine des dépôts inflammatoires. 

Il arrive lôuvent que le mefèntere,quoi- 
que premièrement & eflentiellement af- 
feété, communique robftruâtion au fbyç 
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^tàlarate qui s’obftruent fecondairementj 
& le préjugé -qui fait naître le foupçon 
d’unefuppuration,nedevient que difficile¬ 
ment démonftration,à caule delà profon- 
deurde fabcèsjmais il faut au moins rem¬ 
plir les indications qui confident à ouvrir 
les voyes engorgées,à corriger l’intempé¬ 
rie des vifceres, & à évacuer les humeurs 
viciées,fans négliger en même tems les re¬ 
mèdes propres à fbutenir ou réparer les 
forces épuifées, & à fortifier les reflorts 
.aftoiblis. Parmi ces remèdes,la faignée du 
bras doit être d’abord pratiquée, propor¬ 
tionnée aux forces de la malade ; enfùite 
=on lui donnera le bouillon fuivant. 

Prenez feuilles d’aigremoine, de fco- 
lopendre,de buglolfe & de chicorée, de 
chaque une demi poignée , racines d’af- 
perges* de chiendent, de chicorée, de 
chaque une once;faites bouillir une demie 
heure dans un bouillon fait avec un pou¬ 
let charnu, écorché, vuidé, & dont on 
aura ôté les extrémitez ; pafïèz & ex¬ 
primez légèrement, donnez le matin à 

jeun, continuez pendant une' quinzaine 
de jours. 

Si le bas ventre n’eft pas fuffifamment 
libre, fiâtes infufèr dans ledit bouillon, de 
trois joursl’un, deux gros de follicules de 
•fèné, avec une pincée d’anis. ~ 

Cÿ 
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Après avoir fini butage de ce premier 
bouillon , la malade prendra pendant fix 
ou huit jours les apozemes fuivans. 

Prenez feuilles d’aigremoine &-de Ico- 
Jopendre, de chicorée, de fumeterre, de 
buglofle & de bourrache ,, de chaque une 
petite demie poignée ; racines d’alperges, 
de chicorée & de patience fauvage, de 
chaque une once ; femences d’anis & de 
fenouil, de chaque deux gros, polypode 
de chêne trois gros ; faites bouillir pen¬ 
dant un quart d’heure dans trois demi 
feptiers d’eau , puis faites-y infufer aga¬ 
ric récemment trochifqué, & rhubarbe 
choifie, de chaque demi gros ; palfez 
prelfez légèrement, dans la çolature dé¬ 
layez une once de fyrop des cinq racinçs 
apéritives,pour trois dofes,qui feront don¬ 
nées à trois heures de diftance l’une de 
l’autre, un bôuillon une heure & demie 
après chaque. 

Si les évacuations n’avoient pas été fiif- 
fifantes pendant cet utage, on feroit fon¬ 
dre dans la première dofe d’apozemes, le 
fixiéme jour, deux onces de manne. 

Lorfque la malade aura été ainfi pré¬ 
parée , nous femmes d’avis qu’on lui fal- 
fe prendre le bain domeftique pendant 
au moins vingt jours, deux heures chaque 
jour, l’eau çonferyée à un degré de çhq- 
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leur très-moderée. Sur la quantité d’eau 
neceffaire pour un bain entier on mettra 
une chaitdronnée d’eau,dans laquelle on 
aura fait fortement bouillir les herbes 
émollientes & tempérantes. 

Si le féjour dans le bain fatiguoit l’ef- 
tomach, on pourroit, avant d’y entrer , 
faire une embrocation avec l’huile rolat à 
la région de cette partie;. 4 

■ Après avoir celfé les bains, la malade 
fera purgée avec une médecine douce , ■ 
telle que M. fon Médecin ordinaire la ju¬ 
gera convenable ; enfuite on paflfera à l’u - 
fige du lait diftillé, ou du petit lait filtré 
au moins, fait auparavant avec la crème 
de tartre jettée dans le lait bouillant. La 
maladeen prendra une chopine,fur la¬ 
quelle on mettra une once de fyrop des 
cinq racines pour deux dofes, qui feront 
données chauffées au bain-marie , à une 
heure de diftance Tune de l’autre ; conti¬ 
nuer pendant huit jours, après lefqtiels 
le lait d’âneffe aura d’autant plus de fuc- 
cès, que la malade en a allez utilement 
tenté l’ufage fins y avoir été dilpofée s 
comme nous le confeillons dans notre 
préfent Délibéré. Ce lait fera continué 
tnatin & foir pendant un mois à un demi- 
feptier chaque fois , pour par venir par 
degré à la chopine pour chaque dote. 

C -> • \ • 
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La boiffon ordinaire alors, fera- «rte lé¬ 
gère décoction de racines d’églantier. 
Nous ne croyons pas devoir porter nos 
vues pins loin pour le préfent , jufqu’üb 
ce que nous {oyons mftruits de l’eftet des 
premiers remèdes, & nous concourerons 
toujours avec plaillr avec Meilleurs les 
Médecins ordinaires à la guérifon de Ma* 

demoifelle. 


Délibéré à Paris, &c. le r 7 Septem¬ 
bre 1755. Le Tri eulliee. 



CONSULTATION Vf. 


Lettre a M. Heivetïut , Docteur et* 
Médecine de la Faculté de Paris » 
Confeiller £ Etat,Premier Médg~ 
cm de la Reine. 


Enflure tdémateufe aux jambes*. 


M ONSIEUR, 


* 


J’ai aopris avec plaifîr que Monfieur 
M. . . Maître des Comptes avoit (euhai- 
té votre avis fur Ion indifpofition , mais 
que vous n’aviez pas jugé à propos de 
vous ouvrir iur les remèdes convenables* 

fans être auparavant inftruit de l’état d«& 
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vifceres du bas ventre & de la qualité des 
évacuations.Vous penferez aifément qu’é¬ 
tant ami dû Conlukant & dü Conliilte, 
combien je fuis charmé d’obliger Mon¬ 
teur M.. . en failî fiant l’occafion de vous 


renouveiler les afiurances de mon atta- 

A 

Chement. Il n’efi: pas nouveau à M. notre 
malade d’avoir la jambe droite enflée les 
loirs y c’efi: un événement qui ne lui a pa¬ 
ru frappant» que par les attentionsfde lès 
amis, dont le nombre ne pouvant être 
que très-confidérable , a du par conlè- 
quent multiplier les inquiétudes & lès ré¬ 
flexions. Mais, Monfieür, il y a quelques 
années qu’une enflure légèrement æde- 
mateufe marque lé foir depuis les malléo¬ 
les julqu’aux mollets, & que le matin les 
cholès prennent leur état ordinaire Cette 
fois-ci l'accident n’a paru plus férieux que 
parce qu’il a été précédé d’un érefypele 


qu’on a imprudemment cru pouvoir gué¬ 
rir avec l’eau de lavande ; s’étant enfin 


porté à la jambe, on Ta douché avec l’eau 
& un peu d’eau de vie j je fus alors ap¬ 
pelle , & trouvant le poulx dur, le vifage 
enflammé, j’ordonnai la Alignée du bras 
qui nous fournit un fang coëneux dans les 
deux premières poëîettes, & beau dans la 
troifiéme, quoiqu’également biep fort! 
du vaifièau, toutes chargé es d ? une lerofi- 

C » • • • 
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té bilisufe. Je crus devoir m’en tenir à 
cette précaution , & je purgeai Monfieur 
avec un /impie minoratif ; depuis cette 
purgation jai entretenu la liberté du ven¬ 
tre par deux verres d’infufion de fume- 
terre dans le petit lait qu’on a continué 
ju/qu’à ce jour , le comptant préparer à 
l’ulàge du bouillon que j’aurai l’honneur 
de vous propofer ; mais pour que vous 
puiffiez nie communiquer vos lumières 
avec une inftru&ion parfaite de tout ce 
que vo.us fouhaitez fçavoir , je vous a/Tu- 
re n’avoir obfervé aucune dureté, ni au¬ 
cune marque d’embarras dans le foye par 
le toucher , non plus que par la qualité 
des évacuations ; tout le bas ventre eft 
également Toupie , le malade n y fent au¬ 
cune douleur , les urines font de la plus 
parfaite qualité, leur quantité eft légiti¬ 
me, Monfieur va régulièrement à la gar¬ 
de-robe ; tout le vice me paroît confifter 
dans un épaifii/Tement commencé des 
fluides, la lymphe fur-tout devient géla- 
tineufe. & donne lieu à /a très-légere in¬ 
filtration qui fe fait dans les cellules graifi 
feules. Je ne doute pas que des digeftions 
anciennement viciées n’ayent donné oc- 
cafion à une reproduction répétée defucs 
groffiers capables de déterminer cet épaifi 
fi/fement dans les fluides, & je jugerois 
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convenable de donner à Moniteur tous 
les joursje matin à Ton réveil,un bouillon 
fait avec une demie-livre de rouelle de 
veau , une once de racine de patience 
fauvage ; la colatüre verfée fur une ving¬ 
taine de cloportes lavés, elfuyés & écra- 
fés, palfer & prelïer pour un bouillon. 
Si le bas ventre n’étoit pas allez libre , on 
le folliciteroit de tems en tems par l'ad¬ 
dition d un gros de fel de Duobus. Cet 
ufage feroit continué félon le beloin : 
quant au régime , je ne croirais pas de¬ 
voir rien changer dans celui que Moniteur 
obferve à préfent, là lagelfe lui vaut un 
Médecin pour la conduite. J’attends vo¬ 
tre dédfion qui lèra toujours une loy refc 
peétable pour moi, qui fans fçavoir faire 
ma cour, & vous étant attaché par votre ' 
feul mérite, & pour le feul plaifir de le* 
bien connoître, ay toujours cotrfervé tous 
les fentimens d’eftime & d'attachement , 
avec lefquels vous me trouverez toute- 
ma vie , Moniteur , 


Votre très-humble Sctrès* 


a Parts, ce 21 
Novembre 1755 


obéüian: ferviteur 

LeThieulliek. 


<é 
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Réponje âe Monfîeur Helvetius à Mon- 

fleur k Thieullier* 


M O NSI EUR, 

J’approuve fort le projet du bouillon 
que vous me Élites l'honneur de me pro- 
pofer, dont je retrancherois cependant 
les cloportes, & je ferois prendre feule¬ 
ment à Moniteur tous les matins un bouil¬ 
lon tel qu'il eft décrit ci-aprës , dans le¬ 
quel cependant je vous laifîe h maître de 
faire tous les changemens que vous juge¬ 
rez à propos, & vous ferez fondre dans ce 
bouillon , de deux ou trois jours fun, du 
fel de Duobus , comme vous le propofez : 
il faudra, lui en faire continuer l’ufàge 
long-tems & le purger de tems en tems* 
Au relie, comme il me paroît par Férély- 
pele qui eft furvenu à la jambe , & par le 
long-tems qu’il y a du commencement de 
l’enflure que le cuir ou la peau de la jam¬ 
be peut avoir perdu la plus grande par¬ 
tie de fon reflort, je ferois d’avis que vous 
engageailiez Moniteur à porter pendant 
quelque tems des bas de peau de chien ,, 
dont tout l'effet confifte à loutenir la 
peau, &. empêcher quelle ne prête trop * 
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de maniéré que les liqueurs ne peuvent 
plus y féjourner , & qu’elle reprend in- 
fenfiblementfon relfort naturel. 

Je vous remercie infiniment des mar¬ 
ques d’amitié dont vous voulez bien 
m’honorer,. & je vous prie d’êcre perlua- 
dé qu’on ne peut être avec plus d’eftime 

& de confidération, Moniteur , 

Votre très-humble & très- 

^ .. * - m J 4 ^ 9 W " f r i A 

obéilTant ferviteur. 
k Fer failles, te 12 Signé > Helvetius* 
Novembre 1755. 

»• 

Bouillon. 


Prenez une demi livre de rouelle de 
Veau coupée par tranches, racine de pa¬ 
tience fauvage une oncé, racine dejgran- 
de chelidoine un gros, limaille de 1er en¬ 
fermée dans un nouet de linge & lufpen- 
du dans le pot, deux gros j faites bouillir 
fc tout dans un pot de terre avectroisde- 
mi-feptiers d’eau,melure de Paris, réduits 
a moitié. Lorfqu’on fera prêt de retirer le 
pot du feu, on y fera bouillir un moment 
des feuilles de chicorée làuvage , d’orties 
piquantes & de 
petite poignée 
tout enlemble. 

i. i ' . . . . 


crelfon, de chacune une 
, enfuite on palfera le 


Cvj 
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CONSULTATION VII. 


Objlruffîion au foye & autres vijceres 

du bas-ventre. 

* _ . 1 ! i . ^ . 

M Adame de V. .. fè trouve indifpo- 

fée depuis quatre mois par des ob- 
ffruétions qui ont formé trois duretez 
près la région du foye ; ces durerez oc¬ 
cupent une partie de l’abdomen ; fçavoir, 
la région umbilicale & les lombes, &font 
prefque contiguës l’une à l’autre, & ont 
caufé une enflure confidérable dans toute 
fon étendue. 

Ces obflruétions fe font manifeftées 
pendant l’ufàge des eaux ferrugineiifes 
dont elle fe fer voit depuis quelques an¬ 
nées, parce qu’il y a environ fix ans qu’el¬ 
le eut déjà quelques obftruétions & dure- 
tez vers la région de la matrice, qui fe 
difliperent à la fuite des tems par l’ulàge 
des mêmes eaux , du Mars nitré de& 
bouillons amers. 

La Dame malade fe portoît affez bien- 
lorfqu’elle a commencé fur la fin du mois 
d'Août dernier à faire ufage des mêmes, 
eaux ; elle n’eut point la précaution de fe 
bien purger auparavant i & comme elfe 
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eft & a été toujours d’un tempérament 
fort échauffé, & par conféquent refferré, 
ces eaux n’ont jamais paffé qu’avec l’aide 
des Tels apéritifs, comme fel polychrefte , 
végétal. 

Quand ces obftruétions ont commen¬ 
cé à paroître, elle eut quelques accès de 

qui furent difîipés par quelques 
potions abforbantes & deux potions pur¬ 
gatives compofées de manne , rhubarbe 
& fèl végétal. Quoique la fièvre eût dis¬ 
paru , les obflruétions n’ont point dimi ¬ 
nue ; on lui a fait faire ufage pendant 
quelque tems du Mars nitré & de la tein- 

, avec les bouillons ameres» 

On s’efî fervi des • çataplafmes émoi- 
liens, avec le fàfran orientasse des emplâ¬ 
tres fondans de Dîafatanùm & de Vigo , 
avec le mercure , pour topique 1 . 

Tous cés remèdes n’ont diminué en 
aucune maniéré l’enflure ni les durerez 
& qbftméfions 3 la malade continue tou- 
jours à être reflferrée avec un dégoût uni- 
verfèl pour toutes chofes , une bouche 
fort pâteûfe & fort féche, accompagnée 
d’une infomnie & urinant fort peu. 

Les Médecins lui ont ordonné depuis 
peu un opiat fondant, dont s’enfuit la 

compofition. 

Prenez demi once de conferved ’ErtuU 
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campana , un gros de confection d’Alèer- 
mes » deux gros de fafran de Mars apériv 
tif, de la gomme ammoniac & de Tanti-f 
he&ique ae Pateriuâ , du fàfran oriental* 
de chacun un gros, panacée mercurielle* 
de la fcammonée pi'éparée,de chacune de¬ 
mi grosrhubarbe, aloés de chaque deux; 
gros ; le tout mélangé avec une quantité 
fuffifante de fyrop de fleurs de pêcher 
pour réduire en opiat, dont la dofe fera 
d’un gros chaque matin. Mais comme ceC 
opiat ne fàiloir point un effet afléz promt* 
après en avoir fait ufage pendant trois 
jours, on le lui a fait ceffer,.&- on l’apuïw 
gée avec un bol compofe de huit grains 
de refîne de jalap, & dix grains de fcam¬ 
monée préparée. Ce bol a beaucoup éva* 
eue, on fa réitéré quatre jours enfuite, & 
il a produit le même effet ; on fe propofe 
de le continuer ainfi'de quatre jours l’un 
pendant quelquetems. 

Dans cet intervalle la Dame malade fàiç 
ufàge de bouillon au bain- marierait avec 
la rouelle de veau , les feuilles de creffon 
de fontaine , chicorée & cerfeuil, avec de¬ 
mi gros de fel polychrefle dans chacun. 

On n’a pas remarqué jufqu’à prélènt 
aucun effet fenhble del’ufage ae ces bouil¬ 
lons , la malade étant toujours relferrée 
& urinant fort peu finon que depuis les 
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cfetïX derniers bols purgatifs l’enflure eff 
ïin peu diminuée » mais les obftruéHons» 

& durerez fubfîftent toujours dans le me- 

f / * 

me état. 



REPONSE A L r EXPOSE’. 


P Our remplir avec pfus d’exa&itude le& 
indications delà maladie pour laquel-- 
le nous fommes confultés, il eut été in- 
difpenfable d’obferver dans l’Expofé qui- 
nous a été communiqué, non feulement" 
Fâge de la malade » fbn tempérament* 
fés forces, fbn régime de vivre le plus fa¬ 
milier , mais encore fi les lymptômes doi¬ 
vent leur naifïànee à une fuppreflion ou £ 
une irrégularité dans les Réglés, fi quel¬ 
que contention d’efprit par quelque cha¬ 
grin, quelque fàifîflement, ou tout autre 
motif n’ont pas occafionné la maladie r 
une inflruélion fidelle fur tous les remè¬ 
des , & principalement encore les faignées 
qu’on auroit pû pratiquer, & dont l’Ex- 
pofé ne fait aucune mention , n’auroit 
pas peu contribué à là juftefïe d’un Dé¬ 
libéré, 


Mais le détail fait dés différentes dure¬ 
rez qui occupent la région umbilicalè 8c. 
lés lombes»,joint à celuides diftérens pur- 
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gatifs tantôt Amples, tantôt hydrAgogues 
puiflans, des fondans & des apéritifs, le 
plus fouvent mélangés eniemble, font au 
moins une boulfole aflfez jufte pour nous 
guider dans la méthode que nous pref- 
crirons. 

, r 

De telle maniéré qu’on envilàge la ma¬ 
ladie de Madame , il n’eft pas poflible de 
fo tromper lur fes caufos générales : des 
tumeurs multipliées, la parefle du bas- 
ventre , la diminution confidérable des 
urines , tout caraétérife des obftrudions 
non feulement au foye, mais dans tous 
les corps glanduleux, & fur-tout au me- 
fentere. Ces embarras ne peuvent être at¬ 
tribués qu’à répaillîlfement des fluides & 
à la crilpation des lolides; crifpation d’au¬ 
tant mieux caraétérifée, qu’on reconnoît 
dans I’Expofé que plus on a placé des pur¬ 
gatifs puiffans, plus l'évacuation a été im¬ 
parfaite. 

Il efl: donc deux vues principales qu’on 
fo doit propofer ; l’une de détendre & de 
relâcher les parties folides en leur rendant 
leur tonus ; l’autre de lever les obftru- 
ôtions marquées dans les vilceres, en ren¬ 
dant à chaque fluide fa conuftence légiti¬ 
me , & reftituant à chacun (a diflribution 
libre par les couloirs qui lui font propres. 
Mais pour fatisfaire avec autant d’ordre 
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que de fàgelfe aux indications, il faut fça- 
voir que non feulement tout évacuant 
violent irriterait les accidens, même dans 
la fuite de la cure, mais encore que les 
purgatifs les plus légers augmenteraient 
l’état fpafaodique des parties,fi on né pré- 
ludoit pas par des voyes capables de ren¬ 
dre à celles-ci leur foupleffe, & de dimi¬ 
nuer la preffion que produit la plénitude 
des v ai féaux fanguins par la trop grande 
quantité de lang, ou par la détermination 
& fa (hfe dans les vilceres obftrués. 

C’eft pourquoi le Confeil eft d’avis que 
Madame foit d’abord laignée du bras à 
une légère quantité,pour la difpofer à une 
laignée du pied dans les 7.4 heures, à une 
quantité proportionnée à lès forces & à 
la facilité avec laquelle le vailfeau four¬ 
nira. 

Ce fecours lèroit encore trop borné 

* * /-I — 

pour autorifer l’ufage des purgatifs, fi on 
ne les lècondoit des moyens propres à fa¬ 
ciliter leur diftribution. Nous fommes 
donc d’avis que dès le lurlendemain de 
lafaignée du pied, Madame prenne le de¬ 
mi-bain à l’eau médiocrement chaude , 
deux heures le matin, & de même l’après- 
midi. Pendant le tems des bains on lui 
donnera les bouillons fiùvans dans la ré- 
gle ci-après prelcrite» 
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Prenez trois quarterons de rouelle de 

veau, faites bouillir dans füffifante quan¬ 
tité d’eaü réduite à deux bouillons ordi¬ 
naires; une demi heure avant d oter du 
fett, jettez-y feuilles de fcolopendre, de 
chicorée & d'hépatique , de chaque Une 
petite poignée ; racine de patience fac¬ 
tage coupées par tranches une once $ 
paffez enfuite la liqueur, verfez la cola- 
tùre par inclination for trente oiï quaran¬ 
te cloportes pris vivans, lavés dans deu* 
ou trois cuillerées de vin blanc, bien efe 
fuyés, écrafés dans le mortier paflez de 
ôouveau le tout , exprimez fortement tl 
puis fur le total faites fondre un gros ô£ 
demi d’Arc *Witn duplicatum , dit feïde 
Duobus ; partagez en deux bouillons,dont 
l’un fera donné le matin une heure après 
que Madame fera entrée dans fe demi- 
bain , & 1 autre le foir auffi-tôt qu’elle en 
fera fbrtie. 

Ces demi-bains & ces bouillons feront 
continués pendant le plus long-tems que 
Madame fe pourra, l’état des forces & le 
fûccès en feront la régie ; mais comme les 
uns & les autres ne peuvent que préparer 
à une évacuation complété , en entrete¬ 
nant la liberté du ventre, il faudra recou¬ 
rir de tems en tems , félon le befbin, à 
fufàge du minoratif fuivant, évitant tou?- 


ü t Médecine, 67 
fours avec attention les remèdes incen¬ 
diaires on trop aééifs. 

Prenez la moële & lespepinsde fix on¬ 
ces de cafle en bâtons ; faites bouillir fuf» 
filamment dans trois goblets d’eau , par¬ 
lez ,preffez} dans la cola‘ure faites fon¬ 
dre une demi once de fol polychrefle de 
la Rocheiie pour trois dofes, à deux heu¬ 
res de diilance l’une de l’autre r un bouil¬ 
lon entre chaque. 

Ce minotatif en lavage fora répète fuï- 
vant que Iss évacuations feront plus ou 
moins néceflaires à procurer.. 

Parmi les topiques , les fomentations 
avec la flanelle trempée dans une déco¬ 
ction émolliente, appliquée chaudement 
8 c renouvellée avec exa&itude , paroî- 
troient préférables à tout ce qui eft em- 
plaftique. Au relie, la prudence & la ca¬ 
pacité de Meilleurs les Médecins ordi¬ 
naires détermineront Fapplication des re¬ 
mèdes preforits , & nous fommes perllta- 
dés que la route que nous avons cru leur 
devoir frayer, rendra dans la fuite l’effet 
des Eaux minérales ferrugineufos beau¬ 
coup plusheureux qu’il n’a pu l’être avant 
ces précautions. Nous efpérons que dans 
le prochain Expofé par lequel ils nous in¬ 
formeront du luceès des remèdes, ils vou¬ 
dront bien liippléer à ce oui relloit à d»** 
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flrer dans le premier envoyé. 

Délibéré, &c. à j^aris ce 28 Décem¬ 
bre 17 5 5. Le ThieuhlieR. 



CONSULTATION VIII. 


Epdepjïe naiffante* 

L [N1 'omme âgé de vingt à vingt-deux 
! ans , d’un tempérament délicat , 
fort fage, aimant plus l’étude & le cabi¬ 
net que le divertiiîement , a eu deux 
maladies pendant qu’il a demeuré à Paris, 
afFez conh durables, l’une de poitrine, 8c 
l’autre de fièvre maligne. 

Le mois de Novembre dernier 1735. 
il fe trouva à une nôce où il y avoit fort 
bonne compagnie: on s’y divertit bien , 
& le malade pour lequel on confuke , fe 
coucha en bonne fànté,àcôté d’un oncle 
qui avoit été du feftin. La nuit l’oncle 
étant éveillé, toucha fon neveu , l’appel- 
la, le remua , & ne pouvant le faire ré¬ 
pondre , le trouvant pâle 8c défait, fans 
fentiment, fut chercher un Chirurgien. 
On le faigna du bras, quelques momens 
après il revint à lui étonné de voir tant de 

monde autour de luis il ne fentit point 
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de mal , palfa bien la journée , un peu de. 
mal de tête , fut de peur de rechute le loir 
encore faigné du bras, fe coucha en bon¬ 
ne lànté. La nuit à pareille heure pareil 
accident que la nuit precedente.' On le 
làigna du pied , le mal le palfa, il Le le¬ 
va , bon appétit, dormit dans le jour aL 
fez bien 8 c fort tranquillement. La nuit 
qui fuivit fut encore fâcheulê ; pareils 
fymptômes. On le relfaigna du pied, prit 

l’émetique, 8 c eut quelques apparences 4e 

fièvre ; on le lailïa quelques jours repo- 
fer, 8 c ne fit rien pendant quelques jours, 
il fe porta alfezbien , 8 c on plaça enfiiite 
quelques purgations ; 8 c comme on crai- 


gnoit par ce qu’on avoir remarqué, qu’il 
n’y eût quelque chofe qui tendit à l’Epi- 
lepfie, on lui a lait ufer pendant une quin¬ 
zaine de jours d’un opiatanti-épileptique 
dont il self bien trouvé ; cela lui tenoit 
le ventre libre , avoit de l’appétit ; il en a 
celfé l’ufage pendant quelques jours. Son 
Médecin ordinaire s’apperçut que la lan¬ 
gue s’épailfilfoit, il le fit laigner; il fe trou¬ 
va mieux , & a continué 1 opiat. On eft 
inquiet lûr cet état, on demande avis de 
quels remèdes on doit ufer , quel régime 
jifaut garder, s’il faut manger peu & fbu- 
vent, ou bien ne prendre de nourriture 
cpte trois fois par jour. Un pere affligé 
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voudrait quelque confolation, & voir s'il 
y a efpérance de guérifan. 

* 

A R. ,. ce 15 Janvier 1736* 


, “ JL 
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REPONSE A ^EXPOSE'. 
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Q Uelque rapport que puiffe avoir la 
maladie pour laquelle nous fommes 
confultés, avec une attaque d’apoplexie, 
le retour exactement périodique,accom¬ 
pagné de douleurs de tête après chaque 
paroxyfme,ne permet pas de douter d’une 
Epilepfie naiffante, fur-tout étant obfer- 
vé que le malade eft pâle & défait au fibrtir 
de chaque accès. 

Quoique dans l’une & dans l’autre 
de ce -4 deux maladies on doive recon- 
noître un principe d’épaiflilfement dans 
les liqueurs , la différence eft d’autant 
plus grande, que dans l’apoplexie , 
le genre nerveux eft ou comprimé ou 
dans le relâchement, ou que les fluides 
ont perdu leurs parties balfamiques & 
fpiritueulès, &c. &que dans l’Epilepfïe 
le meme genre nerveux eft trop ébranlé, 
& devient convulfif, & que les efprits ont 
une irradiation tumuitueufe irréguliè¬ 
re dans les cordons nerveux. Cependant 
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fes premiers remèdes qu’on doit placer „ 
conviennent également dans ces deux 
maladies naiflàntes après les remèdes 
généraux , l’Epilepfie reconnoît les liens 
particuliers, dont 1’eftet ne doit pkis.ten- 
dre à procurer des irritations , mais à fa¬ 
ciliter doucement la diftribution légitime 
des fluides, & rendre aux folides une ac¬ 


tion tranquille & réguliere.Les premières 
tentatives que M. le Médecin ordinaire a 
fait pour combattre çette maladie nailfan- 
te.étoient fondées lur une parfaite connoif- 
fanee de lès ,caufes, puilqu’il s’eft occupé 
non feulement â diminuer le volume au 
fang, & corriger, pour ainlî dire , fa dé¬ 
termination par les faignées du pied, mais 
encore à débarraflèr les premières yoyes 
des matières crues & indigeftes dont on 
deyoit prévenir le reflux dans |a maflè. 
Mais comme il eft allez familier dans ces 
CÎrconftances que le fàng donne une eC- 
pece de yaricofité aux vailïeaux du cer¬ 
veau par là ftafe & la langueur de la 

diftribution , la faignée de la jugulai¬ 
re faite à une quantité proportionnée à 
la plénitude des vaifteaux , paraît rem¬ 
plir une des principales indications, 
nous fa propolbns avec confiance. 

Cette préparation rendra plus utile 

alors une purgation procurée par une eau 
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minérale composée d’une demi once de 
fel végétal, ou d’une çnce de Tel de Sei- 
gnette, avec quatre - ou cinq grains de Tel 
ftibié ; le tout fondu dans trois verres 
d’eau chaude,qui feront placés à diffances 
plus ou moins éloignées, lélon les forces 
du malade, & l’a&ion plus ou moins 
complété de l’eau minérale?, &c. obfer- 
Vations qui font abandonnées à lalàgeiîe 
de M. le Médecin ordinaire. 

Enfuite pour lever les embarras formés 
dans les vifeeres, dégluer, pourainfi par¬ 
ler, les liqueurs, & rendre leur diflribu- 
tion égale & libre , le Conlèil eft d’avis 
que Monfreur le malade prenne'les eaux 
de Balarfic pendant trois jours par verrée 
chauffée au bain-marie, de quart-d’heure 
en quart-d’heure, le. matin à jeun, le pre¬ 
mier jour à !a quantité de deux pintes; à 
celle de trois pintes le fécond & le troi- 
liéme ; fi leur ulage paroiffoit devoir être 
continué, on donneroit encore une bou¬ 
teille , ç’eft-à-dire , quatre pintes pour les 
deux jours fuivans , félon leur plus ou 
moins d’aélion ; on les rendroit déciiive- 
ment aétives en y ajoutant ou un paquet 
ou un demi paquet de fel de Seignetre. 
Après l’ulàge des eaux on purgera deux 
fois au moins, à trois jours de diftance 
entre chaque purgation, avec une mé¬ 
decine 
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decine que réglera Monfieur fon Méde¬ 
cin fur l'effet des* eaux minérales & fur 
les forces de fon malade. 

Ces fecours régulièrement pratiqués ? 
l’ufàge de l’opiat anti-épileptique , dont 
on nous a communiqué la compofition, 
& après chaque dofè duquel on place 
un verre de déçoétion de racine de gran¬ 
de valériane & de fleurs de tilleul, ré¬ 
pondra parfaitement aux vues qu’on fe 
doit propofèr 5 & félon fon plus ou moins 
de fuccès dont on nous informerait, on 
prendra les mefures qui nous paraîtront: 
alors les plus convenables. 


Délibéré, &c. ce 2 5 Janvier 17 3 

Le Th ieullier. 
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* Dyfenterie. 

M Onfieur de V** Lieutenant au Ré¬ 
giment Infanterie de M** L** 
D... eft tombé malade au commence¬ 
ment du mois d’Août à l’armée d’Italie * 


d’une très-groffe fièvre & d’un flux* de 
fang qui l’obligea de prendre une chaifo 
de pofte pour aller à Crémone éloignée 
de 25 lieues de ladite Armée,.pour fe lu 

D 
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yrer entre les mains des~Médecins, qui le 
firent faigner deux fbis 7 , t ,& purger quatre 
jours apres, pendant 'lequel iikervafe de 
quatre jours il rendait •hkureÏÏemeht par 
"haut & par bas dësIMles. Ait bout de 
quinze jours fa fanté fe rétablit un peu , 
quoiqu’il lui reftât toujours un cours de 
Ventre qui continue encore aujourd'hui, 
pour lequel djylui fàifoit prendre trojs 
fcis des drogues par jour pënHâhVl’efpà- 
ce de trois, femaines , ne mangeant tou¬ 
jours que, des, œufs. .—. 

Ennuyé de cette maladie, & croyant 
que lair nàtaMui ferait du bien, deman¬ 
da un congé,au jVlaréchal, qui lui accor- 
ctef pcitlr révéntf ènEÎ^ntëi 'lequel ^£>y|- 
ge il'entreprît àvét beaucoup cfe fermeté, 
& le foütint avec beaucoup de fbrce,quoi- 
q'u’il allât trois ou quatre fois à la (elle par 
nuit, & qu’Ü fut obligé de defcendre de 
chéval deux ou trois fois, & depuis qu’il 
eft ici on s’apperçoit qu’il fait de gros 
glairs blancs remplis de fàng ; cependant 
H ne kiifFe pas de bien digérer ; cela ne 
l’afFoiblit pas du tout, ni ne l’empêche pas 
d’aller â la cbaffe » ni de boire ni de man¬ 


ger, car il a grande faim. Cependant de¬ 
puis huit jours il a tous les foirs mal à la 
tête, & il ne mange depuis ce tems-Jà que 
dè: œufs j ce qui l'échauffe G grandement. 
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Joiqué le. régime de -vivre, les exer 
cices.violens & continuels aj r ent pé 


■ 4 -*T 

le, nous 


r ,lp cpradere 
la dyiènterie 
rmée d’Italie , 
âmes plus era- 


l’annee 


cpi ont etc pratiquas g les^oçidçns ont 
prefque, fqbfiijtf ;ta^méjôgs, diar¬ 

rhée .j foit etp djfènterie ; & l e p eu 
ménagernent-qpa toujours eu Moniteur, 

foit, dan s Jès nvRYemens tels que ceux de 
la chaOTe, qu’il n a pas interrompus , ioît 
dansles alimens q.u’iia peu choilîs. ont 
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rendu les fymptômes habituels : Mon¬ 
iteur étoit même d’autant plus dans la fé- 
eüritéfur l’événement,qu’il ne voyoit au¬ 
cune diminution dans fon appétit. 

Cependant on devoit comprendre que 
le principe qui irritoit l’inteftin , étoit le 
meme qui lollicitoit d’abord (I puifiam- 
rnent l’eftomach. Un acide prédominant 
dans les fluides développoit fa force fur 
les membranes de ces parties, & par fa 
qualité, pour ainfi dire d’eau forte, eft 
parvenu au point de mettre à découvert 
& de corroder les vailfeaux qui rampent 
fur la furface interne des inteftins, & par 
conféquent donner lieu à la teinture fan- 
glante des matières glaireulès qui s’échap¬ 
pent par les (elles. 

Pour prendre donc la maladie dans fl* 
véritable origine, on doit accufer les mau- 
vaifes digeftions de l’eftomach, qui n’pnç 
fourni qu’une reproduétion de matières 
crues; de forte que les alimens n’ont prefl 
que fubi qu’une divifion en parties inté¬ 
grantes chargées d’un lel agaçant, qu une 
portion de cette mafle groifiere repalfante 
en commerce avec les liqueurs,les a rendus 

capables d’occafionner des embarras dans 

les vifceres,& fur-tout au foye qui doit avoir 
{ouffert par préférence depuis la longue 
rlm-f-p rhi flux d vfenteriaue ; mais com-> 
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me l’impreflion inflammatoire qui régné 
dans le canal inteftinal', devient un objet 
efîèntieî , il ne faut s’occuper à renifler 
les digeftions , qu’après avoir effacé l’em¬ 
preinte déjà profondément gravée dans 
Ce canal, & diflipé toutes les menaces qui 
fubfîfient d’une altération prochaine. 

Dans ces vuesje Çonfeil eft d avis que 
Monfieur foit inceflamment faigné du 
bras à une quantité proportionnée à les 
forces & à la facilité avec laquelle le vaif- 
feau fournira ; que cette faignée foit répé¬ 
tée fans avoir un feux ménagement , les 
autres remèdes ne pouvant emprunter 
leur, utilité, que de cette préparation fa- 

gement écffüfbfêmment ’Ôfâf? &^èrfiMe 

le régime doit devenir lui- même médi¬ 
camenteux, nbus concilions a Monfieur 
dé n’ufér que de bouillons qui feront fait s 
pour chaque jour, avet c deux livres de 
rouelle de veau, une livre de trenche de 
boeuf & un poulet. L’ordonnance que 
nous donnons de ces bouillons rafraî- 
chifïans doit d’autant moins fîirprèndre 
dans cette circonftance, qu’il faut diftin* 
guerle flux procuré par une voye d’in-- 
flammation & d’irritation d’avec celui que 
détermine un relâchernent des fibres.Pour 
fournir au malade une nourriture plus 
conforme à lès befoins & à la nature d@ 
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% maladie, pn mettra c&ris châque,bouil¬ 
lon deux niediacr.e§ 'cuillerées M crème 
de ris, & les bomrlons'ïerpiit prisa trois 
heures de diftance l’un ide I autre.' ‘Ce'ré- 

*’ -lL'À'2-Ai ^ ^ v « 1 



gime fera continué lans aucune 
gence iufqu a parfaite ceilatipn des àc- 
çidens. • *’'* ‘ T * ' ) ^ ■ • 

, Jül.boiflan prdinaire fera un eau miné¬ 
rale ferrugineule ,{oit'naturelle'^ fî le païs 
en fournit fait artificielle préparée avec 

les doux, rouilles. « * , 


De 


OU. ' 
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ra un remède fait ayeçla décoéKon d’une 
poignée de'feûillei de bouillon blanc, ra¬ 
tines de guimauve St de grande cônfou - 
dé, d^chaque une once & demie, deux 
gros dégaine dp liti » ta tout bouilli dan$ 
liiifi^n'tl quantité d'eau, & allez lông- 
•tems pombuè feaù ioit devenue glua nte 
au toucher,, Les lavemens faits.avec là ae- 
«ottib^^’iine'^aïfë. de' veau fortèfoient 
“b-oujliig.leroient encore plus favorable^. 
* 4 Si le malade fentoit des éprCintes & 
pes trançhées.aiOfôçz violentes, qui mena¬ 
çaient une ulcération, il faudroit le ma¬ 
tin & le foir donner lïn rêfrrédé de la fuf- 
dite décodtion émolliente, & dans la 
trolature délayer la diffolution de trois 
gros de thérébentine dans deux jaunes 
d’oe ufs. 
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Lorfque les remèdes aurorit été prati¬ 
qués affez exàdeirient & aflefc long-téms 

pour diminuer confidérablefment la vio¬ 
lence des fymptômes,on employera avec 
fuccès Y IpecACuanha donné avec toute 
la prudence qu’exige la grandeur de la 
maladie : ôn donnera â Monsieur trois 
bols tous les jours à trois heures de di- 

ni -. ~ j ? . -.. -si 1 , * . r « « « « 

entre 



fiancé P'un de l’autre, un 

• > ' / # * • - * * ‘ 

chaque. 

Chacune des dofes ne fera compofée 
d’abord que de deux grains d’ Ipecacuan- 
ba , & fix grains de Diafcordium ; après 
avoir fuivi cette régie pendant huit jours, 
on augmentera chaque dofè d’un gram , 
puis de deux en augmentant aulîi celle du 
Diafcordium de deux grains fürun grain de 
la racine en poudre. Il ne s’agit pas dans 
r cette conjondure de provoquer puifTam- 
ment le vomiïfernent , mais d’exciter de 
xlouces irritations, afiez fuffi Tan tes cepen¬ 
dant pour féconder les indications. 

Lorfqu’il fera nécelfaire de déterminer 
une évacuation par les felles, on le cîdrv- 

î 2 • J» • I * *# 

tentera de pfacer feulement une once de 
Cat boite um double délayé dans fix onces 
d’eau de plantin. 

Il conviendra d’inftruire le fouffigné du 
fuccès des remèdes & de l’état du foye , 
afin que j félon le befoin > nous puiffions 

S TA • 
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prendre toutes les mefures qui pourraient 
etro alors néceflaires. ’ ,,' 

Délibéré , &c. le i Février 1756* a. 

Le Thieullier. 
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L E malade pour lequel on conlulre , 
eft Chanoine & âgé d’environ qua¬ 
rante ans , d’un tempérament pituiteux 
& mélancholique ; deux caufes qui ont 
produit tous les accidens dont le malade 
fe plaint depuis plusieurs années. 

Il y a environ dix ou douze ans qu’il 
fut atteint d’une fièvre tierce qui fut gué¬ 
rie par les remèdes généraux que Mou- 
fieur Ion Médecin lui prelcrivit, comme 
fiiignées, purgatifs & kinkina ; il lui refta 
un bourdonnement d’oreilles. 

■ * ♦ * ‘ 1 • w 

Bnviron un an ou dix-huit mois après, 
ce bourdonnement augmenta, & lui cau- 
fà une furdité avec des étourdiflfemens 
qui mirent le malade dans une fi trifte fi- 
tuation , qu’il fut pendant huit mois fins 
pouvoir trouver de (oulagement, malgré 
l’abondance des remèdes qu’on lui fit 
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prendre ; il recouvra enfinte peu-â-peu là 
première (ànté , à la réferve de quelques 
fièvres intermittentes , mais qui étoient 
de peu de durée , enforte que le malade 
a pafîe fept ou huit ans fins s’apperçevoir 
d’aucun des accidens dont il eft parlé, 
qu’aflez légèrement ; il y a trois ans que 
le malade eut une fièvre quarte qui lui a 

us- d’un-an-; à la vérité "il a’ eu quel¬ 
ques mois d’intervalle làns l’avoir; il prit 
le kinkina , fut laigné & purgé plufieurs 
foiS'; depuis il a toujours eu une aflfez màu- 
vaile fan té, & l’an pafle, l’hiver, il fut près 
de trcfis mois languilTant avec un mal d’efc 

. ? -t ■ t •• - r ■ ■ 

tomacn qui le tourmentoit fort ; il y a en¬ 
viron trois mois qu’il'fut attaqué d’une lé¬ 
gère fièvre tierce,accompagnée d’un vo- 
milTement, elle fut emportée par le nïoïen 
d’une fàignée & d’un doux purgatif pro¬ 
portionné a J la déîicatelfe du tempéra- 
ment du malade ; elle (e changea en qüaï- 

\ ’ f • . f * ’ ! i 4 ' ' -Y* ^ 4 t ■ 1 

te , mais les accès diiparurent en peu de 
jours. Enfiiite de cette fièvre font furve- 
nus tous les accidens dont il efc parlé d.aps 
la précédente maladie j, comme douleurs 
périodiques amq hypocondres droit 5 c 
gauche , accompagnées de gonflement, 
bourdonnement d’oreilles , étourdiife- 
mens , inlbmnies, maux d’eftomach, ren¬ 
dant les urines tantôt claires, tantôt arec 

D v ; 






tours \ 3 y.ee le meme embarras ; mais ils le 
foqt gue f par 

immtâ # 

veille iouyent avec des treflailiemens de 

memjbresL^c, 'jt^upri fommêillârit il 
Ji-3 Jw*.r,rcroî ao£* asSoS;,-*? ' 

entend un bourdonnement dans fa tete, 

fil.W e CÜlMi w v jVdPfyt/i IjU * iTO. 

comme par ondee ; cette tenlion du ven¬ 
tre &des*hÿ.pocondres. avec l’oppreiîion 
le [u rprenp^nj;iouyent aa^s le tems qu il 
y ppnfele mqjn| ( ,^mÜ9gu|1fe,fe- 
ve de ion liege. «quelquefois en le pro- 
menant •» fè croyant mourir 4 les mains 
tremblantes, une petite altération ; il a 
été quelquefois foui âgé en. mangeant un 
peu ; ils ne lailfent pas que de le furpren- 

1 \ « y . • p M» /j.i ^ 't 

dre apres le repas ; ce qui le contrarie, il 
a quelquefois bon appétit, & quelque¬ 
fois dégoûté, mais le dégoût n’eïl quepaf- 
fager. 

Tous ces lignes, félon moi, caraéteri- 
fènt la maladie de mélancholie hypocon¬ 
driaque, dont l’humeur provient en par¬ 
ticulier du vice del’eftomach , quifàifant 
une digeftion imparfaite, produit un chy¬ 
le crud qui dégénéré en pituite, & forme 
une craffe dans les inteftins. D’ailleurs 


ces mêmes humeurs étant ramaffées & mê- 

m 
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lées dansïes veines & arteresqui fontren- 
ienrfiéqs dans le bas ventre, fur-tout ceux 
de? Vaiffëautf de \i Veine-porte,les fpléni- 
tjues.mefenteriques, épiploïques & gaflré- 
pipîoïques dans iefquelles il fe fait de 

■ j ' y'i 1 .11 * * *'* - • * ■« * J* m . 9 c 

grandes 


voyent des Fumées au cœur, au di; 

-.-eû >• La LxrtôXiiU 





tempéra¬ 
ment & l’âge du malade dont le vifage 
eft naturellement pâle, ont diïïîpé une 
piriie des éfprits, &: ontïendù le relie 
plus^rrèftre^ de-lâ f ÿîüs 1 ’’Sipa : ble de 
" prôduhefhumeur mélancholiquë dont le 
malade eft rempli. 

but ce principe je më luis julqu a pré¬ 
sent attaché , & n’ai eu pour but . que de 
travailler à détruire cette humeur , pour 
ÿ parvenir, aveé'î’avis d’un dr ■ — - ^ - -| 

frH r ur y . r 

, freres; nous avons prêtent au 
faighée du pied , des fréquens lavemens 
rafraichilfans, des doux purgatifs, & en- 
fuite nous en fommes venus à un opiat 
ftomachique & apéritif pour lui procurer 
unp facile digeftion , & entretenir une 
légère évacuation ; remèdes nécelfaires 
pour empêcher les vapeurs fuligineufes 
de monter au cerveau, en déranger l’œ- 
conomie animale. Cependant malgré tous 

Dvj 
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ces remèdes, le malade le trouve tou¬ 
jours attaqué des mêmes accidens dont U 
eft parlé ; les inlomnies n’ont point cédé 
aux pillules de Cynogloflè que nous lui 
avons prefcrites 5 l’opiat, loin de foulager 
l’eftomach , lui a augmenté lès douleurs, 
quoiqu’il lui procurât deux ou trois Telles 
par jour ; il l’a quitté ; les bains domefti- 
ques & l’ufage du petit lait n’auroient 
point été à rejetter, mais la faifon n’eft 
pas convenable; de forte que le malade 
eft prelque dans le même état qu’il étoic 
il y a un mois : il eft vrai qu’il eft fort in¬ 
quiet , & delefpére toujours de guérir, 
quoique la maladie ne Toit pas mortelle, 
mais qui fera de longue durée, & oà la* 
variété des remèdes contribuera peut- 
être plus que le mal même. 

Donné à S.. . ce 5 Février 173r,i 

M... Médecin; * 1 

• ' . * 

J* J \ ' ^ _ -- Lt & d .A 

fl % * P. > • . f 
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REPONSE A L’EXPOSE’. 

Î L eft certain que leslymptômeslur les¬ 
quels nous fommes confultés, carade- 
rifent une affedion mélancholique hypo¬ 
condriaque dont le progrès a du lè mar¬ 
quer d’autant plus, qu’on n’y a pas op- 
poie les remèdes propres à le prévenir. Il 
eft encore également certain que la ma- 
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îadie doit Ton origine à des digfeftions vi¬ 
ciées, qui n'ont fourni qu’une reproduc¬ 
tion continuelle de fucs cruds & indige- 
ftes, propres à déterminer'des embarras 
dans les vifceres. Maisàpréfeût fur ce S 
deux articles,de même que fur l’Expofé qui . 
nous a été communiqué, nous compte-' * 

nons que les vifceres du bas Ventre , & 
fur-tout le fbyei, font devenus Hufcepti-n 
blés par préférence de l’engbrgément, 
que les vaiffeaux fànguins font menacés , 
pour ainfbdire, de varicofité par la ftafe 
du fang, que la lymphe fe diftribue im¬ 
parfaitement dans les lymphatiques, & 
que la bile.fe fépare avec langueur, & 
paffe en petite quantité par fon canal cho- 
lydoque, & fi la tête paroît fouffrante ou 
fufceptible d’étourdiffemens, ces accidens 
font fjmphathques, 2^ non pas id'topati - 
ques ; par tonféquent s’occuper en pareil 
, cas des indications que donnerait un cer¬ 
veau menacé, feroit attirer une furcharge 
fiir les parties déjà chargées. 

Nous renfermerons nos vues dans trais 
points effentiels ; diminuer le volume du- 
fàng en modifiant fa détermination vers 
les parties inférieures ; folliciter la liberté 
du ventre, 8c rectifier les digeftions. 

Pour cela nous fbmmes d’avis que Mon» 
fteurfoitinceffamment faigné du bras,à 
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une quantité proportionnée à fès forces 
& a la plénitude des vailfeaux. 

Qu’enfuite il commence 1’iilage des 
deux bouillons fuivans, chaque jour le 
matin à trois heures de diftance l’un de 

l’autre. ' i ' 1 ' '•' l J ’ * 

Prenez une demie-livre de rouélle f de 
vep.u , racines de,patience fauvàge cou¬ 
pées par trençhes , une once ; faites.bouil- 
lir le tout dans fiifïifante quantité d’eau 
réduite a deux bouillons ordinaires ; un 
demi-quart d’heure avant d’ôter du feu., 
jettez-y feuilles de creffonde fcolop en- 
dre & dè pilïenlit, de chaque une demie 
poignée ; dans chaque bouiflôn vous fe¬ 
rez fondre deux fcrupules-de fel de Glau. 

bertr - — ~- 


Ces bouillons feront continués pen¬ 
dant un mois au moins,& tous les jours le 
foir,Monfieur prendra trois grps de caffe 
récemment mondée , & -un Jcrupule de 
cryftal minéral, le tout en bol, &c. 

De cinq ou fix jours l’un , félon que 
le ventre fera plus ou moins libre parl’u- 
fàge des bouillons, on ajoutera dans le 
.premier , le matin deux onces de manne. 

La boiffon ordinaire fera une forte in- 
fufion de feuilles de fcolopendre dans 
l’eau fans aucune addition. 

Selon le fuccès plus ou moins déve- 
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loppé des remèdes, nous prendrons les 

rnelures qui feront alors convenables, 
afin de mettre .Moniteur en état de per¬ 
fectionner fe guérifon par fufage des Eaux 
de Vichy de de Bourbon, prifes chacune 
à la propre {biirçe. 

Délibéré à Paris ce 20 Février 1736. 

' ' Le Thieul lier* 
Le bas ventre fera rafraîchi exactement 
par an remède de la feule décoCtion de 
feuilles de chicorée blanche & de poirée. 

Le régime conliltera en potages & vian¬ 
des 1 blanches ; Monfieur fe privera entié- 
rement de.,vin, , , 

• *1 *• < / f • * 'i 0 j «•/*. • ^ 
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L E malade pour lequel on demande 
confeifeft âgé de 60 ans,d’un tempé¬ 
rament fort , charnu , mangeant bien,alrez 
lùjet aux lueurs en été.Il y a trois mois qu’il 
s’eft fenti oppreffé au point de ne pou¬ 
voir marcher dix ou douze pas làns s’arrê¬ 
ter pourvû qu’il y eût un peu à monter , 
dormant pour peu qu’il fut en repos, une 
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lafiîtude extrême dans Tes jambes ; on re¬ 
marquera qu’il ne .crache rien , quoique 
aflîs ou couché l’oppreflion lui prend vio¬ 
lente dans l’inftant ; quelquefois il a des 
palpitations, les pieds lui enflent un peu 
les foirs, depuis quinze jours il nous a 
confuîté. On remarquera qu’il fent entre 
l’eflromach & la poitrine comme une nap¬ 
pe q'ui le prefle, & Ce renverle ; on croit 
la maladie pleine de dangers. Il noiis a 
paru qu’elle a commencé par un afthme 
convulfif, où le diaphragme & les parties 
îierveufes de la poitrine avoient grande 


part, qui pouvoient former des embarras 
dans les vaiifeaux fecretoires du poulmon. 
Les lymphatiques fur-tout ralentiflent la 
circulation des liqueurs, forment par leur 
féjour une hydropifie de poitrine : on l’a 
mis à J’ufage des bouillons de crelfon, de 
becabunga, d’un peu de chicorée làuva^ 
ge & decochlearia ; aux premier^bopil^ 
Ions dans la faite on y a ajouté ub^pç^ 
de fel admirable de Glaubert , 
quelques cloportes vivans^ij aparq mîq^tg 
environ dix jours, urinant en abondau®; 
ce, grand appétit, ne dprmant que la nuit; 
on l’a purgé doucement ; depuis trois 
jours de cette mauvaife faifon lesaccidens 
ont augmenté. On demande fi avec les re¬ 
mèdes & quelques purgatifs on pourroit 
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e{foyer quelque préparation de Mars,foit 
für des doux ou bien porphyrifé , fi on 
pouvoit joindre du blanc de baleine pour 
diminuer un peu de l’orgafine qui y pa- 
roît*; on obfervera que fbn poulx eft pré¬ 
cipité. AH.., Ce 24 Février 1736. 

C. V.... 


Le malade prend pour boiflon ordi¬ 
naire de la ptifane d eringe, fçavoir fi ( oti 
y mettrait un peud ’EnuU campana , fi on 
. admet le Mars & le blanc de baleine , fi 


on pourroit joindre un peu de gomme 
ammoniac. Il paroît que Tes pieds font 
moins enflés depuis dix jours,& parle plus 
librement, fa voix moins éteinte. 




REPONSE A L'EXPOSE’. ’ 


I L eft aile de connoître le caraétere de 
la maladie pour laquelle on nous con- 
fulte, par l’Expofé qui nous a été com¬ 
muniqué. La méthode qu’a gardé jufqu’à 
préfent Monfieur le Médecin ordinaire , 
â été aufiî fage que l’eft celle qu’il propo- 
fè pour prévenir de fuites focheufes qui ne 
font que trop menacées ; mais nos réfle¬ 
xions fur les caufes de fymptômes fi gra¬ 
ves détermineront facilement à fuivre la 
route que nous frayerons, 8c qui ne peut 


1 
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tendre qu’à rendre plus fure& plus hett- 
reufe celle qui a été tracée. 

On obferve qu'une attaque d’afthme 
convulfif fut la première époque de la 
maladie , que foppreflion depuis ce tems 
efl: devenue prefque habituelle ; qu’outre 
les lafïitudes fpontanées le malade eft fou- 
vent maîtrifé par le fommeil, qu’il eftfu- 
jet à des palpitations, & que les jambes 
enflent un peu les foirs. Ces circonflan- 
ces intéreffantes par elles-mêmes, devien¬ 
nent encore refpeétables par la fuppre£ 
fion des crachats , & par le mouvement 
que fent le malade au delfus du diaphrag* 
me , comme d’une nappe d’eau qui le 
preffe & fe renverfe , dit-il, avec un ienti- 
ment de fluctuation lorlqu’il le penche de 
différens cotez. 

Tous ces accidens ne peuvent recon- 
noîtrepour caufelaplus prochaine qu’un 
épaiflifïement dans les fluides, & fur-tout 
dans la Lymphe devenue, pour ainfi dire, 
gélatineufe par fa confiftance fufceptible 
d’une fècretion imparfaite & d’une diftri- 
bution languiflante, mais qui dépouillée, 
pour les raifbns que nous expliquerons^ 
de fa qualité légitime , a emprunté uné 
qualité comme corrofive, capable d’ufer 
fés vaifïèaux propres , & d’occafîonner 
quelque épanchement non - feulement 
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dans les cellules graifïèufes de la peau * 
ce qui produit l’ædeme dans différentes 
parties, mais encore dans le poulmon qui 
devient également ædemateux. Le vice 
dans la qualité produit épanchement dès 
que les vaifïeaux lymphatiques fe trou¬ 
vent corrodés par le fel cauftique dont la 
Lymphe eft chargée ; car quoique les lym¬ 
phatiques puiflent fouflrir une rupture 
par la ftafe de la liqueur, l’expérience dé¬ 
couvre par l’analyfè faite plufieurs fois du 
fluide épanché, que l’hydropifie n a pu le 
plus fouventfe faire que par érohon. 

Si ce fentiment ne paroiffoit devoir être 
regardé que comme un préjugé par raport 
à la maladie de Moniteur,le genre d’exer¬ 
cice qu’ilgarde depuis long-tems,en feroit 
line démonffration. Homme naturelle¬ 
ment robufte & mangeant bien, il fetrou- 
yê (> .finis exception de faifons, dans une 
néeeffité que fbn feul goût pour l'occupa¬ 
tion lui a impofé,de fupporter des fueurs 
exceflives. La vifite des forges, lesmou- 
Vemens outrés, quoique volontaires qu’il 
s’y donne, occafionnent des fueurs abon¬ 
dantes dont le fuccès eft bien différent 

* * ' v i i J r~T r ' , ' • ^ m — 

dan s chaque fàifon. Si les exercices don¬ 
nent des fueurs violentes dans l’été , la 
chaleur de la faifon conduit par degrez 
dans un état calme ; mais dans les temsiu- 
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Conftans de l’automne, ou dans les grands 
froids de l’hiver , les fluides paflent d’un 
mouvement de raréfaction la plus tumui- 
tueufe à une fixation la plus promte ; les 
ffafes font d’autant plus facheufes qu’el¬ 
les font procurées fubitement & entrete¬ 
nues par l’intempérie de l’air. De-lànaît 
la dépravation des lues qui dégenererit de 
leur qualité balfàmique. Aufîî obfèrve- 
t’on dansl’Expofé, que Monfîeur a com^ 
mencé à fentir (on oppreflîon il y a trois 

mois, c’eft-à-dire dans le commencement 
de Décembre. 

_ Quoique l’épanchement dans la capa¬ 
cité de, la poitrine ne Toit pas décidé par 
rapport à Monfîeur le malade-, il eft ce¬ 
pendant aflez prochainement menacé , 
pour qu’on ne doive trop tôt le prévenir, 
ou en arrêter le progrès par des remèdes 

propres à rendre aux liqueurs leur fluidi¬ 
té légitime , & à lever les embarras for¬ 
més dans les vilceres, & peut-être entre¬ 
tenus anciennement par un vice dans Je 
régime, foit par la trop grande quantité, 
foit par la mauVaifè qualité des aîimens 
folides & des boiflons plus ou moins fpi- 
tueufos. 

Pour remplir toutes les indications, le 
Confèil efl: d’ avis que Monfîeur prenne 
tous les jours les deux bouillons préparés 
de la maniéré fuivante. 
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Prenez une demie livre de rouelle de 
veau, faites bouillir dans fuffilante quan¬ 
tité d’eau réduite à deux bouillons ordi¬ 
naires ; une demie heure avant d’ôter du 
feu, jettez-y feuilles de creffon , de co- 
chlearia, de becabunga, de chicorée fau- 
vage & de piffenlit, de chaque une demie 
poignée ; racines de perfïl éc d’afperges , 
de chaque une once & demie ; pafïez en- 
fuite & preCez légèrement, verfez la co- 
lature par inclination fur une trentaine de 
cloportes lavés, effuyés auparavant, & 
bien écrafés, pafTez & preffez fortement 
de nouveau j; partageZ’en deux bouillons, 
qui feront donnés l’un le matin à jeûn, ÔC 
l'atitre le foir. 

Immédiatement avant chaque bouillon 
Monfïeur prendra un bol de Jacompofï- 
tion fuivante. 


Prenez extrait d ’ Enulacampana, gom¬ 
me ammoniac & fafran de Mars apéritif 
prépare à la rofée, de chaque huit grains ; 
fef ae"M^s de riviere, deux grains ; le 
tout ji^ayec fuffifante quantité de fyrop 
des cinq racines apéritives, foit fait bol 
pour une dofe. 

De quatre jours l’un , on fbllicitera le 
bas ventre, & on rendra le bouillon du 


matin plus aélif,en y fàifant fondre trois 
gros d 'Arcrnum duplicatum , dit fel dcDufa 
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bus , & la veille on donnera au malade 
dix-huit ^ 

' jpeu de conferve dache pour faire bol. Si 
les urines n etoient pas afTez abondantes, 
on ajouteroit alternativement dans les 
bouillons ordinaires deux onces defuc de 
cerfeuil tiré par exp refît on. 

La boifïôn ordinaire fera la déco&ion 
d’un quart de botte de chiendent, d’utle 
once & demie de racines de chardon étoi¬ 
lé ; le tout bouilli légèrement dans deux 
pintes d'eau ; dans la colatuxe faire fon¬ 
dre un îcrupule de fel de nitre. 

Si Moniteur fe trouvoit encore dans 
quelques accès d’aftbme convulfif,. ou 
d’opprefîîon afTez considérable , il fau¬ 
drait avoif recours à la faignée du bras , 
proportionnée à fes forces & à la plénitu¬ 
de des vaifleaux. 

* ^ ^ k K I • « .» I # à 2 

Après avoir pratiqué ces remèdes pen¬ 
dant trois femaines ou un mois, il con¬ 
viendra de nous inftruire de leur fuccès ^ 
pour prendre les mefures qui feront alors 
indiquées. 

Délibéré à Paris ce 5 Mars 1736. 

Le Thieullier. 
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CONSULTATION XII. 

Toux habituelle farjupprejjion d’un 

écoulement virulent . 

• # 

E malade efl âgé de 3 2 ans , d’un 

tempérament bilieux , fanguin , 
fort robufte , d’alfez grolTe taille , peu 
maladif & de profefîion à fe donner beau¬ 
coup de mouvement & de peine , indul- 
gens Baccho , filmant beaucoup de tabac, 
& allez mélançholique & rêveur. Au mois 
de Juin dernier il fe fèntit des laflîtudes 
extrêmes après des courlès & des fati¬ 
gues qu’il efliiya dans Paris ; il fe fit Li¬ 
gner une fois, 6c purger d’une maniéré fi 
extraordinaire , qu’il penL en mourir ; 
mais il Lut remarquer qu’il fut traité peu 
auparavant avec des ptiLnes , 6c qu’un 
Chirurgien ignorant lui arrêta un écou¬ 
lement de gonorrhée, qu’il n’étoit point 
tems de fupprimer. il s’eft affez paisible¬ 
ment porté depuis ce tems, reliant néan¬ 
moins bouffi, pefant & les yeux jaunes, 
lorfquele 1 z Février dernier il lui prit un 
gros rhume & une toux Lborieulè pour 
lelquels il fut Ligné plufieurs fois. Comb¬ 
ine ce rhume ne fîniuôit point par expe- 
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ctoration , que d’ailleurs le malade étoit 
fans fièvre, laquelle s’étoit pafTée par plii- 
fîeurs lueurs, que les urines étoient fiif- 
filamment chargées , on le purgea avec 
la calfe & la manne ; ces accidens paru¬ 
rent diminuer avec l’aide des remèdes dé- 
layans, béchiques & anodins, lorfque le 
trois Mars s’étant fait couper les cheveux, 
&fe préparant à aller à laMelîè, fa toux 
devint plus laborieufe, plus âcre, fur-tout 
la nuit, fans qu’on en pût modérer la vio¬ 
lence par les adouciffans & anodins : on 
crut qu’il falloit y joindre quelques bois 
fudorihques pour rappeller les lueurs qui 
paroilfoient Je foulager un peu lorfqu’el- 
îes étoient abondantes , ayant égard à 
l’erreur du traitement de Paris, auquel 
v on pouvoit rapporter l’acrimonie de la 
L) mphe qui caule ce picotement extrê¬ 
me fur les bronches , & qui ne produit 
qu’un fpulation aqueufe au lieu de cra¬ 
chats cuits & épais. On a oublié de faire 
obfervation que dans les premiers jours 
de fa maladie où la fièvre paroiffoit, il 
avoit des boutons & des démangeailons 
par tout le corps, & que l’on s’eft attaché 
à lbutenir cette fecretion. On demande 
l’avis de Meilleurs les Médecins de Paris 
fur le détail de ces fymptômes , & d’en 
déduire les caules vélo & urnbrâ, A M.. i 
ce 8 Mars 1736. Les 
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Les urines font fort épaifles 8 c le fédi- 
ment rouge 8 c briqueté; le dégoût eft ex¬ 
trême , mais il a le maintien bon, la cou- 

** ' 4 ’ J • ♦ # 

leur & le vifàge naturels, & s’il ne fouf- 
firoit pas cette toux convulfïve , qui fa¬ 
tigue Tes côtes, il penfè qu’il ne feroit 
point malade. 



REPONSE A L’EXPOSE’. 

’Expofé de la maladie fait avec au¬ 
tant de précifïon que d’habileté, ne 
nôus permet pas de douter que le grand 
ufage du vin joint au tempérament bilieux 
& fanguin du malade, n’ait communiqué 
aux liqueurs un principe d’acrimonie 8 c 
une efpéce de fàumure inflammatoire qui 
a donné lieu à la fièvre & à l’éruption des 
boutons qui ont paru dans les premiers 
jours de la maladie. Dans cette mauvaifo 
d'ifpofition l’écoulement d’une gonor¬ 
rhée virulente fupprimé mal à propos, a 
retenu dans là malle un virus qui ajouté 
au mauvais cara&ere dont elle étoit déjà 
imbue , eft devenu la fource de tous lés 
accidens mentionnés dans le Mémoire à 
cônfulter. Nous jugeons de plus que les 
Çrmptômes plus ou moins fâcheux n’ont 
été autre choie que l’effet de ce principe 
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mis plus ou moins en a&ion parles remè¬ 
des qui ont été pratiqués mal à propos. 

De ce virus il s’eft fait une metafiafe {lu: 
le poulmon qui eft enfin devenu le théâ¬ 
tre de la maladie. Cette partie étant par 
fà nature d’une fubllance rare, fpongieu- 
fe 8 c extrêmement délicate, n’ayant d’ail¬ 
leurs aucun point d’appui folide , 8 c n’of¬ 
frant prefque point de réfiftance, le trou¬ 
ve par conféquent la plus expofée aux in-» 
fuites d’un fang âcre, virulent , corrofif 8 ç 
à en recevoir les mauvaifes impreffions. 

Les obfervations que nous avons de 
perlonnes qui après avoir effuyéplufieurs 
fluxions de poitrine dans un efpace de 
tems peu considérable , nous ont avoué 
que chacune de ces péripneumonies n’a- 
voit commencé que lorlque l’écoulement 
d’une gonorrhée qu’ils avoient , s’étoit 
fupprimé , 8 c que chacune de ces mêmes 
maladies n’avoit celfé que lorlque l'écou¬ 
lement avoir reparu ; ces oblërvations, 
dis-je, font d’un grand poids par rapport 
à ce que nous avançons , 8 c le mettent 
dans une évidence entière. 

Il eft donc d’une néceflité indifpen- 
fable pour parer tous les inçonveniens 
qui pourroient Survenir , de commencer 
par defomplir les vailfeaux par une fiii- 

gnée du bras, de peur quels fang venant ' 
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à forcer les vaiflfeaux de cette partie mol¬ 
le , ne leur fit gagner en largeur ce qu’ils 
perdroient en épaiffeur , & n’en fît des 
vaiifeaux variqueux ; ce qui donneroit 
lieu à des accidens très fâcheux, tels que 
fuintement de fàng par l’écart des mailles 
des vaifîèaux , ou une hémorrhagie par 
leur rupture, & enfin la phthifie. Secon¬ 
dement il eft à propos, pour remplir les 
mêmes vûes, de mettre le malade à l’ufa- 
ge de la ptifane fliivante. 

Prenez quatre ou cinq petites racines 
de chiendent , une douzaine d’amandes 
douces pelées & concaffées ; faites bouil¬ 
lir dans cinq demi-fèptiers d’eau pour être 
réduits à pinte ; retirez la ptifane du feu, 
en y mettant infufèr fleurs de mauve & 
de pas-d’âne,de chaque une pincée ; met¬ 
tez enfuite fur le tout une once & demie 
de fyrop de guimauve. 

Le malade ufera de cette ptifane & des 
bouillons fuivans pendant un mois. 

Prenez le tiers d’un mou de veau, unq 
demie douzaine de limaçons qui ayent 
été dégorgés auparavant dans l’eau chau¬ 
de, une vingtaine de pignons doux & 
une douzaine de piftaches vertes faites 
bouillir le tout dans trois çhopines d’eau 
pour être réduites à pinte , & faire deux 

bouillons, dont l’un fera pris le matin à 
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jeun, & l’autre l’après-midi. 

Nous fuppolons que le malade eftfàns 
fièvre, fi nous lui permettons un potage 
à midi & un au loir. 

Le malade aura foin de prendre par 
cuillerée de trois en trois heures pendant 
les huit premiers jours le loocb fuivant. 

Prenez un gros de blanc de baleine , 
faites-le fondre dans quatre onces d’hui¬ 
le d’amandes douces } obfervant d’y mê¬ 
ler en même tems qu’il fè diiTout , un 
jaune d’ceuf frais bien délayé ; ajoutez- 
y fyrop de guimauve une once , eau de 
cochlicots, deux onces & trois gros d’eau 
de fleurs d’orange. 

Le malade obïervera de fè tenir le ven¬ 
tre libre pendant le cours de ces remèdes 
par des lavemens pris félon le befoin. 

Après les huit premiers jours il pren¬ 
dra pendant fix jours le.fbir avant fit lou¬ 
pe fix gros de caffe cuite, pour fè difpo- 
jfèr à la médecine fuivante qu’il prendra 
après le fixiéme jour. 

Prenez la moelle & les pépins d’un 
quarteron de cafïè en bâtons , manne, 
deux oncesjpour en faire une potion pur¬ 
gative dans f. q. d’une décoétion lcgere 
de chicorée fituvage pour un fèul verre. 

On fubftituera dans la luite à la ptifit* 
ce ci-deflus décrite celle qui fuit. 
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Prenez racines de fquine & de falfepa- 
reille, de chaque deux gros ; faites bouil¬ 
lir dans trois dtopines d’eau réduites à 
pinte, retirez enfuite du feu , & mettez- 
y infîdèr pendant un quart-d’heure uns 
pincée de fleurs de mauve. 

Le malade joindra à l’ufàge de cette 
ptifàne celui des petits bols qu’il prendra 
tous les matins , & ils feront faits avec 
goûtes de baume de Canada, & autant 
de celui de Capahu, qu’il liera avec lefu- 
re en poudre. 

Nous ne croyons pas devoir porter 
nos vues plus loin , & nous attendrons 
pour le faire, de nouvelles obfervations 
de M. le Médecin ordinaire , avec lequel 
nous nous ferons un plaifir de partager 
l’honneur de la guérilbn radicale de la 
maladie. 

Délibéré à Paris le 14 Mars 1736. 

Le Thieulüer. 
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CONSULTATION XIII. 


Bouffijfure , 

mens fréquens. 

U Ne Dame âgée de 54 ans, qui n’efë 
habituellement ni maigre ni gralïè» 
qui étoit d’un allez bon tempérament , 
fut attaquée de la coqueluche épidémi¬ 
que j dans laquelle elle cracha confidéra- 
blement du làng, eft prélèvement dans 
les infirmitez fuivantes. Une fièvre habi¬ 
tuelle , des palpitations de cœur , de la 
toux, des engourdiffemens,, des inquié¬ 
tudes , infomnies, des foiblelTes qui arri¬ 
vent fréquemment avec alToupilTement, 
des douleurs de tête, lelquelles occupent 
tantôt un côté, tantôt l’autre , avec apep- 
fie, des baillemens, des loupirs, le corps 
toujours froid, des indigeftions fiéquen- 
tes, le vilage très-pâle & bouffi, les uri¬ 
nes crues qui répondent néanmoins à la 
quantité du fluide dont elle ufe ; elle lent 
de la douleur entre les deux épaules de 
tems en tems, & quelquefois une autre 
au côté droit, & elle en a une fixe à l’efi- 
tomach , qui la fait louffrir cruellement 
& Ipécialement lorlqu’elle a mangé ; ce 


Fièvre hectique, 
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qui très-fouvent occalionne des envies de 
vomir, & de fois à autre le vomilfement 
d’eaux moulfeufes & claires : elle a eu 
deux chûtes fur le dos de delfus 

» 

le dans le cours de cette maladie , fans 
qu’il y ait eu aucune cqrttiifion : dans la 
première on la làigna deux fois, une fois 
dans la feconde.On l’a faignée auiîi dans 
des douleurs de rhumatifme , lorlqu’elle 
l’a délire ; fos régies font entièrement çef 
fées depuis deux ans ; là nourriture ordi¬ 
naire Conlille en un bouillon à cinq heu¬ 
res du matin, à huit heures & demie un 


petit morceau de pain & de beure,& une 
prifo de calfé ; ce premier repas la met 
dans un état qui la fait foulfrir pendanÇ 
au moins trois heures , après lelqueiles 
elle ne fouftre plus, & eft trois autres heu¬ 
res làns manger. Dans le lècond il lui ar¬ 
rive des foiblelfes effrayantes, fans néan¬ 
moins perdre connoilfance ; fon tempé-^ 
rament elf vif , & ce n’elt qu’avec vio¬ 
lence quelle empêche que la vivacité np 
paroilïe au dehors ; elle a de la répugnaiv 
ce pour l’ufage des remèdes, fur le choix 
delquels elle conlulteroit plus volontiers 
fon humeur que là raifon, à moins qu'on 

ne lui en faite bien connoître la nécef- 
fïté. 
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REPONSE A L’EXPOSE 5 . 

I ’Expofé qui nous a été communiqué, 
prefonte une complication d’acci- 
dens, d’autant plus difficiles à détruire, 
que les indications font contrebalancées 
par autant de contre-indications. La déli- 
catefle de la poitrine marquée par 'une 
toux & une fièvre fans doute he<S:ique 5 qui 
Continue depuis un crachement de fang 
abondant, exige des remèdes qu’un efto- 
mach chargé de cruditez par un mauvais 
régime, & dont les fibres font dans l’ato¬ 
nie , ne permettrait pas aifément, & ce 
vifoere demanderait qu’on prît une rou¬ 
te que la poitrine anciennement attaquée 
ne foutiendroit pas long-tems fans un 
danger le plus évident. 

De plus , il eA inconteftable que le 
foye eft obflrué ; la douleur que Mada¬ 
me y font quelquefois, la bouffiflure, les 
vomifiemens fiéquens , les froids habi¬ 
tuels & les indigeftions fréquentes, font 
. autant de témoins qui dépofont contre 
cette partie , & les remèdes capables de 
vaincre tant de fymptômes fâcheux , ne 
font pas aifément compatibles avec les in¬ 
dications d’un poulmon continuellement 
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agité par la toux* & dont les vaiffeaux 
prefque variqueux menacent continuelle¬ 
ment une irruption de fang. 

Mais fi la Médecine trouve en elle des 
afïurances allez utiles dans cette multitu- 
de de maladies, l’obferv^tion qu’a fans 
doute eu lieu de faire fouvent M. le Mé¬ 
decin ordinaire , fait tout appréhender' 
pour le fuccès des remèdes qui feront 
propofés, fi dans le régime & dans Tilla¬ 
ge des remèdes Madame continue de- 
confulter plutôt Ion humeur que là raifon*. 

Dans des conje&ures aulfl fâcheufes, 6 c 
dont nous ne fçaurions donner un pro- 
nolHc flatteur , à.moins qu’on ne puilfe 
compter fur une docilité parfaite de Ma-- 
dame la malade, le Conleil efl: d’avis que 
Madame prenne tous les jours les deux 
bouillons fuivans. 

. Prenez feuilles de Icolopendre, de bu-- 
glolle , de creflbn de fontaine & de pi£ 
fènlit, de chaque une petite poignée, ra¬ 
cine de patience fauvage , une once ; fai¬ 
tes bouillir pendant une petite demie- 
heure dans deux bouillons faits avec un 
poulet charnu, écorché, vuidé , dont on 
aura ôté les extrémitez, & avec lequel on 
aura fait cuire huit ou dix écreviffes con- 
caffées, félon leur plus ou moins de grofl 

feur ; paffez ejifuite & preffez, partagez 

Ev 
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en deux dofes, fçavoir, un bouillon îe 
matin au réveil de Madame, & l’autre l’a¬ 
près-midi vers les cinq heures du foir. 

Immédiatement avant chaque bouil¬ 
lon on donnera un bol fait avec dix grains 
de fpertna ceti , cinq grains d’anti-he étique 
de Poterius , quatre goûtes de baume de 
foulphre anifé , trois goûtes de baume 
blanc de Canada , fix grains de corail 
rouge en poudre , quatre grains de ca¬ 
chou & fuffifànte quantité de fyrop d’hy^- 
fope. 

Après avoir fuivi cette régie pendant 
dix ou douze jours, on pourra rendre le 
bouillon du matin plus apéritif, enyfai- 
fant fondre tous les jours un gros de fel 
de Duobus , dit arcanum duplication. 

Si malgré le fecours le bas ventre n’é- 
toit pas fuffifamment libre, on pourrait 
placer avant le bouillon du foir une de¬ 
mie once de caflè mondée prife en bols, 
& continuée jufqu’à fuffifante évacuation. 

Lorfque la purgation feroit indiquée, 
c’eft-à-dire de huit en huit jours, on le 
contentera d’un purgatif doux en minora- 
tif, compofé avec la caffe en bâtons à la 
quantité de quatre onces, deux onces & 
demie de manne, & une once de fyrop 
violât, le tout préparé dans fuffifànte 
quantité de petit lait. 
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Après avoir donné les bouillons com- 
tnè iis font preicrits pendant dix-huit ou 
Vingt jours, on pourroit , fi les urines ne 
coûtaient pas encore afiez abondamment, 
& que la bouffi{fore devînt plus confidé- 
table , ajouter fur les deux bouillons une 
trentaine de cloportes vivans, lavés, ef- 
fuyés, puis bien écrafés , fur lefquels on 
Venéroit la liqueur des bouillons par in¬ 
clination , palier enfuite & preifer forte¬ 
ment. 

Après avoir pratiqué çette méthode au¬ 
tant que Moniteur le Médecin ordinaire 
l’aura décidé , nous confeillons à Mada¬ 
me le lait diftilé avec les plantes bechi- 
ques & les limaçons , pour conduire en- 
fuite Madame au lait de vache , même 
pour nouriture feule. 

Au refte „ félon le fuccès des remèdes 
propofés dont on voudra bien nous in- 
ftruire, nous prendrons les mefüres alors 
convenables. 

Délibéré, &c. à Paris ce 2,5 Avril 173 

Le Thieullier. 

Pendant tout letems de l’ufage des re¬ 
mèdes, nous ordonnons que Madame ne 
vive que de bouillons & de potages, avec 
une entière exclufion de toute autre nour¬ 
riture jufqu a ce que Madame foit au lait 

pour tout aliment. 

£ vj 
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CONSULTATION XIV. 

• J® • « ■* £ ** 

Paralyjie. 


U Ne Dame âgée de 46 ans , de¬ 
puis vingt ans eft fojete à une dou¬ 
leur de tête extraordinaire, dont les accès 
n'ont aucune régie , tant par rapport à 
leur durée, qu’au tems où ils arrivent* 
Elle s’en trouve incommodée indiftinéte- 
ment avant, quelquefois pendant, & d’au¬ 
tres après fes régies, qui font toujours ve¬ 
nues dans les tems ordinaires, & quel¬ 
quefois ont dégénéré en perte affez confi- 
dérable. 

Il y a neuf ans qu elle fut attaquée 
d’une hémiplégie ; au moyen des remèdes 
& d’un régime exact elle fut rétablie dans 
l’elpace de trois mois ; depuis elle s’eft 
toujours ménagée , a obforvé de fo faire 
faigner & purger de tems à autre ; elle a 
pris le lait d’ânelfe dans les laifons conve¬ 
nables. Outre tous ces remèdes, on n’a 
point négligé ceux qui convenoient pour 
la foulager de fes migraines, comme fai- 
gnées du pied, application des làngfoës 
& de mouches cantarides ; tout cela n’a 
jèrvi qu’à diminuer fos douleurs , mais 
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bien peu » enforte que le i 6 Février der¬ 
nier à Ton réveil , elle s’apperçut que le 
bras & la jambe gauches étoient fans mou¬ 
vement & fans fentiment , comme ils 
avoient été précédemment ; dans l’inftant 
elle fut fàignée du bras, en fuite du pied, 
après quoi on lui a fait prendre quatre fois 
le kermes avec la manne ; on n’a point 
obmis l’ufàge des clyfteres, des ptifanes 
fudorifiques & des friétions d’eau de vie 
rectifiée, furies articulations des parties 
affeétées qu’on a continué jufqua ce jour. 
Le bras eft autant bien qu’il peut être , 
mais la jambe eft toujours dans la même 
fituation, avec cette différence cependant 
que depuis quelques jours elle fo trouve 
plus légère . & commence à la tirer dans 
le lit. 

On demande fi les Eaux de Bourbon 
peuvent contribuer à fon rétablifîement, 
& au cas qu’elles conviennent, dans quel 
tems il. faut s’y rendre. 

J , ‘ * v, , , , «. 

REPONSE A L’EXPOSE’. 

S I la douleur de tête à laquelle Mada¬ 
me eft fujete depuis vingt ans, a été 

egie furvenue 

il y a neuf ans, cet accident qui céda 


le precurfeur d’une bémipl 
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üîors^ aux remèdes qui furent figement' 
places , dilpolbit à un aflaut audî com¬ 
plet que celui quis’eft déclaré au mois de 
Février dernier par une paralyfie parfaite, 
puifqu’on oblèrve que les parties paraf¬ 
ées étoient fans fèntiment & fans mou¬ 
vement y car lorlqu’elle eft imparfaite , il 
n y a que diminution , confidérable ce¬ 
pendant dans le lentiment& dans le mou¬ 
vement : je dis confidérable , parce qu’il 
fuit oblerver que dans le cas d’un fenti- 
ment & d un mouvement légèrement in- 
îéreffés, l’état n’eft pas paralytique , mais 
doit être regardé plutôt comme un en- 
gourdiffement ou ftupeur, •& ce n’eft que 
dilpofition ou menace de paralyfie, com¬ 
me capable d’y conduire promptement, 
Î1 eft encore des elpéces de paralyfie im¬ 
parfaite , lorlque le mouvement eft per¬ 
du dans la partie , & que le fèntiment y 
fiibfifte j ou quand au contraire le fenti— 

ment y eft éteint, & que le mouvement 
y eft libre. 

La paralyfie ne peut reconnoître pour 
caufe en général, que ce qui peut s’oppo- 
fer à 1’ irradiation des efprits dans les cor¬ 
dons nerveux : or le cours des elprits eft 
contraint ou arrêté par l’obftruétion des 
nerfs, ou par leur preflion ; tout ce qui 
peut produire le même effet , fè rap¬ 
porte à l’une ou à l’autre. 
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Par rapport à la Dame pour laquelle 
ôn nous coniuke , il paroit que 1 epaillif- 
fement des liqueurs a dû occafionnerob- 
ftru&ion dans le genre nerveux de même 
que dans tous les vifceres, & qu une de- 
termination trop tumultueufe du^ fang 
vers les parties fiipérieures attaquées de 
douleurs inflammatoires depuis tant d an¬ 
nées , a donné aux vaiffeaux fanguins une 
difpofition à varicofité , déjà capable de 
comprimer par confequent les nerfs par 
l’augmentation confiderable du volume 
de ces vaiffeaux. 

Dans tous les différens événemens fur- 


venus à Madame la malade , on ne peut 
acculer ni le défaut de capacité, ni le de¬ 
faut d’exaétitude dans Monfieur fon Mé¬ 
decin ordinaire , foit pour diminuer la 
quantité du fang, fbit pour en modifier 
la détermination, il a prefcrit les faignees^ 
& fur-tout celle du pied > pour prévenir 
les dépôts & les furcharges prochaines, il 
a fàgement fait appliquer les fangfiiës & 
les emplâtres veficatoires ; lorfqu il s eft 
agi de débavraffer les premières voyes 
des matières vifqueufes qui y fejour- 
noient, & pouvoient vicier les digeftions; 
il a placé les purgatifs animes du kermes, 
& les a répété felon le befoin ; il s etoit oc¬ 
cupé du vice de la lymphe, & n a rien ne- 
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glige pour reftituer une qualité douce Si 
légitime aux fluides, en ordonnant le lait 
d’âneffe ; enfin le régime a été preicrit 
avec toute la prudence que demandoit 
1 opiniâtreté du mal, & fi la violence de 
la maladie a vaincu la vigilance du Méde¬ 
cin , on eft au moins redevable du re¬ 
tard de Ion progrès à la bonne pratique 
de celui qui a conduit Madame ; il paraît 
meme par l’Expofë que les avantages le 
multiplient de jour en jour , puifque le 
bras efl: dans une fituation .parfaite , & 
que la jambe efl devenue plus légère ôc 
fufceptible d’un mouvement fenfible. 

Si nous n’étions pas dans une fàifon aufi 
fi fiivorable pour l’ulage des eaux miné¬ 
rales , on emprunteroit d’ailleurs tous 
les fecours qu’on peut placer en tout tems, 
tels cjue les purgatifs aiguifés , les eaux 
minérales naturelles tranfportées, telles 
que celles de Baraluc, &c. ou les artifi¬ 
cielles , pour procurer des évacuations 
convenables, les frictions avec les linges 
chauds & les embrocations avec l’huile 
de noix-mufcade , difioute dans l’eau de 
vie, ou l’efprit de vin, &c. mais ce ieroit 
être inutilement fertile en remèdes, de 
s’arrêter à ceux qui dans leur multitude 
n’égaleroient jamais ceux que nous offre 
la fàifon !a plus convenable, les Eaux 
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de Bourbon méritent apurement la pré¬ 
férence. Ce feroit in ft mire mal à propos 
Meilleurs les Médecins du lieu de mar¬ 
quer à Madame la maniéré dont elle en 
ufera ; leur capacité & l’expérience eft 
une bouffole fidelle pour Madame la 
malade, qui ne doit pas perdre de tems 
pour partir, afin d’y arriver vers le mi¬ 
lieu du mois prochain : fi la première fai— 
fon ne fuffifoit pas , nous lui conférions 
de continuer la féconde, & fi après ces 
mefures prifes il reftoit quelque chofe à 
defirer fur fa fituation, nous prions Mon- 
fieur le Médecin ordinaire de nous in¬ 
ftruire alors de ce qu’il auroit obfervé , 
afin de concourir avec lui à une guérifon 
radicale. 

Délibéré, &c.à Paris ce z 7 Avril ij^é» 

Le Thieuleier, 
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CONSULTATION XV. 

Donnée a Mademoiselle.... à Paris 
i avantJon départ pour la campagne. 


Douleurs rbumatipintes & empreintes ulcé 
reufes aux yeux après la petite vérole . 

Q Uoique tous les fymptômes dont 
MademoiFelle fe plaint, paroifFent 
infiniment varier, on leur reconnoît ce¬ 
pendant toujours les mêmes caufes, oui 
ireconfiilent que dans l’épaifliflement aes 
liqueurs, & l’efpéce d’eau forte dont elles 
font chargées ; de-là naiflent les embarras 
des vifceres, les douleurs rhumatifàntes, 
dont les impreflions fe Font fèntir tantôt 
aux bras, tantôt à la tête & le plus fou- 
vent aux yeux , qui reçoivent une em¬ 
preinte ulcéreufè depuis long-temsparun 
refte de matière de petite vérole qui en 
a fait fonlieu de dépôt critique. Dans des 
circonftances également intérefFantes & 
inflammatoires, leFoufligné propofè avec 
confiance la méthode Fuivante , à laquelle 
Mademoifelle fè doit d’autant plus vo¬ 
lontiers & plus promptement livrer, qu’el- 
Je joindroit bientôt une FaiFon capable 
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d’irriter ees accidens par des fontes qui 
deviendroient habituelles, ^ 

Il conviendra donc d’abord de faire la 
fàignée du pied à une quantité propor¬ 
tionnée aux forces de Mademoifelle, en- 
fuite la difpofer à un purgatif doux par 
quatre ou cinq “bains à l’eau médiocre¬ 
ment chauffée, deux heures le matin, 
une heure après y être entrée , on don¬ 
nera deux verres de petit lait dans lequel 
on aura fait bouillir légèrement une forte 
pincée de feuilles de fumeterre; le cinq ou 
fixiéme jour, purger avec la moelle &les 
pépins de fix onees de cafîe en bâtons, 
bouillis dans une chopine de décoétion 
de chicorée fauvage ; y faire fondre deux 
onces & demie de manne; dans la cola- 
ture faire fondre un gros & demi de lel 
polychrefte , délayer une once de fyrop 
violât, & ajouter une demie once d’eau 
de canelle orgéepour deux dofes, à trois 
heures de diftance l’une de l’autre , un 

É • * w "* •! ^ 

bouillon d’eau de veau entre chaque, & 
un bouillon pareil une heure & demie 
après la féconde dofè. Enfliite continuer 
les bains pendant huit jours, après lef- 
quels Mademoifelle fe purgera encore 
comme il vient d’être ordonné. 

Alors on corrigera la déterminationt 
trop familière des liqueurs fur les yeux 
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par un cautere qu’on appliquera au bfas 

& l’écoulemenc y fera entretenu par une. 

boule faite avec la racine d yris, l’endui- 

lànt quelquefois lelon le befoin d’un peu 
de fuppuratift 

Cette précaution fera fécondée de l’u- 
fage du lait danelïè matift 6c loir , qui fera 
continue pendant fix ièmaines au moins, 
& dans une cuillerée de la dofa du loir 
on mettroit dix grains de diaphorétique 
minéral de deux jours l’un feulement ; fe 
purger en finilfant le lait comme avant de 
l’avoir commencé ; enfuite Mademoifelle 
prendra le matin à fon réveil, le plus long- 
tems qu’elle pourra, une eau de gruaulc 
de Bretagne, préparée comme le caffé ôc 
coupée avec un quart de lait de vache 
écumé, y ajouter fuffifante quantité de- 
lucre pour former un goût gracieux. 

Délibéré, 6cc. ce 27 Août 1733. 

' < Le Thieullier. 

Pour éviter les fontes aulquelles Made¬ 
moifelle eft fujete , elle prendra tous les 
mois pendant huit jours après les régies, 
chaque jour la décodion d’une once de 
racines de patience fauvage coupées par 
tranches & bouillies dans foffilànte quan¬ 
tité d’eau,pour deux dolès qui feront pri- 
lès à une demie heure de diftance l’une de 

l’autre ; déjeuner fi l’on veut une heure 
après. 


t > e Médecin f.' 


117 



CONSULTATION XVI. 


Envoyée le 10 Mai 173 6 . pour la 
même Demoifelle de B** alors 

en campagne, 

Fièvre opiniâtre , couleur de vifage éteinte ? 
ajfoupijfement , accablement , perte d'ap¬ 
pétit , infomnie, diminution de régies, pe- 
fanteur de tête, 

L A Demoifelle de B** depuis le mois 
d’Août 1733. qu’elle eut l’honneur 
de voit & confulter M. le Thieullier, a 
été depuis çe tems fans refferitir d’incom¬ 
modité confidérable. Elle fit le Carême 
de 17 3 5 .(ans en paroître fort incommo¬ 
dée ; quelques tems après Pâques elle 
perdit l’appétit (ans dégoût, & reffentoit 
des tiraillemens & chaleurs de poitrine , 
& une efpéce de barre dans l’eftomach. 

Ces incommoditez étoient accompa¬ 
gnées d’un vifàge défait, fur lequel on ap- 
percevoitun fond de jaune; elle prit l’air 
à la campagne pendant quelque tems, ce 
qui lui fit revenir un peu l’appétit, quel¬ 
ques vents qu’elle rendit, firent juger 
qu’ils çaufoient cette barre dans l’efto- 
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mach, dont elle ne fut pas cependant en¬ 
tièrement délivrée. 

Au commencement d’O&obre elle le 
promena au foleil, où elle reflentit une 
grande chaleur , ce qui ne fut fiiivi dail- 
cun mal de tête ; mais quatre jours après, 
tems auquel fes régies dévoient paraître, 
elle reffentit un mouvement de fièvre qui 
augmenta confidérablement, & dura de¬ 
puis le 5 Octobre jufqu’à la Touffaint 
fans interruption. Cette fièvre fiit traitée 
de triple quarte-continue, avec un mal 
de tête violent & fans difcontinuation ; 
on tenta de lui donner des clÿfteres qui 
ne firent qu’un mauvais effet, parce qu’ils 
lui caufoient la colique, & lui portoient 
à la tête & procuraient des vapeurs ; on 
ne put mettre la faignée du bras en ufage, 
qu’après le fixiéme jour de la fièvre, à 
caufè du tems des régies : cette première 
laignée ne fit pas grand effet, le mal de 
tête & la fièvre ne difcontinuerent pas ; 
on la réitéra avec aufîi peu de fuccès ; elle 
fut faignée au pied, cela foulagea un peu 
la tête, mais ce foulagement ne dura qu’un 
quart d’heure. Le fang des trois faignées 
étoit fec, fans aucune férofité & coëneux, 
& celui de la faignée du pied parut le len¬ 
demain de la faignée , putride. 

Les redoubiemens de fièvre fè manife- 
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ftoient par une grande chaleur aux pieds, 
aux oreilles Si au viiage,quidevenoient en¬ 
flammés & un peu enflés ; cependant dans 
les différens accès de fièvre tous de la mê¬ 
me violence,on endiflinguoitun foporeux 
qui revenoit toujours de trois jours l’un, 
çe qui fit juger qu’il étoit néceflaire d’em¬ 
ployer les veficatoires fur les épaules ; la 
malade étoit alors dans fon accès fbpo- 
reux, s’endormit un peu après l’applica¬ 
tion du remède. Lds veficatoires ne firent 
leur effet que quinze heures après, ils fi¬ 
rent rendre un quantité d’eau très confi- 
dérable ; mais le troifiéme jour les épau¬ 
les fè flétrirent, & un affoupiffement con¬ 
tinuel fit craindre une léthargie. Il fur- 
vint cependant quelques heures après une 
lueur, laquelle , quoique médiocre, fit 
diminuer la fièvre. 

Quand les accidens de la fièvre furent 
diminués, on lui fit prendre le kinkina , 
qu’elle a continué pendant un mois, &la 
fièvre a totalement çeffé. 

Les régies vinrent fans effort, On fait 
cette remarque, parce qu’il efl: ordinaire 
que lorfque les régies doivent venir, elle 
reffent une colique affez vive deux ou 
trois jours devant ; çe qui n’arrive point, 
lorfqu’elle a été faignée quelque tems au¬ 
paravant,. 
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Après l’ufage du kinkina {impie, elle 
, en prit de purgatifiqui lui caufa des tirail- 
lemens & déchiremens dans la poitrine, 
ce qui fut principalement occafionné par 
une fonte de la tête qui lui furvint, ce qui 
n’eut cependant pas de fuite. 

Les médecines ordinaires , quelque 
douces qu elles foient , lui caulènt de 
grandes coliques dans le ventre. 

Depuis ce tems elle a été pendant tout 
l'hiver fans une grande incommodité fen- 
lible, a larefèrve d’un grand étonnement 
& foibleffe dans la tête & fur les jambes , 
fomblable à celle qu’on (endroit fi on 
n avoit pas de moelle dans les os. 

Au commencement de Marsjfon vifage 
a paru défait , fes forces diminuées, elle 
s’eft plaint d’un grand accablement, elle 
a eu moins d’appétit, & l’infomnie a été 
plus fenfible ; car depuis fa convalefcence 
fon fommeil a été fouvent interrompu 
pîufieurs fois ; ce qui dure quelquefois 
trois jours de fuite, qui eft le période allez 
ordinaire. Ses régies font venues à peu 
près dans le même tems qu elles dévoient, 
& d’une qualité convenable, mais en très- 
petite quantité , & font difparues tout 
aufli-tôt, ce qui lui porte à la tête pen¬ 
dant deux jours après , & fe diffipe en- 
fuite. 


On 
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On lui a fait prendre uneptifane com- 
pofée d’armoife & déracinés de patience, 
& quelque* jours après on a commencé 
l’-ufage de l’opiat dont le Mémoire eft ci- 
joint : elle en a pris pendant quatorze 
jours, ce qui ne l’a point incommodée , 
& l’a purgée un peu. 

Opiœt. 
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Prenez diaphonique minéral, fàfran 
de Mars , poudre de cloportes , æthiops 
minéral, pondre degmtetx , de chacun 
trois gros, fel d’abfynthe, de tamarifc , 
tartre Martial, de chacun un gros, rhu¬ 
barbe en poudre , gomme ammoniac , 
poudre de jalap, de chacun trois gros, un 
gros de diagrède ; le tout incorporé dans 
le fyrop de rbamno & le fyrop d’armoife. 

Elle aeependant toujours un vifàge dé¬ 
fait & éteint, les yeux fort battus & le 
dedans chargé , une grande foibieffe fur 
les jambes, marche avec peine, & en mar¬ 
chant fe plaint de la plante des pieds. El¬ 
le mange raiionnablement, & ne paroît 
point manger avec dégoût ; elle eft d’un 
tempérament gay , & depuis cette mala¬ 
die elle eft trifte & mélancholique. 

\ prie très-humblement M. leThi'eul- 

lier de dire fon avis fur l’état de Made¬ 
moiselle de 13 ^ qui eut l’Honneur de le 

F 
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voir il y a trois ans , & pour lui rappel- 

* ^ on joint ici la Consultation 
qu’il voulut bien donner alors, & deman¬ 
der ce qu’il juge convenable à là fitua- 
ticn. On lui concilie le lait d anefle au 
rr ois de Mai. 


I L n’efl pas étonnant que la maladie 
pour laquelle nous Sommes confiiltés, 
ait marqué un progrès confidérable, puis¬ 
qu’on ne l’a pas combattue par les voyes 
que nous avions indiquées en 17 3 3 .Nous 
avons d’autant plus lieu de croire que no¬ 
tre Délibéré a été négligé depuis ce tems, 
qu’on ne nous rend aucun compte du fuc- 
cès des remèdes alors prefcrits, ni du cau¬ 
tère qui devroit encore fubfifter. C’eft 
pourquoi le principe d’épaifliflement dans 
les fluides, & la qualité , pour ainfi dire, 


vitriolique de la lymphe joints au peu de 
ménagement qu’a gardé Mademoifèlle 
dans fon régime, ont produit differentes 
rmpreflions qui reconnoiflent toujours les 
memes caufès. 

• Lorfque nous eûmes l’honneur de voir 
ici 1 \ aderrïoifelle de B. elle (è plaignoit 
d’une douleur îhumatifanre & d’une ar- 
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deur aux yeux, caufée par une emprein¬ 
te ulêéreufe. Les autres fymptômes qu’el¬ 
le accufbit, marquoient l’épaiffilfe 
des liqueurs ; des accidens encore 
fàns pouvoient être difïipés par la métho¬ 
de que nous propofâmes ; mais les raci¬ 
nes du mal font devenues affez profon¬ 
des depuis ce tems pour exiger des atten¬ 
tions plus particulières, & une conduite 


plus captivante. 

Une fituàtion toujours égale , quoi¬ 
que fouffrante , loin de déterminer la 
malade en faveur des remèdes propres 
à la guérir, lui fit croire que ce qui n’a- 
voit pas augmenté depuis 1733. jus¬ 
qu’au commencement de 1735. pourroit 
s'éteindre infonfiblement , & le préjugé 
devint affez fort chez elle pour s’imagi¬ 
ner être en état de pratiquer les auftéri- 
tez du Carême. Tout paroiffoit féconder 
un zélé indilcret ; mais quelque tems après 
Pâques , dit l’Ëxpofé, Mademoifolle per¬ 
dit l’appétit , relfentit des tiraillemens 
dans l’eftomachjle vifàge parut défait avec 
un fond jaune , la poitrine fo trouva 
échauffée & l’eftomaeh comprimé. 

De tels préludes ne purent effrayer 
une jeune Demoifèlle, il ne fallut rien 
moins qu’une fièvre habituelle pour l’en¬ 
gager à prendre un parti décifif au com- 
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meftcement d’Oétobre. L’opiniâtreté de 
la fièvre', l’inutilité des remèdes , la qua- 
lit^rflammatoire du lang que Fournirent 
les^mfférentes faignées , la perle vérancë « 
des douleurs, tout enfin ne fervit qu a fai¬ 
re une dcmonfiration de ce que nous 
avions penfié en 1733. les faignées du 
bras pratiquées fans foulagement, celle 
du pied faite avec un fucbës à la vérité 
borné , marquoient la jufte préférence 
qu’on devoit donner à celle-ci, l’enflure 
inflammatoire du vifage & une afteélion 
foporeufe , achevèrent de convaincre de 
l'engorgement! des vailfeaux fupérieurs. 

Ce fut par- des fymptômes aufli graves 
que MeffieütS les Médecins ordinaires le 
portèrent à l’application des vcficatoires, 
dont on eut prévenu la néceflité par le 
cautère prefcrit ; mais foit parce qu’ils agi¬ 
rent peu , en ne formant qu’une fimple 
ûêtrijfure fur les épaulés fans enlever l’épi¬ 
derme, foit parce que l’înlenfibilité étoit 
trop grande , il n’y eut aucun change¬ 
ment , jufqu’à ce qu’une fueur heureufe 
apporta quelque elpéce de rémiflion à la 

fièvre. 

Une fièvre rebelle à tant'de remèdes 
demandoit un fpécifique le plus appro¬ 
prié ; le kinhina portoit avec lui toutes les 
propriëtez néçeffaires ; mais on crut al- 
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forer plus folidement fa vi&oire , en . lui 
joignant quelques purgatifs ; 1 événement 
condamna ce mélange, & les orages qui 
fuivirent les médecines les plus ^«réprou¬ 
vèrent qu’il s’en fallait tenir au fébrifuge 
feul. La fièvre à la vérité céda , mais l'é¬ 
tat de foibleffe & d’accablement, la dimi¬ 
nution d’appétit , finfomnie, le peu de 
quantité dans les régies , la pèfanteur de 
tête ,1a couleur éteinte du vil âge , les foi- 
bleffes & douleurs aux pieds marquent 
trop que le feu couvert jufqu’à prélent , 
menace un émb râlement prochain. 

Dans ces cirConlfances nous necroïons. 
pas Mademoifèlle foffifamment difpofée 
au lait d’ânelîe, qu’on lui deftinoit pour 
f e mois-ci; Ion ulàge fera placé au mois 
de Septembre prochain, après y avoir 
foffilamment prépare Mademoifelle ; il 
s’agit auparavant de lever les, embarras 
formés, de corrigerles fluides & de rec¬ 
tifier les digeftions.Pour obtenir ces avan¬ 
tages , Mademoifelle fuivra la route que 
nous lui ordonnons, après avoir com¬ 
muniqué notre lèntiment à Melîieurs les 
Médecins ordinaires, qui fur des obler- 
vations fages que la prelènce de la mala¬ 
de peut fournir, feront les changemens 
qu’ils jugeront nécelfaires. 

Comme il efl; remarqué que les régies 

T-l • • • 
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légitimes dans leur qualité, ne le font pas 
dans leur quantité par rapport à ia mala¬ 
de j nous fommes d’avis qu’elle (oit in- 
ceffamment faignée du pied à une quan¬ 
tité proportionnée à Tes forces &à la fa¬ 
cilité avec laquelle le vaiflfeau fournira : 
que deux jours après Mademoifèlle foit 
purgée avec deux onces & demie de man¬ 
ne,fondue dans un gobelet d’eau chaude 5 
dans la colature délaïer deu*onces d'hui¬ 
le d’amandes douces pour une dofèjdeux 
heures après on donnera un bouillon , 
dans une cuillerée duquel on mêlera trois- 
grains de kermès minéral. 

Le troifiéme jour après cette purga- 
tion,Mademoifèlle prendra deux onces 8 c 
demie de manne fondue dans un verre 
de décodion de chicorée fauvage. Après 
ces premières évacuations il faudra don¬ 
ner à Mademoifèlle les eaux de Cranfac, 
à la quantité de trois chopines , chacun 
des trois premiers jours, par gobelets de 
demi-fèptier chaque, chauffées au bain- 
marie, à un quart d’heure de diftancel'un 
de l’autre, obfèrvant de fè promener dans 
fon appartement pendant leur ulage ; 8 c 
enfuite Mademoifelle prendra deux pin¬ 
tes chaque jour , & continuera pendant 
dix ou douze jours. Si le bas ventre eft 
fuffifamment libre, on s’en tiendra à l’eau 
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feule laps addition de fqlj, autrement on 
feroit fondre quelques gros de fèf deSei- 
gnette félon le Jaefoin. ^En, ceffant les 
eaux Mademoifèlle fera purgée , avec un , 
purgatif doux, que lafagefïè de Meilleurs 
les Médecins Ordinaires réglera fur le 
plus ou moins d’évacuation que lesjéaux 

auront procuréfc -v .Wu 

Enfuite Madejutoifelle prendra le>,f>î$in 
domèftique pendangquinze jours la ma¬ 
tin à l’eau médiocrement chauffée , deux 
heures chaque jour, &une heure après y 
être entrée, prendra un bouillon fait .avec 
une demie livre de rouelle dfiyeau, feuil¬ 
les de bourrache, defcolopenslre, de^hi- 
corée & de creffon de fontaine^ d e cha- 
jque une demie poignée ; dans la colature 
mêler une once & demie de fuc de fuma- 

f 

terre tiré par expreffion ; purger légère¬ 
ment en finiflant lufàge des bains. 

Comme .alors on aura enlevé par le ker¬ 
mès les matières adhérantes /aux parois de 
l’eftomach, qu’on aura procuré les fon¬ 
tes fuffifantes, & travaillé à rendre aux 


liqueurs, leur ^fluidité légitime parles eaux 
de Çranfàc » rendu la fouplefTe aux par¬ 
ties, & calme l’ardeur des vifceres parles 
bains, il fèra de la prudencq^ de perfec ¬ 
tionner ces avantages par jfn remède ca¬ 
pable de pénétrer & lever les embarras 
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cjui pourroient encore fubfifter , de re- 
mettre les fibres dans leur tonus paturel, 
fortifier 1 eftomach, & le rendre capable 
de digeftions parfaites. Or on trouvera 
toutes les vertus néceflaires dans les eaux 
de Forges , que Mademoifèlle pourvoit 
aller prendre fur les -lieux vers le, mois 

d Août. Si le voyage étoir impoffibîe, & 

que dans fon paÿs il y eût quelque eau 
qui tînt de la nature de celles de Forges* 
elle y auroit recours, ou bien on feroit 

Forges que Mademor- 
feile prendroit le plus long-tems qu’elfe 

pourroit pour boifTon ordinaire, même à 
les repas avec le vin. 

Pour remplir les mêmes indications de 
rappeller les régies dans leur qualité lé¬ 
gitime , on donnera à\JVIademoifelle huit 


jours avant le tems 
fuivantes. 


ordinaire les pilules 


8 

» 


Prenez fàfran de Mars apéritif, extrait? 
de kinkina & d’enula catnpana , & extrait 
d’élixir de propriété, de chaque fix grains; 
du tout lié enfemble foie faite maffe , 


qu’on partagera en trois pilules argen¬ 
tées, pour une dofè, qui fera prifè tous les 
jours immédiatement avant le dîner. 

Continuer cet ufàge pendant plufieurs 
mois, huit jours de fuite avant les régies. 

Au mois de Septembre on donnera le 



de Médecins, 


129 


lait d’âneffe, fans quitter lufage des fuf- 
dites eaux minérales en boifldn ordinai¬ 
re , fi Mademoifelle n’a pas fait le voyag : 
de Forges ; mais pendant lufage de ce 
lait on fupprimera les pilules prefcrites 
pour la huitaine avant les régies. 

Malgré la méthode curative que nous 
indiquons, il faut obferver que fi les yeux 
font toujours affedés comme ils étoient 
autrefois, l’application du cautere foroit 
également indifpenfable. 

Délibéré » &c. ce i 3 Mai 173 6 . 

Le Thieullifr, 



CONSULTATION XVII. 

) 

T)y furie, 

TL s’agit d'une femme âgée de 48 ans, 
J qui n’a jamais eu de maladies confi- 
dérables, c’efc-à-dire qui ayent altéré fon 
tempérament, mais quia eu douze en- 
fans & beaucoup de pertes dans fes cou¬ 
ches , qui eft actuellement fort replette, 
& qui il y a deux ans fut attaquée d’une 
perte confidérabfe , qui n’a plus d’enfant 
depuis quatorze ans, qui depuis un an 
eft attaquée d’une .rétention d’urine , qai 
pendant le cours de fon mal a un incervâ- 

Fv 
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le de fix mois qu’elle n’a point fouffert.r 
elle efl: a&uellement plus incommodée 
que jamais elle ait été. Le Médecin du 
lieu avoit regardé ce mal comme une at¬ 
taque d’hydropifie , il voit aujourd’hui 
qu’il s’eft trompé. En effet la malade n’a 
jamais eu les jambes ni autres parties du 
corps enflées, meme n’a eu aucuns fym- 
ptômes qui annonçaient l’hydropifie t 
elle fe plaint a&uellement de grandes 
douleurs dans le bas ventre, caufées par 
line chaleur interne qui efl infùpporta- 
ble ; elle a des rétentions d’urine de plus 
de douze heures : ces rétentions ceflent 
quand elle efl; couchée , c’eft-à-dire qu’el- 
le ürine quelquefois de demie-heure en 
demie heure, mais avec de grandes dou¬ 
leurs : elle ne peut uriner dans le tems 
qu’elle ne relient pas fès douleurs, qui lui 
caufènt des foiblelïès fi confidérables, que 
dans cet état on pourroit préjuger de là 
mort. 

Le Médecin qui la traite, dit que la ma¬ 
trice eft relâchée , ce qui bouche le paira¬ 
ge à l’urine. Pour cet effet il lui mit un 
emplâtre qui fèntoit fort le mule fur Je bas 
Ventre, afin de faire remonter la matrice. 
Cet emplâtre opéra à merveille ; elle ren¬ 
dit plus de deux pots d’eau dans le jour , 

mais fe loir fes douleurs recommence- 
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rfent,'de façon quelle a été obligée de le¬ 
ver l’emplâtre à çaufè de fes fbiblefles. 
La malade continue d’être dans le même 
état. 


REPONSE A L’EXPOSE’. 


* 



Q Uoiqufon reconnoifle dans l’Expo- 

fé qui nous a été communiqué, une 
maladie inflammatoire , il eut été plus fa¬ 
cile d’en diftinguer les vraies cailles , h 
l’on y eût tait toutes, .les remarques que 
l’exaétitude demandoit Oçayoir li la Da¬ 


me eit encore réglées (fol? quantité & la 
qualité font dans l’état légitime , Çb les 
urines font claires & comme filtrées, ou 


bien briquetées ; fi elles dépotent quel¬ 
que concrétion graveleufe, & fi la mala¬ 
de n'a pas tendu quelques petites pier¬ 
res , fijeljg a été fujete aux hémorrh udés, 
& qu’elles a-yent cefle de couler depqjis 
quelque tems ; fi dans le tems de la réten¬ 
tion d’urinela région de la veflie effc ten¬ 
due & circonfcrite, fi la veflie alors efl 


pleine d’yrine , ou fi elle efl: vuide , ôte. 
mais on s’eft contenté de donner une 
idée ébauchée, en marquant que la ma¬ 
lade fouflre, & qu’elle urine mieux fo r fi. 
quelle eft couchée 3 que tout le bas vea- 

F vj 
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tre eft douloureux , & que la violence? 
des douleurs occafionne des foiblelïès 
continuelles. 

Sur un extrait auflî abrégé d’une ma¬ 
ladie dont il étoit efièntiel de dévelop¬ 
per toutes les caufes , la naiffance & le 
progrès, il ne s’agit point de décider d’a¬ 
bord ; il faut que par l'a recherche que 
nous pouvons faire du vrai caraéfere de 
cette maladie , nous nous donnions à 


n ou s-memes les inftruétions que nous re- 
fufe l’Expofé , & que par une application 
qu’un Mémoire fidèle doit éviter au Mé¬ 


decin confulté , nous attaquions le mal 
par rapport aux différentes caufès qui au- 
roient pu le déterminer. Nous n’avons 


pas à combattre le préjugé qui a fubfifté 
quelque tems d’une hydropifie , puifque 
non feulement il n’efi: aucun fymptôirre 
qui puiffe en faire naître le foupçon-, mais 
4 que Monfieur le Médecin ordinaire a eu 
lieu de faire des observations incapables 
de le ti omper. Les pertes abondantes fur- 


venues à la malade, ont pû faire appré¬ 
hender cette maladie par rapport à IV- 
’pAtJfîjJ'ement , pour ainfi dire, des liqueurs; 
mais aucun figne n’a dû faire envilàger 
la Dame comme attaquée d’hydropifie. 
Il s’agit, dit-on , d’une rétention d’urine; 

or il en faut connoître la caufe, Comme 
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a malade rend l’urine avec douletir 8c 
des irritations fréquentes , nous appelle¬ 
rons fon état dyfurie qui confifte dans un 
fpapne de la vefïie & de fès parties voifi- 
nes, formé par une crifpation inflamma¬ 
toire de leurs fibres. 

Cette maladie peut être caufée ou par 
des concrétions pierreufes plus ou moins 
grofles, ou par des matières glaireufes ac¬ 
compagnées de fable , ou par la fupprefi 
fion des hémorrhoïdes & des régiesou 
par une humeur rhumatifante gouteufo 
comme nous Tavons plufieurs fois obfer- 
vé , ou par la jlafe du fàng par les fufdi- 
tes fuppreflïons ; alors Je fang regorge » 
pour ainfi parler, & reflue vers les vaif- 
feàux du ventricule ; des inteft'ins ,&c. 8c 
demeurant, pour ainfi dire , en arrêt, ex¬ 
cite des mouvemens convulfifs & des 
fpafmes y des agitations & des douleurs de 
colique par la difliention & la preilîon que 
fouftrent les parties. 

Nous avouerons'aufli que le relâche¬ 
ment de la matrice peut oecafionner la 
difficulté d’uriner , avec douleur & dimi- 
• nution dans la quantité , mais les remar- 
■ ques faites dans l’Expofé doivent lever 
toute inquiétude fur cette prétendue 
j caufe. 

Premièrement,parc3 qt’on na.jamais. 
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fait aucune réduction d’aucune grofTèiir 
formée par relâchement dans cette partie, 
& qu’un relâchement de matrice n’étant 
pas liifceptible d’une fblide guérifon fpon- 
-tanée, la difficulté d’uriner non feule¬ 
ment n’eut jamais admis de calme parfait, 
mais encore lèroit augmentée & deve¬ 
nue continuelle. Secondement l’emplâtre 
odoriférant heureufement appliqué dans 
le tems que la veflîe étoit prête à le vui- 
der, n’a pas pû faire éviter le retour des 
douleurs & des foibleflès, puilque les unes 
& les autres n’ont pû ceffer qu’après avoir 
promptement enlevé cet emplâtre. Dans 
quelque fuppofition des fufdites caufès 
que foit la malade, il eft une méthode 
générale à laquelle on ne peut le refufer, 
parce qu’il eft un effet qui leur eft com¬ 
mun , fçavoir , l’inflammation , ou du 
moins une difpofition inflammatoire. II 
faut donc commencer par corriger une 
détermination tumultueufe & irrégulière 
du làng vers les parties inférieures. C’eft 
pourquoi Madame doit d’abord être fài- 
gnée du bras plufieurs fois, fuivant fes 
-forces, & mettre très-peu de diftance en¬ 
tre chaque laignée ; enfuite fi le bas ven* 
tre n’eft pas dans .une tenfion & une du¬ 
reté trop confidérable, on pratiquera la 
faignée du pied, -dont le fuççès fera ea- 
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core plus avantageux, après les làignées 
du bras. Cependant .en cas qu’il y ait fup- 
preflion de régies ou d’hémorrnoïdes, {i 
les vaifîeaux hemorrhoïdaux étoient gon¬ 
flés extérieurement , l’application des 
(àngluës réufliroit beaucoup, même avant 
la faignéé du pied, à laquelle les fangfuës 
prépareraient utilement. 

A ce premier fecours procuré même 
dans le tems des douleurs , on joindra 
pourboiflfon ordinaire une eau de pou¬ 
let légèrement émulfionnée avec une onr 
ce de graine de melon bouillie avec lç 
poulet. 

Les bouillons pour chaque jour ne fe¬ 
ront faits qu'avec deux livres de rouelle 
de veau & un poulet, 

La malade prendra de trois en trois heu¬ 
res une dolè du julep fuivant. 

Prenez eaux diftillées de pourpier, 
de laitue, de rolèôt de nénuphar, de cha¬ 
que trois onces ; fyrop de violett es & de 
nénuphar, de chaque une once ; foit fait 
julep pour quatre aofes. 

On donnera fréquemment des remè¬ 
des d’une légère décodion d’herbes 
émollientes & rafraichiflantes, dans l’un 
defquels on pourra joindre, félon le be- 
ibin, une once de lénitif & trois onces de 

I - /" J yF 9 » J V J •* • 

miel de nénuphar. 
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Si la douleur étoit trop opiniâtre & 
trop prenante, on auroit recoursau bain 

à l’eau médiocrement chauf¬ 
fe© , ou leule , ou dans laquelle on au - 
roit mis les herbus émollientes & tempé¬ 
rantes. 

$i le bas ventre étoit chargé de matie- 
re qui y fermentaffent, ou même que les 
rapports ou naufées marqualïent quelque 
plénitude d’eflomach, dans l’une & dans 
I autre circonflances on donnerait à la ma¬ 
lade cinq ou fix doles chacune de deux 
onces d’huile d’amandes douces,. & trois 
gros de fyrop violât, de trois en trois 
heures, fans négliger les fréquens lave- 
mens. 

En cas de fuppreffîon de régies, on 

fuivroit la même méthode dont on re- 
trancheroit feulement le julep ci-deilh’s. 

Hors les accès douloureux, après les 
mêmes préparations que nous venons 
d’indiquer , on purgera Madame avec 
la décoékion de la moële & des pépins 
d’une demie livre de calfe en bâtons fuf- 
fifamment bouillis dans trois demi-fep- 
fiers de petit fait, ou dans pareille quan¬ 
tité d’une décoétion de feuilles de laitue 
& de pourpier, pour trois doiès , à trois 
heures de d;ftance l’une de l’autre , & un 
demi bauillon entre chaque.. 
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Enfuite Madame prendra les eaux de 
Forges à la fource même, £ cela eft pofi 
fible, ou dans une impoilibilité totale, on 
les fera venir chez elle pour les prendre 
èn boilfon ordinaire à Tes repas , & quel¬ 
ques verres le matin à jeûrt , continuer le 
plus long-tems qu’elle pourra. 

Ces remedes contribueront à tirer un 
fruit parfait du lait d ’ânefle , que nous 
confeillons à Madame pour le mois de 
- Septembre prochain, le matin à cinq heu¬ 
res, & lé foir en fe mettant au lit, quatre 
heures après un îeger fouper. 

S’il manquoit quelque chofe à la gué- 
rilbn de Madame , nous prions Mon¬ 
iteur le Médecin ordinaire de nous don¬ 
ner les inftruâdons néeeffaires fur letat 
de Madame , & fur ce qui a été obmis 
dans le Mémoire qui nous a été confie v 
afin de partager avec lui l’honneur d’une 
guérifon radicale. 

Délibéré , &c. le i z Mai 17 $ 6. 

Le Thieullieh, 


V 
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Taralyfie. 

U NeDemoifelle âgée de $6 ans oa 

environ, dune fanté foible, d’un 
tempérament vif & fanguin , fujette de¬ 
puis long-tems à des accès de migraine 
violens , d’ailleurs très-bien réglée dans 
toutes les fondions qui la concernent, fè 
fentit il y a trois mois & demi attaquée 
tout d’un coup d’une efpéce de paralyfie 
qui occupoit toutes les parties du côté 
fauche depuis la tête jufqu’aux extrémi- 

.tez, avec engourdilfement, accablement 
de tête , articulation un peu embarraflee, 
& un fentiraent de fourmies au bout des 
doigts ; tous lignes qui femblent caradé- 
rifer parfaitement la paralyfie. Ces acci- 
dens ne durèrent que fort peu de tems,& 
furent diilipés au moyen de l’agitation 
qu’on procura à Mademoifelle & des re¬ 
mèdes qui lui furent prefcrits, confifhns 
en fàignées du bras & du pied , vomitifs 
& purgatifs, & bouillons animés par des 
poudres volatiles ; il refta cependant une 
douleur fixe & confiante au defTus'de l’or¬ 
bite de l’œil droit, qui efl le côté oppofe. 
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& le fiége ordinaire des douleurs de mi¬ 
graine. Cet accident de l’orbite n a fubfi- 
fté que deux mois depuis la première as*- 
taqué , & ne firbfifle plus àpréfent. La 
Demoifèlle eut il y a un mois une fécon¬ 
dé attaque qu’elle pafïa fous faïence , 
n’ayant pas été à beaucoup près fi violen¬ 
te ; mais le vingt de ce mois elle fe trou¬ 
va dans les mêmes accidens à peu près que 
dajpis la première atteinte , ce qui dura 
plus de deux heures» Ces accidens font, 
de la peine à porter la jambe du côté a£- 
fe&é,& de l’engourdifTement dans les au¬ 
tres parties. 

Cette Demoifèlle fujette à la migraine, 
à des urines très-crues & claires comme 

de l’eau 5 quelque peud’oppreflion & la ref- 
piration très-fréquente & gênée, erifbrte 
qu’on croiroit, licet mettaritur ifta fympto- 
mata, veram paralyjtm et’tam in aliqua par¬ 
te ad affeftus hyftericos pertinere. 

On voudroit encore fçavoir fi les eaux 
conviennent , & celles qui font les plus 
propres. 

Il y en a dans le voifinage d’affez bon¬ 
nes & qui prennent la noix de galle, tou¬ 
tes ferrugineufes, comme les eaux de S. 
Xrifl, de Beaulieu, de S. Paul, dont on 
fait ufage avec fuccès, & celles de Forges. 

La Demoifèlle eft boiteufe par acci- 
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dent du côté gauche ; ce qui la fait beau¬ 
coup fbuffrir dans les charigemens de 
tems , & les accidens pour lelquels on 
çonlulte, attaquent tout ce côté ; elle ett 
d’ailleurs d’une poitrine très - foible & 
tres-echauftée,dont elle fouffre de tems en 

tems confidérablement. A N.-. « 
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A L’EXPOSE’ 



I Lierait inutile déformer beaucoup 
de raifonnemens fur la maladie pour 
laquelle nous fommes confultés ; elle le 
préfente fous une face trop naturelle pour 
fe tromper fur fa nature & fur la métho¬ 
de la plus capable de la combattre j. tout 
marque dans l’expofé un genre nerveux 
attaqué , une diftribütiôn contrainte 
dans tous les fluides, par l’accablement 
de tête & par les fentimens de foiirmie s an 
bout des doigts , &c. Les agitations qui fu¬ 
rent procurées à la Demoifelle , les re- 
medes làgement placés, tant dans la vue 
d’évacuer que dans celle de donner 
d’heureufes fecoulfes, ou enfin de ra¬ 
nimer , difliperent aflèz promptement la 
première attaque , & de tant de fymp- 
tômes allarmans, il ne refta à Mademoi- 
felle qu’une douleur à la vérité habituel- 
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le, qui ne lui étoit que périodique avant 
cet événement, & dont la durée n’a été 
que de deux mois. Mais après fix femai- 
nes de cefiation de cette douleur au-defi 
lus de l’oeil droit, c’eft-à-dire du côté 
qui n’avoit point été paralyfé, il fiirvint 
une menace de paralyfie plûtôt qu’une 
attaque, puilque la Malade a pu la difîi- 
muler; cette difcrétion peu refléchie a 
donné lieu à la paralyfie à la vérité im¬ 
parfaite furvenue le vingt de ce mois, 
dont les acçidenSjquoique les mêmes que 
ceux de la première chute, n’ont cepen¬ 
dant fubfifté que deux heures. 

Il eft vrai que dans les trois circonfi- 
tances la paralyfie n’a pas été complette, 
puifqu’il n’y a eu que difficulté & non 
d’impoflibilité de mouvoir les parties ab¬ 
ject é es ; mais tout y approche de fi près 
de la vraye paralyfie que cette imita¬ 
tion doit être regardée du même œil. 

Il efl: encore également confiant que 
la maladie participe du çaraécére hyfieri- 
que, non-feulement par la durée de deuy 
heures , fans aucun reflentiment après 

-J • i 

cçt intervale qu’on peut appeller accès t 
mais par les fymptômes qui accompa¬ 
gnent chaque attaque, tels fur tout que 
l’opprejfîon & la nef fixation fréquente & 
gênée. 
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La conduite qu’à gardée jufqu’à pr& 
font Monfieur le Médecin ordinaire, s’eft 
toujours également loutenue avec fàgefïè 
& capacité : ce fèroit innover mal à pro¬ 
pos, & la confiance de Mademoifèlle efl 
trop bien & trop juftement établie pour 
la vouloir affoiblir par un fèntiment dif¬ 
férent de ce qu’il a penfé, & qui par con- 
féquent ne feroit pas convenable, ou 
par des projets qui, quoique propôles 
dans des termes differens, fèroient tou¬ 
jours les mêmes par rapport aux vues & 
à Paétion des remèdes. 

Nous fommes donc d’avis que Made- 
moifelle après des préparations fèmbla- 
blés à la route qui a déjà été prile, con¬ 
formément à la plénitude des vaifieaux, 
& à la quantité des matières vifqueulès 
qui abreuvent les premières voyes, parte 
incefl'amment pour Bourbon Larcham- 
bault, afin de profiter d’une làifon auffi 
fceureufe : mais il ne faut pas perdre de 
tems pour y arriver. Elle s’y livrera entre 
les mains de M. de Gautierre homme très- 
capable de conduire les malades qu’on 
lui confie, & qui ne tombe pas dans l’er¬ 
reur familière à quelqu’autre de faire un 
ridicule mélange des eaux chaudes de 
Bourbon, avec celles de Vichy & celles 
de ÿonas. 
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Après Ton retour de Bourbon , il fau¬ 
dra travailler au principe hyfterique qui 
fè développe à travers ces attaques de 
paralylie, & Mademoifelle alors le fervi- 
ra du tems des fortes chaleurs de leté , 
cdmme le plus convenable pour ufer des 
eaux de Forges, ou en allant for les lieux 
pour les prendre en eau minérale, le 
matin à jeun, ou les fera tranfporter cher 
elle , & pour lors en ufera feulement 
pour boifion ordinaire même à fes repas, 
îàns boire de vin. 

Quant au régime, nous n’en parlons 
pas, nous l’abandonnons aulfi-bien que 
l’application & le choix des remèdes aux 
lumières de Moniteur le Médecin ordi¬ 
naire qui nous a mal à propos privé du 
vrai plailir de le connoître, en refofant la 
lignature au Mémoire qu’il a drelfé & qui 
nous a été communiqué. 

Délibéré à Paris par nous Do&eur- 
Régent, &c. le 2 8 May 1736. 

Le Thieullieüi 

Cette Demoifelle eft venue fe mettre 
entre mes mains, & eft arrivée à Paris 
aù mois de Juin fuivant. Comme il étoit 
trop tard alors pour aller à Bourbon dont 
elle fouhaitoit éviter le voyage , je crus 
qu’il falloit tenter fa guerifon par les re- 
medes que la faifon permettoit. Mais je 
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ne voulus lien enneprunJre fans ayo 
pris du confèil. 

' Eîifiii choisît ÎV&Htiâl.r5Pm H i 

îjQUs.convinn 4 és de ftireTaigriér ! ia m’alàd 

du pied , & de lui faire prendre lès eau 
de Cranfàc * pour paffer cnfuite à de 
eaux plus aftïves- -fi les premières Ife-!rf 
pondoient pas à botté attente 1 

Je:.Êsd memM'â Ue üiSfeTaiené 

du- pied^fut fume d’àhÆcB’ride l 
lendemain j la te te fe trbüva Hebarmlfie 
Le fin lendemain de la féconde fiugnéf 
du pied, j Ordonnai ime eau minérale ai 

giiifee’fef ftibïé qîfifpr&oira une évE 
cuatîion confiderable par lé WmfTeiï/ent 
&, par '.les belles : dëùx jours abVés je fa 
purgeai fans émétique* 

Le fuilendemain je fis commencer à 
Mademoilèlle l’ufage des eaux de Cran- 
lacjà'k quantité detrois chopines, fàifarit 
fondre un paquet de fej de Seignette fiir 
les qualfré ipreKiieî-s \#ei 4 e£, uri qitart de 
paquet fur chacun. L’évacuation fut 
abondante. Oïi continua de même le fé¬ 
cond jour, & le froifiéme ondonna deiwc 
pintes avec le meme tel. La malade ejgfc 
peine à fupporter la quantité de deux 
pintes ^ & le fîxiéiné jour elfe-s’én tint aux 
trois chopines qui pafïerent fort bien , 
en n’y mettant qu’un demi paquet de fel. 

Cette 
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Cette route a été continuée jui qu’au com¬ 
mencement de Juillet, la malade fut pur¬ 
gée trois fois après avoir fini les eaux ; 
mais comme les engourdifiemens & une 
prefque impoflibilité de mouvoir le bras 
& la jambe gauche , avec une difficulté 
confiderable de prononcer , le déclarè¬ 
rent de nouveau & fréquemment, je dé¬ 
terminai la Demoifèlle à partir pour 
Bourbon, ou elle fe repoferoit en atten¬ 
dant le tems favorable : elle eft reve¬ 
nue à Paris au mois d’O&obre avec un 
foulagementfi marqué, quelle comptoit 
fur une guérifon parfaite en prenant les 
précautions qui lui ont été prefcrites, 
quant à la fàignée &la purgation dans les. 
dtftançes'convenables. . > 
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Perte de fang, incertitude de groffejfe . 


M 
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Adame D. . . a été deux mois & 
huit jours fins rien voir , c’eft-à- 
dire, depuis le 15 Mars jufqu’au z 3 Mai. 
Depuis le 23 Mai elle n’a pas çeffé de 
marquer jufqu’à ce jour 3 o Juin. 

Çes marques ont été au commence- 

\ ' ^ • 1 4 à -. : * ' i ; j .! 4 -■* * J h ' 

v G 
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ment un peu plus que couleur de rofe 5 t 

aiïez abondantes, enfuite elles ont chan- 

• ' | • ^ ' • 

gé de couleur, & ont été d’un rouge très- 
brun & moins abondantes, & depuis huit 
jours elles ont eue la couleur quelles dé¬ 
voient avoir, & ont ; teint amplement un 
chauffoir par jour, elles continuent enco¬ 
re de même : elle n*a eu aucuns maux de 
reins, fon eftomach eft abfolument re¬ 
froidi , & eft rempli de glaires, aulfi-bien 
que fà poitrine. Elle eft d’ailleurs très-in- 
commodce de v/snrs continuels, vraifèm- 
blablemenpqccafiqnnés par les glaires en 
queftion. De trois Médeçins quelle a vus, 
un la croit grofte,, & les ,deux autres aftu- 
rent qu’elle ne l’eft pas. 

Il faut obferver que Madame D.. .. 
s’eft déjà trouvée trois fois dans le même 
cas , c’eft-à-dire , qu’elle a été une fois 
trois mois fins rien voir ", après lequel 
temsfes régies ont paru ont duré cinq 
à fix jours feulement. Une autre fois elle 
a été deux mois & demi fins marquer , 
au bout duquel tems lès régies font ve¬ 
nues , & ont duré lix femaines entières. 
La feule différence qu il y avoit de fon 
état pour lors acelui d’aujourd’hui ,c’eft 
que fes régies dans ce tems-làont toujours 
eu la couleur qu’elles doivent avoir , & 
que dans fon dérangeaient d’aujourd’hui 
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t\M êàt'm uMfcwtaèfhaiiie^ très- 

la troi- 

§&M ifeSi 


. I 



,C€toit ioricuienous 
; d^dv’ôit' trois ftiois 
&\ pdfs^Wu^s â près 
■tm$ mmkgè fés* l^gïé^afft-éhV ] ÿ Tor- 

-J^W-ikrsr 2fl U D'Ui> JJ 3 f/fl olb .* Offlâm 3 » ' 



Rangement 
dôd’avîsidé’fbïi 
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aënviromtrdis semaines, 




3 ntivu-cum^pi 1 onr vue , oc qui 

nt oh$étm : iJâfe^a&lkîXt^i’ietteë^e p us 
3 trente années^.ÇffrtOsiîiHvé qu'elle ti’é- 

llt^tjîVS 't^rOfîp n"trr\W* rcflp /"■i-n/'iin 


Y 

fëptràdiuÏÉ jours. i'> ’ 

loi sriù.ÿjè-fi-ülbuo , 5ub-£-fh j , rç 


M/pDi r^rqn 
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Q Uoique fur TExpofé communiqué 
au Confeil foufligné, il foit impôt- 
libîe deconftater folidement Tétât de Ma¬ 
dame D. . . celui dé groffefie paroît ce¬ 
pendant plus décidé. 

II eft vrai que Madame s’eft trouvée 
trois fois dans le meme cas de iuppreflîon 
déréglés, & que la fécondé circon fiance 

Gij 









« 

Consultation s 


a de fi près imité celle-ci, qu’après trois 
mois de retard la nature s’eft dédomma¬ 
gée par une efpéce de perte pendant fix 
ièmaines. 

C’eft par cette obfervation que la con- 
jonéture prélente eft douteufe ; mais dans 
les deux premières fupprefiions, dit l’Ex- 
poie , les régies ont toujours eu leur cou¬ 
leur .légitime ? &jdahs le 'dérangement 
d’aujourd'hui euel°oht été envirôîi trois 
femaines très - brunes, & cette teinture 
dans une perte qui lurvient après unefup- 
preilion de deux mois & demi, impolè 
le plus fouvent en faveur de la grofl'efie , 
fur-tout lorfqu’un écoulement de couleur 
brune reprend celle de fang verineil. On 
ne doit point inférer que Madame n’eft 
point enceinte , parce qu’elle n’a eu au¬ 
cuns maux de reins, puifqu’il efi: des re¬ 
tards fimples & des grolfelfes aufquelles 

, a y nom - ° a: j.i.bi S 1 0, 

des Dertes lurviennent egalement avec oc 

r r , f ^ un ) U(fA h ÇÇnuüoMfj-05 u.ci 

lans douleurs de rems. 

•* f * «*• c 'r '*» t • y ‘ r 11 « t « ik f 

Il eut été plus infiruétif pour nous , & 
plus régulier à Madame , fi dans le com¬ 
mencement de cétte perte elle eut gardé 
le lit pendant trois femaines ou un mois, 
aorès s’étre fait faigner du bras ; cette pré¬ 
caution auroit contribué à mettre en évi¬ 
dence ce qui lailfe à préfent quelques dou¬ 
ais fur le véritable état qu’on ne peuttrt> 
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folument cai adérifer, par le défaut de cet¬ 
te attention qu’on lui eut'dû faire pren- 
are ; mais de quelque maniéré qu on en- 
vifage la fîtuâtion pour laquelle on nous 
confulte ? il eft toujours fage de fe con¬ 
duire comme dans uriefufpicion degrol- 
fèlTe. Premièrement fi Madame eft en- 

• ^ > , • • ^ l i £ \ - 1 1 ] / • I 

ceinte , il faut s appliquer a ptêvemr la 
faufle couche par la fa ignée du bras, l’u- 
fàge des abforbans combinés avec de lé¬ 
gers aftringéns,un régime dè vNre adou- 
çiflanp", Jugé' (Ttuatipn ndrifôht‘ale pouf 
iie„ point favorifer ‘l'a u déferrnîncition du 
fang. vers Tes L parties mfeneutè^. f, Sècon- 
dement/dgns"la juppofition' d’un retard 
de deux mois & dem^on doit compren- 
dre qu’un écoulement qui dure depuis le 
2 3 Mai juiqu’à préfent, & qui depuis huit 

blemerit un cbauffoir par 
Jéé 4 ce qui auroit pû être dé¬ 
filé pendant les deux mois & demi, que 
par conféquênt il faut empêcher que ce 
qui auroit pû être falutairement critique 
pendant un certain tems, ne devînt fym- 
. ptôme & vraie maladie dans fon progrès. 
Il feroit donc important de prévenir use 
détermination & une liircharge habituel¬ 
le vers les parties inferieures , dont les 
vaiffeaux, après être devenus variqueux , 

donneroient naiffance à des accidens plus 

■■■RiH > 
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mtereflans. Ainfi dans quelque foppofî- 
tion qn on fe trouve y Je .parti, que nous 


i; 


pi upoiçrons, eit GgaletrxntJinüiquéi^. 

Nous tommes donc > d’avik que Mada- 
me Toit inceffamment fstignêeJdu bras * & 
que cette iaignée Toit même répétee/don 
le beioin , c’eft-à-dire fj: la perte fo fou- 
tenoit, mais pr oportiomrcment A,la- picr 
nitude cfos vaiûcaux & aux iforces. it ,71 / 
En mite on donnera matirt &t fdir cha¬ 
que fois un demi gros de l'opiati fuivanîi 
Prenez terre figillée, bol d’Armenie i 
corail rouge & trochilques de-karabé, 
oe chaque trois gros j confeârion d’hya¬ 
cinthe & conforve de cynorrhodon . de 

._ > 1" {SF.TV £ 1 l 'T» ' Ht ■ ~ - ' ■ i. » i m —- — 


_ __ . (■ ~ j.- pwtr 

du tout faire opiat. 

La boifïon ordinaire fora une infu- 

r* « / « « 

Mais comme Ie ; ré|iine doit remplir les 
principales indications, il faut,queues a 
métis iQiçqtj^n^-mêmes ip&ljcafpfflfeu b 
C eft ^pquoi notiijrkure de jVl£si§i$e 
ne confiftera qu’en bouillons & potages. 
Ces bouillons pour chaque jour forpnt 
faits avec deux livres de rouelle de vegu, 
une livre de tranche de bc&uf& un pou¬ 
let charnu , pour rendre ces bouillons 
plus nourilfans & capables de devenir re- 
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médes dans cette circonftance, on dé¬ 
layera dans chaque bouillon une ou deux 

cuillerées de crème de ris. 

Pour féconder le fuccès de la méthode 
propofée, Madame s’aflujcttira à garder 
le lit le plus exactement qu’elle pourra , 
& ne le quittera que pour garder une fi- 
tuation plate, en fe mettant fur Ion fopha, 
& Madame fùivra cette, régie jufqu’à cefi- 
fation de la perte, & voudra bien nou$ 
inftruire de fon état, afin de prendre le$ 
meflires qui feroient alors convenables. 

Délibéré à Paris ce 14 Juillet 17 36. 

Le Thieullier. 

• ■ » 
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Ardeur d'entrailles 3 
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E malade éft incommodé depuis fi# 
Ùj ans eh Août 173 0. L'humeur glai- 
reufe & bilieufè parôiffant être abondan¬ 
tes, on le purgea alors beaucoup ,& fini¬ 
rent fans rien finir ; l’émétique & l’ipéca- 
cuanha furent employés fans meilleur fuc¬ 
cès ; la fièvre paffée., les eaux de Plom¬ 
bières furent mifes en ufage ; le malade 


en reçut certain avantage 


mais pas gue- 

G * • ♦ • 

1111 
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rilbn.il lui reftoit toujours une fermenta¬ 
tion fènfible dans les entrailles & fort 
roide dans les épaules de 


fit ufiage 


rs 


1 


riques pendant trois fèmaines ; elids lui 
parurent réuffir /maisfurvient un dévoie¬ 
ment qu’on' ne peut arrêter qu’ën Mai 
avec les eaux de rouillures ; de feri Ces 


^ % * m • • V 

eaux cauferent le bien/ mais pourtant 
une telle chaleur dans I’hùmeur fermen¬ 
tante, qu’on ne pouvoit raflTôup'ir; Les 

bains domeftiques & les bouillons amers 
furent employés, cela ne rendit que l’hu- 
èieur plus dure & plus aélive. 

En automne le malade fit ufàge' des 
eautf de Paffy, mais point de fècours. En 
,1752. l’hiver, une poudre abforbanté’& 
ftomaehique fut employée , il en vint 
une efpéce de dyfenterie. L’été les"bouil¬ 
lons amers avec le tartre Martial folublë, 
la rhubarbe, ne procurèrent au malade au¬ 
cune tranquillité. L’automne les fimples 
chaudes le dérangèrent beaucoup , & ré¬ 
chauffèrent de façon que depuis ce tems 
il n’oiè tâter de vin qu’il n’en vienne ou 
irritation ou trop de chaleur. 

En 17 3 3, ayant eu des tranchées pen¬ 
dant tout le Carême ; les glaires & la bile 
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^évacuèrent, & l’eau de ris ayant adou- 
pi l’huja^içles eaux de Paffy furent de 
nouveau, miles en. uiàge pendant trois le- 
maines.le malade parut s’en bien trou¬ 
ver , mais l’automne , les fermentations 

~f ¥ *' 4 f 1 p f f ^ > * 

chaudes & dures fe renouvelIsrent puif- 

;ï r >di 7 34 ? A '- 1 7 3 5 • k malade a cru 
devoir chercher du.Xècours dam, fi jeu- 

nplTe^ dormant & mangeant bien , fans 
Cependant ofer boire de vin, ni mettre 
un oignon dans fes bouillons , fans au¬ 
gmentation d acrimonie, les chicorées en 

pareil ufage lui paufant des tranchées de- 
,î;7. niiqndent durciflant l’hu- 

meur, les capillaires n’y.faifant pas bien 

non^plps.^, ; 

L’automne dernier, cette humeur , qui 
depuis 172 1, le révolte contre tous les 
purgatifs les pluSjqpux^ le ht lentir plus 
acre ôf.pluiéch9.n|^e.>, Jysfaign,ép &. les 
purgations avec la calfe n’v. diminuèrent 


eïieri <®- 


mm 

tante, plus çg 


plus acre, plus fermen¬ 
te St plus exaltée avec 

jpug|,dans felles St 

minois, ta 

G V. ' 
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gnee du pied a ete empli 

• *î:> < ft jin m 

purgation de racines dê vit 

• - v vppfïia sciDS 

depuis ce tems 1 humeur xé 

toujours portée avec beu: 

lence fur îa poitrinl^fertû 

, . '.rts .'Tf 'fr/W-maH .a«j 

dans le dos iulqu a la nuau 

r J 1 1 * H /S; : J Tjft 

une douleur dure par tôtv 
mentation chaude prcfqüji 

x . r r r -/ rr ' 'tj il X Vr 


êê avec une 
éf’ôi fnannd, 

-I-W % ^1 ’ 


dant, mais paffant dfois lërMfeS'üffÇêS 
de php nSn WB6 

mangeât qu’au'âîner^, ü de 1^1 ftmüë’^yec 
bceuf*3», veapdc la y^lalîfè.t&r 
jour de l’eàu bouillie poilr Bbiflon; 

' En Juin /é'matàae llfôig/i^dë'f^tls cîè 
cinquante lieues J eh à emfa- 
ge ; l'humeur s’eft irrïleë , |?^detiN } ibis, & 
îtïl a caule par-fê en roufé 
dentçlle.: ji voient de faire ura&iIM 'éœx. 
dePalîy pendant qüirî ? e JG fêfeaiHës|4lles 
lui ont procure de la chair, mais pômt de 
diminution dans répiufliifîéiheht aii TaHg 
cocneux . ni des Telles , J hi dés crachats 
prelque toujours blancs depuis le mois de 
Février, & l’humeur pendant ce tems fe 
roidilfant avec plus de violence dans 
les jambes & les parties (üfPrieurés. " 
Le malade a ceffé les eaux dé Pallv, & 
a fait ufage pendant huit jours d’uné pii— 
Iule par jour, de la dofe d’un gros, com- 
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pofée de diaceltateffe de Vanhelmont, 
extrait d’élixir. & de Mars , de chaque un 
gros , & de gomme ammoniac lies avec 
le fyrop de fleurs de pêcher : cela a pur¬ 
gé le coëneux du fahg & beaucoup de 
glaires ; une efpéce de dévoyement étant 
refté, d’autres pillules ont été fubfiituées, 
compofees du mercure éteint avec le fu- 
cçe candi,.corail, cachou préparé avec la 
gomme adraganthe ; cela le purgeoit en¬ 
core avec douleurs âcres & gratantes dans 
les entrailles & au fondement , des glai¬ 
res fanguinolantes paroiflant. Le malade 
les .a cefle, lui étant refté plus de piquant 
& d’acrimonie dans l'humeur & plus de 
violence dans les fermentations, tant dans 

■ . f *■* y * 

les parties fupérieures, que.fur Teftomach 
qui fouflfoit avec beaucoup de diminution 
dans l’appétit. 

Le malade a repris pendant feptjourS. 
les eaux de Paffy jfes douleurs fur l’efto- 
mach font diminuées, l’appétit eft reve¬ 
nu , mais l’humeur néanmoins augmen¬ 
tait fenhblement dans les parties lupé- 
rieures en piquant & en acrimonie, ce 
qui a obligé de ceflèr jleviLargent bouilli 
dans l’eau lui fait le même effet. ‘ 

Situation aétuelle. ? . 

"Fermentation vive, chaude, dure, rot- 
de & piquante dans le dos, fur h poitrb* 

G vj 
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ne, les entrailles & tout le corps, dou¬ 
leurs fopportables, épaifliilement tou¬ 
jours glaireux & blanc dans tous les cra-? 
chats & les folles, appétit louable, cepen¬ 
dant n’olèr boire de vin, ni rien mêler 
dans Ion manger d’incifîfou pénétrant y 
obligé en outre de modérer la force & 
nouriture des bouillons, dans lesquels d& 
puis deux jours il met une,laitue &du»jrÂ 
bouilli dans Ion eau. Il n# laifle pas de 
dormir un peu la couleur •&les yeux 
bons, & fe fontant toutes les parties no- 
bles bonnes , mais l’humeur fortnentan- 
te lùr l’cftomach avectoutce qu’ilpnend» 
même Peau quidelàefl: fcuiventirenyo^ée 
à la bouche .pendant toute lardigefoion -, 
avec un goût d’eau ouavec un goût aigre;' 
les urines participent lbuvent d’unrjouge > 
& fonte blanche , n’ofont ni lire ni écriré 
fons irritation deh’humeun,/ ni memeipaiw-- 
1 er longtemsfànsun être beaucoirp&hauf- 
£é ; toujours quélepe&petits moreeuaï de : 
viande non digérés.dans les excrémens, 
cependant ne mangeant que.du veau ou 
poulet rôti ;au goûter au pain &àl’eau ; 

. l’humeur fe durcit, il faudroit toujours 
de la foupe, l’humeur fermentante preC.- 
que toujours roide avec camp re dème ne 
fur la poitrine & dans les épaules, les jafm* 
bes & les pieds ; loriijue les excrémerii 


trr 
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fbiit -fortispelle remonte avec violence & 
fuit à 1 ? appcè!chë> r !da ,toüt purgatif, des 
fondansi&Jabfoidfcifi5vdd JL /u*.r > h; • 

. mro , elckuollèqqr. -f i .r 

j.a non in f ni'- sb auot] w:o n v . < 

« WÈ'P'&WS Ê 

■ JL Sûioi d-ietoboni ob ouuo ne agile? 

I îbAi anpkdiei dSir laquelle ; on- demande 
_^ jùotre,avis 1,eporte une compüchtion 
déitantj dëif^mpd&mes^ qu’on s’ifnagine- 
roit volontiers Ja de voir d’abord combat¬ 
tre pat des remèdes combinés félon leur 
nombre & leur opiniâtrecé,qui met les for¬ 
ces. dumalade. à l’cpreuve depuis f x ans. 
ù ll fèroit: facile de iformen beaucoup de 
raifbnneméns fur Je-germe qura pu -fè dé¬ 
velopper. par tant de cireonflancesrimé- 
reffantes y <k d’y joindre les motifs-capa¬ 
bles de déterminer,en faveur des remèdes 
qu’elles exigeraient ; mais les tentatives 
faites dhBa<iîk> & en Province par'des Maî¬ 
tres dedîAvt & de fçavam* Praticiens , les 

irritations procurées ; par les Remèdes les 

plus doux j & celles qui ont fuivi â plus 
forte raifon la méthode de certains Char¬ 
latans qui ont fçû déduire par leur ordi- 

nairerr&.tmrnpeur cautionnement d une 

rcxmte & radicale ; ces réfle- 
ns-nous, ne doivent nous four* 

reffource d’autant mieux inde¬ 


xions; 

nirqu: 
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quée, qu’elle nous paroît propre à dé¬ 
truire le principe du mal, en changeant, 
pour ainfi dire, la nature des fluides , en 
calmant l’éretyfme des folides & facilitant 
lés digeftions. 

Pour crayonner cependant l’idée que 
nous préfente l’Expofé qu’on nous a com¬ 
muniqué , nous jugeons que lesfolidps,& 
les fluides font également in téjreffés : ceux- 
ci par-une confiftence vifqueufo & giofi 
■fiere , ceux-là par une crifpation, devenue 
•habituelle ; tous deux enfin toujours prêts 
■à caufer des irritations inflammatoires. 

Pour s’expliquer plus fenfibfement, il 
faut comprendre que -du côté des vaif- 
■foaux fànguinSjil s’y fait plûtôt une colli- 
fion de globules folides , qu’une diftri- 
-bution d’un fluide légitime , que par con¬ 
fèrent les embarras s’y multiplient faci¬ 
lement , & fur-tout les ftafos dans les ca¬ 
pillaires par rapport à leur diamètre plus 
petit & à la délicateffe de leurs fibres, 
plus fujetres par là à être maîtrifées par la 
liqueur épaiflie ; du côté des lymphati¬ 
ques, ce fluide efl: devenu gél tineux, fufo 
ceptible d’une diftriburion languiffuuei; 
la qualité enfin dégénérée dans toutes les 
■liqueurs, &. l'appauvviflcment,pourainfi 
parler, par le dépouillement des parties 

baiiamiques & fpii itueufes, ne leur ont 
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hiflfé qu’une efpéce de conliftence terre- 
ftre, groilîere & une qualité mordicante, 
toutes èniemble capables de produire des 
engorgemens dans les couloirs ôc desaga- 
cemens univerfels. Le vice dans les di- 

gefiions non feulement a frufti é des répa¬ 
rations balsamiques qu’un chile louable 
auroit fubftibué , mais encore a fourni de 
nouvelles parties grolfieres & d’une mau- 
Vaifé qualité propres à perpétuer les acci- 
dens. Enfin on ne finirait peint, fi 1 on 
étoit dans l’obligation d’expofer tous 
les défordres que procure le vice des flui¬ 
des fût - chaque vifcere» !J [ / ' 

Quant a tant' de -eaufèk de maladie on 

joindra l’état fpafmodiqiïe & convulfif 
dans les folides, & fivr-toüt dans le gen- 
re ùervèux , on comprendra la difficulté 
qu’admèt pour fa guéfifon un ébranle- 
ment fi fenfibîe, une obftru&ion fi mar¬ 
quée un dérangement' fi univerfel dans 

qui* cbmpofb^b^t^infi dire, le 



il faut avouer que l’inutilité &Ie pre- 
• J • * qni ont différentes mé¬ 



thodes employées juiqu’à prélent, facili¬ 
teront beaucoup notre décifion, & que 


--- . r . ...... 3 . 

joints à l’obfervation fur ce qui nous doit 
fervir de bouffole , ils n’offriront qu’un 

point de vûe qui foit propre à choilir le 



uuuAiijucm, îes aiimens^meme tirés des 
Douilions peu charges & r f î^nde ,, &$- 

^ 8nt !' e ^» ï Mw'3î 

nountures folides s’échappent dîvifees en 
parties intégrantes, & ion vent toutes,telles 
cj u’elles ont été priles ; lés |S s 

les diftereiis remèdes ne font mâfqùes que 
par leurs impreffions Dlgôù^fâSS- 
loureufos ou epuifantès.: j^on ifetSent 

les alimens ne'nounifTe^t• 

médes ne fouiaeent nSt' 


% • 
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•quoi Monfieur en prendra le matin à Ton 
réveil un demi-fèptier chauffé & bien dé¬ 
pouillé des pellicules qui fe font fur fa fur- 
face en le fàifànt légèrement bouillir ; 
avant de le prendre on y jettera une on¬ 
ce de féconde eau de chaux, & dans une 



cuillerée de céttè dofe on mettra bol d Ar¬ 
ménie & cofaiî rouge en poudre f de cha- 

, Jîi Oiclf JflOI ‘,a. <rvr.’ "rt j • tit J l’itik- 

(5fu|iére heures apres cette premiei e dôr 
fe,6ïf donnera^ re “ 

trahèh&r fëki de cHaux^la poudreab- 
forEatife/màts apres avoir bien ôte tou- 
tes1es ,J péllicuîés ,ôn y éteindra un mor¬ 
ceau d’acier rougi médiocrement au feu ; 
on réitérera “de cette fécondé façon a la 
quantité de quatre dofes à pareille diftan- 
Ce de quatre heures entre chaque , & fé¬ 
lon que le bas ventre fè refferrera , on 
Fera plus ou moins exaétement l’immer- 
fion de l’acier rôügi dans lé fait ; on cef 
fera cette précaution dès que lé dévoye- 
ment ceffera ; lorfqu’on aura lieu de fè 
flatter d’une diftribution libre du lait, on 


poudre abforbante. 
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Après un mois de cette féconde ma¬ 
niéré de prendre le lait, on pourra le 
permettre en potage à midi , & préparé 
au ris le foir au fouper, fans exclure les 
deux dofes de lait pour le matin & le 
foir. 

La boifïon ordinaire fera l’eau de For¬ 
ges , non pas par relais, mais de celle qui 
arrive tous les huit jours. Cette méthode 
fera fuivie le plus long-tems que Monfieur 
le pourra ; mais comme la maladie peüt 
fournir de nouveaux motifs de réflexions 
par les variations dont elle n’eft que trop 
fufceptible, on nous inftruira du fiiccès 
de notre Délibéré, afin de placer les ob- 
fèrvations qui feroient alors indiquées. 

~ Délibéré , &c. ce i 3 Août 17 3.6. 

Le Thi eue lier. 



CONSULTATION X-XI. 

^ || ’ * s . >1 ' y j. • 4 ‘.. ; • 1 ''W * v ' ? « F* # ) , t i 

‘Rougeurs avec légers ulcérés aux 
bords des paupières > Dartres fa- 
rineufes à la tete , au front & aux 
joues . 


O N demande confeil pour l’indifpoG- 
tion d’une Demoifelle âgée de 1 7 
*ns,dant la peau efltrès-blanche & bien 


* 
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colorée , réglée périodiquement, qui dès 
fan enfance jufqu’à la guérifon parfaite de 
l&pejite véroléy dont elle fut travaillée if 
y a-trois ans, a eu tout le tour des pau¬ 
pières fort rouge, avec quelques légères 
ulcérés à l’endroit d’où partent les cils. 
Au mois de Janvier dernier il luieft fur- 
venu 1 des, dartres farineufes à la partie 
chevelue antérieure & fupérieure de la 
tête fan front, aux joues,, lefquelles ne 
reconnoifTent d’autres caufès que l’épaif- 
fifiement & l’acrimonie de- la lymphe , la 
Demoifeile en queftion ayant toujours 
été très-laborieufè. Lefdites dartres ont 


cédé quelques jours aux remèdes géné¬ 
raux, à l’ufage du lait pendant un mois, 
à celui des bouillons qu'elle a pris pen¬ 
dant quinze jours, lefquels ont été faits 
avec le veau, les feuilles de chicorée fau- 

v^^lSt'd^'-é^vMfes. Qutîfefer’elles ne 

foient pas fi gnimées qu’elles l’ont été en 
la première attaque, la malade n’en eft 
cependant pas peu inquiète. * 

Au M. ce z p Septembre 17 3 6. 


i^4 
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REPONSE A L’EXPOSE'. 

4 . • 

Uoique la nature du mal expofé foit 
facile à connoître, la, icure n’en ; effc 
pas moins difficile, i&j le fiiccès moins long 
à obtenir. Le vice qui,régné, dans les li¬ 
queurs n’eft point un vice acquis par le 
mauvais régime, par des exercices outrés, 
ou par des contentions d’efprit violentes 
& habituelles : vice par conféquent qu’on 
pourroit détruire par une façqjfe de vivre 
mieux ceeonomifee un repas modéré, 
ou par la privation des< travaux .opiniâtres 
fbitde l’elprit, foit du corpsoLa maladie 
pour laquelle on confuite, tii efon époque 
de la nailTance même de la malade* & la 
qualité ,jt’ pour ainfî dire , corrofive des 
fluides efl: une.efpéee de défaut 4 de ; con- 
formafion , foit par un,principe devenu 
héréditaire,foit par toute autre caufe qu’il 
feroit trop'long & également inutile de 
développer ici. , , 

La Demoifelle ( dit le Mémoire com¬ 
muniqué ) dès fon enfance, jufqu a l’âge 
de quatorze ans quelle a eu la petite vé¬ 
role, a toujours eu les bords des paupiè¬ 
res fort rouges avec quelques légers ulcé¬ 
rés; trois ans fefont écoulés depuis la gué- 
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rifon de cette petite vérole fans accidens, 
julqu’au mois de Janvier dernier, que des 
dartres farineufes le font marquées & 
étendues depuis la partie fupérieure bc 
antérieure dé la tête jtjfou’au front & aux 


joues ; cependant la fanté d’ailleurs ne 
fouffre aucune altération , & là Demoi- 
fejle eft bien réglée. Gn comprend aifé- 
ment qu’un progrès aufli confiderable ne 
peut être trop ■ tôt arrête & détruit, & 
que l’ufage des remèdes fimples tels que 
ceux qu’on a pratiqués, borné à fix fe- 
maiiies de tems,n’eft point capable d’ef¬ 


facer un germe aullî ancien , & qu’il s’a¬ 
git de changer, pour ainfi parler, l’elfence 
& la nature des liqueurs. 

Pour obtenir ces avantages, deux in¬ 
dications le préfontent, l’une de détour¬ 
ner des parties atfedées l'humeur qui 
s’y eft familièrement déterminée par la 
voie des folles & des urines , l’autre de 


donner à la malfe une fubftitution de 


focs toujours homogènes & propres à 
procurer une qualité douce onétueufo, 
qui puilfe émouffer les parties lalines re¬ 
ndues , & les détruire enfin par la conti¬ 
nuation perféverante d ? un aliment médi¬ 
camenteux. Les expériences multipliées 
& heureufes d’une femblable méthode 1 
deviennent en faveur de lq malade un fi- 
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de le garant de fa guérifon-'. vu qu’el- 

le fe prête fans referve ait* loi* qu'on lui 
impofe. ../■ u :. : on ms .ni/.. 

. f W ' * 



Dans pareille cireonfta.ncetoüs'lts Mé¬ 
decins font d’accord fur la née édité de la 
purgation ; ■& quoique touslès.Auteurs 
regardent cesindifpofoionsplûté^ corn me 
un d c là gré men t • exté rieur q i 3 !e (torarrie une 

vraie maladie 4 Suffi ulittw’.fplï.i'rtirfkudo 

mugis quant morbi, Hippbc.dib. de ac¬ 
tion ibus , art. 35. cependant pour effa¬ 
cer des impreffions aufli désagréables , 
ou pour prévenir le refluwde l'humeur fur 
quelque viffcer&i ils proposent dun eëréi- 
mun concprt la route desévàc 4 i:id-nT, & 
avant euX'Hippôerate en propofe la régie, 
quo vero H <tc depurges , Pburmaciï-Jîc Ut en- 
dum Ibidj> n.'i sshmiH : raffoiç x>~iyt 


Quoique tous les fluides entrent en 
caulê dans le cas dont il s’agit, la lym¬ 
phe cependant y eft beaücoup plus inte- 
reflee; & quoique les ; purgatifs n’ayent 
pas un droit ni bien direct ni bien aétif 


fur elle , & que la fécondé vue que nous 
propoferons fournifte des moyens plus 
fors , l’ufage des doux fondants marié 
avec les purgatifs, difpofora beaucoup à 
corriger la confiftence de toutes les Ji- 

3 ueurs qui pèchent par leur épaidilfement 
e meme que par leur laumure, & pré- 
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parera utilement à Taftion d’un médica¬ 
ment alimênteux ; mais tels doux que 
puiflertt être les purgatifs qu’on doit pla¬ 
cer, leur effet feroit toujours tumultueux, 
& ce feroit (olliciter un état de çrifpation 
dans les fibres & de nouvelles occafions 
d’inflammation, fi les vaifleaux étant trop 
pleins, on ne préludoit par la faignée. 
C’efl: pourquoi elle fera faite proportion¬ 
née au befoin, & au bras feulement, puif- 
qu’il n’y a en aucun dérangement dans 
les régies ,-ni aucun accident hémorrhoï- 
4 al. Enfuite on purgera Mademoiielle 
avec nn§ fimple eau de cafle dont on 
prendra la r moelle & les pépins d’une 
demie livra en bâtons ;-faire bouillir fuf- 
fiiàmment.dans quatre verres d’eau, pafi- 
lèr & preffer : prendre un verre à fix heu¬ 
res du matin , un à fept, un bouillon à 
huit;, le troifiéme verre à neuf, le der¬ 
nier à dix,!un bouillon à onze. Si la ma¬ 
lade étoit difficile à éyacuer,on ajouteroit 
dans ce bouillon une once & demie d# 
manne, 

. Le fiirlendemain de cette purgation 
Mademoiielle commencera l'ulàge du 
bol fiiivanti r 

•r » -*» . fc* — ' *. ' * - » « 

Prenez æthiops minéral & poudre de 
cloportes , de chaque fix grains, avecfiif- 

üfante quantité d’extrait de fameterre 
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& de genièvre, de chaque égale partie': 
fbit fait bol pour une dofè. 

Immédiatement après le bol, Made- 
moifèlle prendra un des bouillons fui- 
vans. 

Prenez une demie livre de rouelle de 
veau , faites bouillir dans fuffifante quan¬ 
tité d’eau pour deux bouillons ; une de¬ 
mie heure avant dorer du feu, jettez y 
feuilles de crefïon de fontaine, de (colo- 
pendre & de cochlearia, de chaque une 
petite poignée : racine de grande cbeli- 
doine , demie once ; racine de patience 
fauvage, une once , les racines coupées 
par tranches. Dans la colature faites fon¬ 
dre deux gros de fel de Glaubert : par- 
tagez-en deux dofes égales ; l’une pour 
être prife comme il eft dit, l’autre l'après 
dîner à égale diftance du diner,& du 
fouper. 

Après avoir obfervé cette régie pen¬ 
dant quinze jours, on ajoutera au bouil¬ 
lon du matin deux onces de manne ; en- 
fuite on continuera le bol & les bouillons, 
dans lefquels,aufel de Glaubert, on fubl- 
tituera égale quantité d’arcanum duplica¬ 
tion. Cette route fera fuivie pendant un 
mois, ayant foin de joindre la manne le 
matin, plus ou moins fbuvent lelon que 
le bas ventre 1 devra ctre follicitéj c’eft-à- 

dire a 
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dç p^fcrite à l’approche des régies , & 



ion , 
:r du 





ut uuauc uiiccp 

2 * • ■'• D JP * **r» H 4 rj } 

tons 3 & deux onces de m 

•J'*- • ' j ■’* fi? . ï?1 ‘ '' f • 4 ïf *‘r4 U 5 $ * : ’ 

demam de cens purgation eMe <p W n- 

cera^es. eaux, de Cranfac, dont elle pren- 
cira deux pintes chaque jour par eobe- 

j 1 j • r V ; d- ,q 

lets de aemi-ieptiet chaque, chauih es au 

1 ^ ■ • ■' c‘(f *<■> Wlü . “ 

bain-mape, bi les eayx rmneraTesne paf- 

0 l*W Jifmm ■ r 

-lp S r 




gros de fe! de Saignette dans chacun des 
trois premiers verres ; Mademoifelle en 
prendra quatre bouteilles qui foçt de 

< l u â t î e / 0 « e $,p j intes chacune , dans le 
cours dp huit jours , après lefquels on la 
purgera comme il vient d’être ordonné, 
& cette purgation fera répétée trois fois 
dans fefpaçe de douze jours pour entraî¬ 
ner tout ce qui auroit pû être mis en fon¬ 
te par i’ulàge deîdites eaüx. 

Pendant tous ces rémedes Mademoi- 
felle ne vivra que de bouillons, potages 
& viandes blanches; -nul ragoût , nul 

H 
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fruit, & nulle efpéce de vin. 

Ces préparations exaétement fuivies , 
Mademoifelle fe mettra au lait de vache 

* * • æ * » t T f ^ • w 

pour feule nouriture : de trois en trois 
heures elle en prendra un demi feptier 
chauffé au bain-marie 3 fans addition de 


fucre , obfèrvant de le dépouiller chaque 
fois de les pellicules en le faifànt chauf¬ 
fer , & ne mangeant rien autre chofè, pas 
piême du pain pendant les quinze pre* 
miers jours, après lefquels elle ne pren- 
-dra encore que fbn lait fans être écume 
pendant quinze autres jours. Enliiite 
elle en pourra faire une foupe à midi ôf 
une le loir pendant un mois. Dans la fui* 
te Mademoifelle pourra manger du ris au 
lait , du gruault au lait & du pain à fes 
repas laiteux. La durée de ce régime nç 
doit point être fixée , & Mademoifelle 
ne fera aucun changement avant de nous 
avoir inftruit de fon état ; dans le cours 
du lait on purgera légèrement félon le be- 
foin , & on pourra aufîi avec utilité cou* 
per le lait du matin avec une légère de* 
coétion d’un gros de fquine. 

Sur tout on exclurra tout remède ex* 

• » Â» • • * 1 j f w 

terieur , dont Moniteur le Médecin or* 


dinaire connoît tout le danger, fur lequel 
11 peut çonfulter Hippocrate, lib.6» Aphor f 
2 5 ,4m al, (ent, 1 , obfer, j 6, Mifcel t 
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mat. cur, dec. 3. an. 3. oh fer. 9. Hildan. 
<ent. 3. obferv. 3 9.&C. 

Délibéré par nous Doéteur Régent, &c, 
A Paris, ce quatre Odobre 1736. 

Le Thieullier. 



CONSULTATION XXII. 

Vomifiement de tous les alimens . 

S uivant la réponfe qu’on a reçu de 
l’indhpofition de M. P. il paroît 
que ledit lieur P. ne s’effc pas bien 
expliqué dans le Mémoire qu’il en a fait. 
Son âge eft d’environ 6 5 ans. Son tem¬ 
pérament eft fec , mais mélancholique 
& atrabilaire : peut être eft-il aujourd’hui 
tel par rapport à la maladie préfente qu’il 
porte depuis plulïeurs années. 

Ledit heur eft attaqué depuis deux ou 
trois ans d’une foibieffe d’eftomach, qui 
lui a fait rendre plufieurs fois les alimens 
par le haut à demi digérés. Il a ufé de 
plulieurs & differents remèdes ordonnés 
par differents Médecins , fuivant les en¬ 
droits où il étoit obligé de fè trouver , qui 
ont fans doute chaffé les mauvais levains 
-qui féjournoient dans l’eftomach & dans 
les premières voies, & ont rendu aux 

^ r t • • 
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fibres de ce vifcere le reffort néceffaire pour 
la digeftion jufqu’à ce jour où elle paroît 
bien dérangée, puifque 1 état préfent du 
malade eft un vomifîement de toute nou- 
riture & boiffon, ne rendant rien par le 
bas j ou très-peu de çhofe , malgré les la- 
vemens & purgations qu’on lui a tentés 
infruéfueufèment, & ce qui me fait croi¬ 
re que l’indifpofîtion ne vient pas des 
mauvais levains contenus dans l’eftomach, 
mais plutôt d’un relâchement de fibres 
dudit eftomachqui n’occafîonne à ce vif* 
cere un mouvement antiperiftaltique par 
le poids desalimens qu’il contient, c’eft 
que le vomiffement ne furvient que très- 
long tems après que le malade a pris de 
la nouriture & à differentes reprifès ; en- 
forte qu’il garde dans Ton eftomach deux 
ou trois bouillons, un œuf frais ou une 
loupe , ce qui peut faire fa nou riture de 
la demie journée, & ne vomit qu’à la 
demie journée : il continuera à prendre 
fèmblable nouriture le reffe du jour & 
vomit le foir , fur tout lorlqu’il eft cou¬ 
ché , ou qu’il fe remue un peu plus qu’à 
l’ordinaire. Ce qu’il rend paroît pourtant 
prefque digéré , & il fêmbleroit qu’on 
pounoit foupçonner quelque obftruéfion 
fchirreufe ou autre de femblable nature à 
Rentrée des inteftins grélés, qui donne 
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lieu à Ce vomifTement, puifque le mala¬ 
de ne relTent aucuns maüx d’eftomach, 
& que le vomififement n’eft précédé d’au¬ 
cune naufée ni maux de cœur. Quoi qu’il 
en Toit, ces fymptômes fubfiftent depuis 
près d’un mois } & aujourd’hui les vo- 
mififemens font plus fréquens, mais ne 
font pas fi abondans. Le malade ne rend 
rien du tout par le bas, à la referve de 
l’urine qu’il rend allez abondante &crue, 
ne refifent aucun fymptôme de colique , 
n’a point de fièvre ou très - peu , repofe 
afifez-bien, mais devient hétique , & fi 
cet accident dure long-tems, il n’aura 
point le tems de tomber dans l’hydropi- 
fiè, ou autres maladies dont on le me¬ 
nace. 

On a commencé la cure par lui faire 
prendre pendant trois jours confecutifs 
un gros de rhubarbe en poudre,liée avec 
le lyrop d’abfynthe ; enfuite il a ufé de 
la theriaque de Venilè fans en demander 
avis ; on a même ajouté à fon gros de 
theriaque un gros de confeétion alkermes, 
demi gros de fel d’ablynthe , & deux 
grains de laudanum bien dififous dans 
quatre onces d’eau de chardon beni,qu’ort 
lui a donné par cuillerée d’heure à autre 
fims fuccès, comme les autres remedes 5 
'avant l’ufage des cordiaux on a tenté deux 

T * T T •• • 
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médecines, Tune compofee d’un gros 
& demi de rhubarbe en infufion, d’u» 
demi gros de lel d’abfynthe : on a diffout 
dans ) ifJÉbfion paffée deux onces de 
manne & une once de fyrop de pommes 
eompofe r.l’auîre quia été donnée le len¬ 
demain avoit ion infufion plus forte, de 
trois gros de iené , & ce (ans fiiccès ;■ les a 
gardé jufqu après midi fans avoir été , en¬ 
fin les a vomi comme les alimeirs» On 
a tenté de lâcher quelques grains de fti- 
bié pour fecouer & l’eftomach Ôt les irr- 
teftins ; mais le malade a femblé être 
trop foible , & on ne donnera ce remede 
ou autre fomblable qu’après qu’il âuràr 
été ordonné par Meilleurs les Médecins 
qui liront ce Mémoire. 

Dans la réponfe qu’ôn fait au malade 
du Mémoire qu’il â fait lui-même, on lui 
Ordonne de changer fon régime de vivre, 
il eft furement bien changé : on lui prefo 
crit des bouillons faits avec boeuf, veau 
& mouton ; nous y ajoutons la volaille , 
&t nous èroyohs ne rien gâter. II a ufé 
jufqu’ici de décoétiohs de chiendent & 
de rapüre de corne de cerf, pour boifc 
fon ordinaire avec quelque peu de vin 
-Vieux de tém's en tems, & on lui ordon¬ 
ne pour ptifane deux racines de grande 
«oûfoude & une cuillerée de ris dans deux 
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pintes d’eau. Si nous prévoyons avoir a£ 
fez de tems pour lui en faire ulèr , nous 
la lui ferons faire, & fur tout fi on l'ordon¬ 
ne dans ce voyage-ci. On ordonne en¬ 
core pendant huit foirs Confécutifs dans 
tin demi verre de vin vieux demi gros de 
confection d’hyacinthe : ce remede pa-- 
roît foible après la quantité de thériaque 
qü’il a ufé * fans les autres cordiaux qu’il 
a pris. Enfin au bas de la réponfe du 
Mémoire on y lit ; Délibéré à Paris le 7 
Octobre 1736. fans fignature ; cela ne 
donne pas courage auSoufligné de la faire 
exécuter. 

à A... le 14 Octobre 1736. T. 



REPONSE A L'EXPOSE’. 

T * a À « v . " • • * ' i i* ^»' 


I L paroît par le Mémoire qui nous a 
été communiqué, que la maladie pour 
laquelle on demande notre avis, a été 
déjà confultée à Paris, puilque Monfieur 
le Médecin ordinaire s’y plaint que le 
délibéré y a été donné (ans fignature. Cet¬ 
te oblervation de M. X. & l’infiiffifance 
des remèdes propofés dans cette conful- 
tation défeCtueufe, prouvent alfez d’où 
elle a pû être tirée. 

Quoi qu’il en loit, nous ne nous ecar- 

^ + T T • # • 
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tons pas de ce que penfe judicieufèment 
M. T ... fur ie cara&ére de la maladie ; 
& fans en produire d’autres caufès que 
celle qu’il nous prélente , nous jugeons 
qu’un vomilfement aulfi habituel depuis 
quelque tems, & dont la cure n’a été que 
palliative chaque fois qu elle a été tentée 
depuis deux ou trois ans > doit plutôt la 
nàilfance & Ton progrès au relâchement 
des fibres de l’eftomach, qu’à l’abon¬ 
dance des matières étrangères : les rai- 
fons qu’en donne Monfieur le Médecin 
ordinaire, font de ce fentiment une preu¬ 
ve démonftrative:mais ne pourrions-nous 
pas ajouter que des fècoulles auflî ancien¬ 
nes & aufli répétées, ont pû multiplier 
des lurcharges & des engorgemens dans 
differens vifceres & fur tout au foye , ce 
qui eft trop ordinaire dans pareille cir- 
conftance, & que ces obftruétions qui 
étoient d’abord effets & fymptômes de 
la maladie , font enfin devenues caules 
de plus grandes irritations^ capables de 
les fomenter par la preflion & l’elpéce de 
tiraillement qu’occafion ne principalement 
le poids de-ce vilcere obftrué ? Dilons 
meme plus, que les mouvemens convul- 
fifs du ventricule , ont déterminé une e£- 
péce de varicofité dans fès vailfeaux , & 
par conféquent une dilpofition infitim- 
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Aratoire, que ce fécond effet déterminant 
une appulfïon confiderable du fang dans 
les mêmes vaiffeaux de ce vifcere, en fé¬ 
conde encore les agacemens convulfifs ; 
ces réflexions qui doivent fans doute 
avoir lieu , ne prouveront pas peu la né-* 
çeflité de la méthode que nous propofe- 
rons, & dont cependant nous abandon¬ 
nons l’application à la prudence & aux 

lumières de Moniteur le Médecin ordi- 

• . ■ 

naire. 

11 féroit inutile de faire une recherche 
fcrupuleufe des differentes caufes du vo- 
mifïément en général ; l’expofé commu¬ 
niqué en rapportant les circonftances de 
celui dont il s’agit, borne notre examen 
& ne nous permet d’accufér qu’un relâ¬ 
chement des fibres de l’eflromach dans 
ion origine , fbit feul, foit accompagné 
de tumeur au-deffus ou au-deffous du 
pilore, ou à quelque vifcere inférieur. Le 
malade ne rend que les alimens fans au¬ 
cun mélange , il en conférve même une 
certaine quantité , pendant affez long- 
tems, jufqu’à ce que le volume accumu¬ 
lé par le défaut ae diftribution, forme 
la révolte de l’eflomach ; & le malade par 
une défraudation de fucs nquriciers tom¬ 
be peu à peu dans le marafme. Il- efl à 
appréhender que des fecouffes fi conti- 

Hv 
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Éuelles n’appellent enfin une inflamma-^ 
tion gangreneufe, qui feroit bien-tôt fui* 
vie d’un vomifiement fanguinoient feti $ 
que nous avons vû plufieurs fois, & dont 
les fuites font pérnicïeufes. Celerrimant 
autem mmcrn jïgmficat livïdus voiïiitus , Ji 
graveolens fnmt. Hipp. de pfænotionib. 
ait. 12. Quelquefois ce vomilfement 
fpontané & fans mélangé dure très-long* 
tems j & par une diftenfion habituelle & 
convulfive des fibres du ventricule rend 
té vifcere d’un volume & d’une capacité 
difficile à croire » comme nous en avons 
été témoins avec plufieurs de nos Con¬ 
frères dans un Religieux, il y a quelques, 
années, dont l’eftomach s’eft trouve con¬ 
tenir au-delà d’onze pintes depuis fort 
fcntrée jttfqu’à l’orifice inferieur. 

Quoique le malade foit obfervé fans 
fiévrè ; cependant pôur commencer heu- 
reufèment la cure , fi les vaiffeaux font 
tendus, ou qu’une ficvre lymptom-ati- 
que, même légère, fe faffe àppercevoir , 
il faüt commencer par la faigrtée ; celle 
du pied nous a fouvent plus réuffi que 
toute autre , pourvu qu’il n y ait point 
de tumeur fenfible dans les parties infé¬ 
rieures, m tiil> ca Utè agendum, & parc a m&- 
iiu , tneru dejèiïio’nis virium* River, prax* 

*aed. lib. éap. 7* 
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Après cette préparation nous avons 
Couvent fuprimé utilement toute boiffon, 
même les bouillons , & nous n’avons 
donné pour feule nouriture qu’une cuil¬ 
lerée de gelée de viande aux malades , 
d'heure en heure : cette pratique fans 
autre fecours continuée pendant une 
quinzaine de jours, a donné lieu au ré- 
tablifTement du tonus légitime de l’efto- 
mach, qui s’eft remis dans Tes droits or¬ 
dinaires ; ayant cependant eu foin de 
donner matin & foir des lavemens d’une 
décoétion de faon & de graine de lin , 
ou autre fimple fans addition de purga¬ 
tif. Nous confeilions donc cette voie d’a¬ 
bord , comme indiquée par la raifbn & 
foutenue par l’expérience ; lorfque la 
foif fatiguera le malade » on la trompera 
en lui faifant laver la bouche avec l’eau 


froide , ayant foin de ne la pas avaller. 

Si cette tehtative ne fiiffit pas , ou qu’¬ 
on ne foit pas certain de la continuation 
dufiiccès quelle auroit procuré, on don¬ 
nera au malade de la gelée, comme il efl 
marqué, en accordant Un jaune d’œuf 
frais, cuit comme ceux qu’on mange à 
la coque , fans addition de pain, & le foir 
à l’heure du fommeil on donnera un demi 
gros de thériaque en bol un joiir, & l’au¬ 
tre trois grains de pilule de cynogloflè* 

H vj 
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& ainfialternativementpendanthuitjours» 
Lorfque l’eftomach confèrve même quel¬ 
que tems ce qu’on lui donne, nous avons 
utilement loutenu ces avantages par l’eau 
diftillée de menthe, dont on peut ufer par 
cuillerée de trois en trois heures. Ce re- 
mede recommandé de tout tems, eft en¬ 
core fort eflimé de Sydenham Interme- 
dns vero temporibus ,aquœ ment b £ fillaùttA 
fine face bar o , aliove quovis addimento co- 
chlearia alïquot bis quaque bora propino , 
eu jus vel fait us repet'tto ufu & vomit us & 
dolor ex eo natus fubito evanefeunt. obiery. 
med. circa morb. acut. hift. & curât, 
feét. i. cap. 3. Quant à la dofe plus oil 
moins rapprochée , cela dépendra du plus 
ou du moins de facilité avec laquelle l’efo 
tomach confervera la boilfon. Le fuc tiré 
par exprelïion des feuilles de menthe 
non-jfèulement fuppîéeroit à l’eau diftil¬ 
lée , mais lui pourrait être préféré ; en- 
fuite on accordera outre les deux jaunes 
d’œufs fiais quelques cuillerées de bouil¬ 
lon de deux en deux heures, & l’on pla¬ 
cerait dans des diftances éloignées quel¬ 
ques demi verres d’eau de Forges, ou à 
Ion défaut, d’une eau ferrée avec des- 
doux rouilles,ou avec un noiiet de limail¬ 
le d’acier : alors on fera prendre matin 
& foir chaque fois une pilule faite avec 
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trois goûtes de baume du Peroux, liées 
avec lüffilante quantité de lucre. Pendant 
ce tems on donnera alternativement la 
dofe de thériaque & de cynoglolTe, mais 
une dofe feulement de deux jours l’un. 

Si le vomiffement, quoique diminué * 
ne celfoit pas entièrement, on aurait 
recours à une potion compofée d’un Icru- 
pule de fel d ablynthe & de trois onces 
de liicde limons, donnée par cuillerée. 

Nous pourrions porter nos vûes plus 
loin , & confeiller le lait de vache pour 
toute nouriture , après avoir pratiqué & 
celfé lesremedes ci-delfus prefcrits ; mais 
il fera plus réfléchi de nous inltruire alors 
de la lîtuation du malade , afin de pro¬ 
fiter des remarques qu’on aura pû faire, 
& de travailler avec plus de fureté à une 
guérifon radicale. 

Délibéré, &c. à Paris ce 17 Oéto- 
bre 1736". Le Thieullier. 
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CONSULTATION XXIII. 


Affeffion mélœnchoüque hypocondrie 

.... - 7 * _ r-r / •*+/ 


M 


caractérifée , 

ONSIEUR, 


Puifque vous voulez bien prendre in¬ 
térêt à ma fànté & m’ordonner le régime 
qu’il faudra que je fuive pour remédier â 
1 état où je me trouve à préfent , je vais 
Vous l’expliquer du mieux qu’il me fera 
poffible , & comme je l’ai déjà fait plu- 
lieurs fois avec M. J... Je n’ai point jugé 
à propos de l’envoyer chercher dans cet¬ 
te occafion-ci , j’ai eu peur qu’il ne crût 
que c’étoit par défaut de confiance que 
j’avois confulté à Paris j à moins que la 
maladie ne foit férieufe , il eft très-diffi¬ 
cile de l’avoir, & il eft fi occupé à la Vil¬ 
le & aux environs, qu’il n'a pas un mo¬ 
ment à lui. 

Il y a environ dix - huit mois que je 
m’étois très - échauffé autour des ou¬ 
vriers que j’avois à ma campagne^Ia bile 
dont jetois déjà tourmenté, s'étoit fi fort 
enflammée , qu’elle m’avoit occafionné 
une fièvre confidérable , avec des maux 
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dans toute la tête ; ils étoient fi aigus * 
qu’ils he me laiiïbient point de repos ni 
nuit ni jour. 

Dans ce tems M. J. .. a'fuivi la maladie- 
fort exactement , il m’a purgé pluïieurs 
fois, & a été très-étonné de la grande 
quantité de bile que j ai rendue ; je me 
fuis trouvé foulagé pour quelque tems j 
mais peu après je me fuis trouvé dans le 
même état où je fuis à préfent. Je l’ai en¬ 
voyé chercher, il m’a dit qu’il compre- 
noit que ma maladie venoit d’un efto- 
mach refroidi & dérangé, que les méde¬ 
cines pourroient bien me donner quelque 
fbtilagement, mais qu’elles ne m’oteroient 
point la fburce du mal, qu’il me confeil- 
loit de prendre les eaux de Tancourt oa 
de Forges. Il s’étoit chargé de me les Fat» 
re Vénir , m’affurant qu elles feroient le 
même effet que fi je les prenois fur les 
lieux > fes grandes occupations lui ont ap¬ 
paremment fait oublier fa promefle* II 
m’avoit aufii confeillé de prendre pen¬ 
dant quinze jours dans ma loupe des pe¬ 
tits paquets de limaille d’acier 8c de 
canelle j j’en ai pris pendant huit jours î 
cela avoit à la vérité donné un peu de con- 
fiftance aux matières que je rendois ;.maî& 
cela m’a fi fort échauffé la poitrine, qu’au 
Fnttf Hp Fnir ioursl’ài été oblige des les 
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quitter. Depuis ce tems-là , comme il nd 
m’eft point arrivé d’accident fâcheux, ni 
fièvre, ni autre incommodité , je ne l’ai 
point envoyé chercher ; mais comme je 
m’apperçois que mon eftomach fe déran¬ 
ge tous les jours de plus en plus , j’en ai 

mandé quelque choie à mon frere , c’eft: 

ce qui l’a engagé à vous conlulter pour 
fçavoir le régime que je dois tenir. 

Il y a environ trois ans que je m’ap- 
perçois des dérangemens de mon efto- 
mach , je ne doute point que les eaux d’i¬ 
ci n’y ayent beaucoup contribué ; elles 
font très-mauvaifes, ce font des eaux de 


puits où il y a beaucoup de craye. Au 
delïùs de S. R. il y a une lource d’eau mi¬ 
nérale , j’en ai'envoyé chercher, j'ai cru 
pendant quelque tems quelles m’avoient 
ùn peu foulage : j’en ai parlé à M. J... il 
ne les approuve point, il prétend quelles 
font marécageulès. Il eft vrai que la four- 
ce eft dans des marais entourés d’eaux 


très-bourbeulès, elles fentent très-peu le 
fer ; cependant quand on met dedans de 
la noix de galle, elle devient rouge com¬ 
me du vin. 

Après mes repas dans le tems de la di- 
geftion, je me trouve très-lourd & très- 
alfoupi. 

Je ne fens point d’aigreurs ni d’amertu- 
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mes,ni de rapports, à moins que ce ne Toit 

3 uelquefois les jours maigres ; lorfqUe la 
igeftion fe fait, je fens de la pefanteur 
& des cruditez lur l’eftomach , quelque¬ 
fois la bile fe répand intérieurement par 
tout Je corps, comme fi c’étoit des bou¬ 
teilles d’eau qui fe vuident ; elle efl: quel¬ 
quefois fi enflammée, que je fens fur-tout 
fous la plante des pieds comme fi c’étoit 
des pointes d’aiguilles. 

J’ai toujours les reins extrêmement 
échauffés & embarrafles, je vais à la gar¬ 
de-robe des quatre à cinq fois par jour ; 
les matières ne font point liées, & nefor- 
tent point cependant comme dans un vé¬ 
ritable dévoyement. Cela n arrive envi¬ 
ron que tous les quinze jours, lorfquela 
bile fort avec plus d’abondance ; ce tems 
dure trois ou quatre jours , pendant les¬ 
quels je fuis plus incommodé. Je fuis pour 
lors d’un fi grand affoupiffement, d’un fl 
grand abattement & d’une fi grande mé- 
lancholie, que je fois prefqu’incapable de 
tout ; je ne fçai quelle fituation prendre, 
je n’en trouve point de plus commode 
que de m’étendre fur un fopha, où je 
m’affoupis fans le vouloir. 

Mon fommeil efl; très-doux & fans agi¬ 
tation. v 

Quelquefois les matières que je rends. 
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fe mettent en efpéce de petite crotte, c'eft" 
pour lors que j’ai beaucoup de peine à al • 
1er à la garde-robe, & que je rends beau¬ 
coup de glaires ; c’eft ordinairement dans 
ces glaires que je trouve Un peu de fang 
très-vermeil , je crois qu’il ne provient 
que des hémorrhoïdes internes, M. J. .. 
le penfe ainfi. 

Je fuis affez fujet aux hémorrhoïdes ex¬ 
ternes , mais elles ne fluent point, je n ai 
jamais été. fort gras, je ne m’apperçois 
point que je maigri flfe fenfiblement ; mais 
dans le tems que la bilç fort plus abon¬ 
damment , mon vifage change fi fort, 
qu’on s’apperçoit aifément que je fuis in* 
commode. 

Mes yeux deviennent très-enfoncés & 
très-chargés, fbuvent des larmes en cou¬ 
lent avec abondance. 

Je fuis très-fujet à la pituite, je fume 
de tems en tems, ce qui m’a fait jetter 
beaucoup d’eau. 

Je ne mange avec goût & appétit que 
le pain, je ne mange d’aucun gibier ni 
d'aucun ragoût trop épicé ; je fuis fujet à 
des foiblefles, il eft rare que je perde con- 
noiflance, mais fbuvent elles font accom¬ 
pagnées de grands tremblemens fur-tout 
dans les cuiffes,ce que je regarde comme 
des vapeurs. 
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Lorlque je fuis long-tems debout dans 
une même place, ou que je me promène" 
tmpeu long-tems, il me tombe de la tête 
entre les deux épaules & la nuque du col* 
comme une efpéce d'humeur froide qui 
me fait fouffrir, & qui dure alfez iong- 
tems, quelquefois elle eft accompagnée 
d’une efpéce de lueur froide, à laquelle je 
fuis allez fujet. 

Je fuis à préfent très-fenfibîe au froid, 
fur-tout après les repas, je lèns un froid 
qui me court entre cuir& chair, ce que 
j’attribue à mamauvailè digelHon ; je fuis 
très-fujet à des vents, aufquels je n’étois 
point fujet autrefois ; le fang qu’on me 
tire eft toujours allez beau, feulement 
un peu échauffé, les faignées m'affaiblit 
fent beaucoup. 

J’appréhende, Monfïeur, que vous ne 
trouviez ma Lettre un peu longue ; mais 
je me luis étendu pour vous faire connot 
tre du mieux qu’il m’eft polîibie ma fî- 
tuation làns le fecours de M. J. .. li ce¬ 


pendant vous jugez à propos que j’y aye 
recours, je le ferai ; je fbuhaiterois cepen¬ 
dant m’en dilpenfer j je ne fuis point con¬ 
tent de lui dans Cette occalion. A caule 
qu’il me voit aller à mes exercices ordi¬ 
naires , il s’imagine apparemment que 
mon état n’eft point aufli trifte qu’il l’efh 
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en effet. J aimerais mieux faire une ma» 
ladie ferieufe, que d’étre toujours dans 
cet état de langueur. Je vous aurai beau¬ 
coup ^'obligation fi vous pouvez m en 
tirer, j ai grande confiance en vous. J’ai 
l’honneur d’être très-parfaitement, 

monsieur. 


Votre très , &c 
a R,ce 22 de B.,, 

Novembre 1736. 



REPONSE A L’E X P O S E r , 



ONSIEUR, 


Sur l’Expofé verbal qui m’avoit été 
fait ici de votre fituation, j’ai envifagé la 
maladie comme affez compliquée pour 
îivoir befbin d’un Mémoire bién circon- 
ffancié ; connoiflant d’ailleurs le vrai mé¬ 
rite de M. J. . .Je fouhaitois par l'attache- 
ment que j’ai autant par inclination que 
par devoir pour toute votre famille, qu’il 
eut votre confiance , & c’eft pour cette 
raifbn que je vous avois fait prier de l’en¬ 
gager à me marquer lui-même fès obier- 
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Varions & Ion fentiment. Mais, Monfieur, 
vous vous expliquez par votre Lettre de 
maniéré à ne laiüer rien defirer fur ce qui 
me peut inftruire dé votre état, & à me 
guider dans la méthode que j’aurai l’hon¬ 
neur de vous prefcrire , à condition ce¬ 
pendant que vous communiquerez mon 

Délibéré à M. J... afin de vous conduire 
dans la route que je vais vous frayer, 8c 
de faire les changemens qu’il jugera con¬ 
venables par faction des remèdes qu’il 
fiiivra avec exaélitude à votre confidéra- 
tion la mienne 5 fa réputation qui lui 
enleve un fi grand nombre de fuffrages, 
qu’il n’a pas, félon vous-même, un mo¬ 
ment à lui p doit encqre captiver davanta¬ 
ge le vôtre. 

Tous les fymptômes de votre mala¬ 
die , Monfieur, fe réunifient à caraétéri- 
fer nettement Taffecrion que les Méde¬ 
cins appellent mélancholique hypocon¬ 
driaque , c’eft-à-dire, quelle dépend ori¬ 
ginairement & principalement de l’em¬ 
barras des viiceres inférieurs. Cette ma¬ 
ladie difficile à connoître dans des per- 
fonnes qui n’en ont que des lignes parti¬ 
culiers, fe développe chez vous par tous 
ceux qui la peuvent démontrer , & par 
eonféquent préfénte des reflources plus 
fûtes pour la combattre, 
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Il effc inconteftable cjue l’eftomach t 
jette les premiers fondemens de tant de 
fÿmptômes, & que des digeftions impar- 
laites ayant continuellement fourni un 
chile crud & greffier , ont donné lieu ^ 
i’épaiffiffement des fluides. 

Cette première caufe a multiplié des 
embarras allez confidérables pour deve¬ 
nir eux-mêmes à leur tour caules des dé- 
rangemens dans les digeftions ; vous le 
Comprendrez aifément par le détail dans 
lequel je vais entrer, & dont je vous luis 

comptable. 

Depuis trois ans, dites-vous, Monfieur, 
vous vous appercevez des dérangemens 
de votre eftomach ; e’eft l’époque de vos 
mauvaifès digeftions. Ce vifèere eft donc 
affecté de façon que le tonus de fes fibres 
y eft affoibli, & que le levain eft dépravé. 
De ces deux vices réfultent une tritura¬ 
tion Amplement ébauchée, & une qualité, 
foit acide, foit acerbe, &c. dans ce qui eft 
mal digéré , & fon féjour trop prolongé 
dans le ventricule 5 de cette coétion vi¬ 
ciée naiffent les rapports & ventofitezque 
vous acculez ; nous pourrions même di¬ 
re les crachotemens dont vous vous plai¬ 
gnez , lorlque vous vous dites fujet à la 
pituite ; ce font des lymptômes familiers 
aux mélançholiques. Que le ventre foit 
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Quelquefois libre, & d’autres fois refîèrré, 
l’une & l’autre circonftances dépendent 
ou de la vifcofite & de l 'induration , pour 
ainli parler, des matières , & par le de¬ 
faut de la bile par fon conduit légitime 
pour foHiciter î’inteftin , ou de l'acrimo ¬ 
nie de ces matières , ou du vice de cette 
liqueur qui agace fréquemment le canal 
ihteftinal. 

.Quant à ce qui fe paffe de chaque di- 
geftion à la malle pour la réparation, vous 
fentez que le principe & la confidence 
«tant également en faute, il eft indilpen- 
fàble aux liqueurs de participer à ces mau- 
vaifes qualitez. Les fluides par çonféquent 
empruntent la confidence, pour ainli par¬ 
ler , des folides ; leur qualité différente 
caulè des pincemens .& des agacemens 
auflî aux folides,qui tombent àamV atonie, 
les flafes fo multiplient, les obftruétions 
deviennent fenfibles dans les vifceres ; la 
lymphe le filtre avec langueur dans le 
fbye, la bile devenue vifqtieufe s’y fépare 
avec la même difficulté, occafionnent des 
preflions dans tout le bas ventre j le re^- 
ïour du làng ne s’y fait qu’aux dépens de 
beaucoup de réfillance , les vailfeaux hé-? 
morrhoïdaux ne fourniffant qu’un léger 
dégorgement, néceflltent encore ces pred 
fions & ces anxiétés intérieures j le cer- 


i$i Consultations,- 

veau participe bientôt à des événemens 
qui affedent le genre nerveux, qui fe trou¬ 
ve lui-même comprimé,& dont le fuc dé¬ 
généré le met dans un état convullif] tant 
par la même prelîion, que par la confî- 
fiftence viiqueufe de ce fuc , que par là 
qualité, qui de balfàmique eft devenue 
âcre, &c. & flimulante, capable par con- 
féquent de procurer des ébranlemens ir¬ 
réguliers , qui fouvent en impofent allez 
à ceux qui ne font pas connoifïeurs, pour 
leur faire regarder comme accès épilepti¬ 
ques ce qui n’eft qu’un lymptôme mé- 
lancholique. Mais un aufli bon Praticien 

3 ueM. J... ne s’y pouvoitpas mépren- 
re.lorfque vous lui aceufâtes vos foiblefc 
fes.avec perte de çonnoiffance & mouve¬ 
ment çonvulfîf dans les cuiflès ; il a fuf- 
pendu fa décifion fur la nature de votre 
maladie ; mais il vous l’a laifle entrevoir , 
en vous difant que les médecines vous 
donneroient quelque foulagement, mais 
(fu elles iipteroietit foint la Jource du mal. 
C’eft un Médecin véridique, qui poflède 
lé caradére du mal & les'moyens de ne 
vous point luifïer fans confolations & fans 
reflources. Car, comme dir un fçavant 
Auteur, cette maladie eftflag- Hum Aie du 
CoriiM, quia ejufmoch melancbolici nova quo- 
tidiePofiuUnt remedia , iifquc jlatim fanon- 
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djjidüis (juernnonùs Meàuoi infec¬ 
tant , eofque f&pijfimè mutant. Votre in¬ 
certitude fur le compte de M.J... pour- 
roit bien trouver ià place dans ce paD 
fage. 

Cependant rafïurez-vous, Moniteur, 
votre fltuation eft'plus incommode que 
dangereufe , & fans trop mettre votre do¬ 
cilité à l’épreuve, je partagerai bientôt 
-avec M. votre Médecin ordinaire l'hon¬ 
neur d’un foulagement fènfible. Toutes 
les indications confident à la vérité à lever 
les embarras formés reélifier les dige- 
dions & à rendre aux folides leur légitime 
cladicité , & aux liqueurs leur confiden¬ 
ce & leur qualité naturelle ; les évacuans 
& les apéritifs rempliront la jaremiere vue, 
les altérans fatisferonc à la fécondé indi- 

m • ▲ I ♦ 

cation, & les toniques ou martiaux procu¬ 
reront le dernier avantage. Tous ces re- 
medes qui feront prudemment combinés, 
ou qui fe fuccéderont fuivant lé befoin , 
fans négliger ceux qui doivent calmer 
l’ardeur des viiceres, pourront peut-être 
mériter autant de confiance de votre cô¬ 
té àlespratiquer, que vous trouverez de 
&éle & d’application du nôtre pour vous 
les rendre utiles.. 

Dans un état de plénitude univerfelle, 
=qui préfente une égale nécellité de vui- 

I 


* . 



1^4 Consultations 

der les vaiffeaux, 8 ç de folliciter la liber¬ 
té du ventre, il eft aile d’accorder la pré¬ 
férence à l’une des deux efpéces d’éyacua- 
lions î le peu de fuccès des purgatifs pla¬ 
cés il y a quelque terrs , la tenfioti des 
vaiffeaux fangüins, dont l’aétion mena- 
çeroit la rupture , tout décide en faveur 
de la faignéë qui doit être pratiquée au 
bras , & répétée félon le befbin. Deux 
jours après la faignée on purgera Mon¬ 
iteur avec la décoétion de la moële & des 
pépins d’une demie-livre de çafle en bâ¬ 
tons , bouillis fuffifamment dans trois de- 
mi-feptiers de petit lait , y faire fondre 
deux onces 6c demie de manne ; dans la 
colature délayer une once de fyrop vio¬ 
lât pour trois dofes, qui feront données 
à deux heures de diflance l’une de l’autrej 
un bouillon une heure & demie après 
chaque. Les trois bouillons feront faits 
avec une livre & demie de rouelle de veau 
bouillie dans fuffifante quantité d eau ; ce 
minoratiffera répété trois jours après.Ces 
premières préparations feront accompa¬ 
gnées d’un régime exaét J Monfieui ne 
vivra que de bouillons & dépotages, & 
pour boiflon ordinaire prendra une de- 
coétion légère de feuilles de chicorée ÔC 
de fcolopendre. 

Le ïuiiendçmaip de la féconde purg** 


« 
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tlon il faudra que l’art dédommage de ce 

*jue la nature accorde avec ingratitude * 
, en appliquant cinq ou fix fangfues aux Hé- 
morrhoïaes fi elles fe préfentent extérieu¬ 
rement , comme on Fa obfèrvé plufieurs 
fois, finon à l’endroit où elles ont coutu¬ 
me de fe gonfler ; il en faut appliquer & 
renouveller alfez pour obtenir un dégor¬ 
gement fenfible , & Fi l’évacuation n’eft 
pas fiiffifànte après la chiite des fangfues , 
on mettra Monfieur fur une chaife percée 
pour recevoir la vapeur d’une déco&ion 
de faon tres-chaüde , afin d’obtenir un. 
flux tel qu’on le yetit procurer.il ne con¬ 
viendrait pas de dire la maniéré de dé¬ 
terminer les fangfues à s’attacher, non 
plus que celle qu’il faudrait pour les faire 
tomber en cas de befbin ; tout le monde 
fçait que le lait fait l’un, & un peu de fel 
ou de cendres,l’autre : au défaut de fang- 
fiies & de poflibilité de les appliquer, on 
pratiquerait la faignée du pied ; mais cel¬ 
le-ci ne pourrait être fu b Aimée qu’avec 
moins de fuccès; ainfi cette faifon doit 
déterminer M. le malade. 

Deux jours après cette évacuation , 
nous confeillons le bain domeftique à 
f eau d’une chaleur douce, dans laquelle 
Monfieur demeurera deux heures cha¬ 
que jour le matin à jeun, & continuera 

lï) 
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pendant trois lemaines ; une heure après 
y être entré, on lui donnera un des bouil¬ 
lons luivans, & le fécond en le mettant 
au lit au fortir de la baignoire ; ces bo.uib 
Jons 1èront faits avec un poulet charnu , 
dépouillé de les extrémitez ; fur la fin de 
la décodion y jetter une demie poignée 
de feuilles de fcolopendre & une forte 
pincée de fommitez de fumeterre. Après 
huit jours de bain, & en les finiffant ; 
Monfieur fera purgé avec une once dç 
çatbolicum double bouilli légèrement dans 
un demi-fèptier d'eau, y faire fondre une 
once & demie de manne , paffer & prefi 
1er pour une dofe. 

Pendant ce tems Monfieur obfervera. 


hors les jours de purgation , de folliciter 
la liberté du ventre par des remèdes d’une 
décodion émolliente, dans laquelle on 
délayera, félon le beloin , trois ou quatre 
prices de miel de nénuphar, & on fera 
fondre deux gros de crifial minéral. 

Enfuite Monfieur prendra utilement 
les eaux minérales de Cranfàc pendant 
huit jours, à la quantité de trois chopine^ 
chaque jour le matin à jeun, par verrée 
de demi-fèptier chaque, chauffée au bain 
marie , à un quart - d’heure de diftancç 
f une de l’autre, en fe promenant dans fon 
appartement ; fi elles pe paflpient pas a£- 
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lez librement, on mettroit dans chacun 
des deux premiers verres deux gros de 
fel de Seignette ; en finiflànt on purgera 
Monfieur avec une médecine douce & 
réglée félon le plus ou moins d’aétion des 
eau*. 

Après cet üfage Monfieur prendra l’eau 
de Forges pour boiflon ordinaire à Tes re¬ 
pas, meme avec le vin ( celui de Bourgo¬ 
gne doit être préféré ) & continuera le 
plus long-rems qu’il pourra , jufqu’à ce 
qu'à la làilon prochaine il puiffe aller fur 
les lieux pour eu recevoir tous les avanta¬ 
ges qu’il en doit attendre, 

Julqu à ce que Monfieur fa fie ce voya*- 
ge, nous lui concilions de le purger tous 
les mois de la demie re façon ci-deflixs 
prelcrite, &de prendre aufli tous les mois 
pendant huit jours après là purgation 
chaque jour les trois pilules fuivantes à 
fon dîner dans une cuillerée de potage. 

Prenez limaille d’acier préparée , ex¬ 
trait d’élixir de propriété & extrait <T E~ 
mla campana, de chaque fix grains ; du 
tout foit faite maflè qui 1er a partagée en' 
trois pilules argentées pour une dble.ipfi 
Tous les jours le matin on donnera à 
Monfieur deux verres d’infufion faite à 

froid de fleurs de Gallium ,, à la quantité 
d’une pincée, 

t »•»: 
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Quant à la boiffon ordinaire jufqu’â 

celle deau de Forges , on Fera bouillir 

Fiiffilante quantité de mercure dans l’eau 

tille que le pays la donne, & le mercure 

Ci vira toujours pour une nouvelle pré¬ 
paration. 


Délibéré, &c. ce 27 Novembre 17 3 <? r 

L E THIEU L LIER. 



CONSULTATION XXIV. 



A Vant de parcourir les différentes, cir- 

JHk confiances de cette maladie, il efl 
à propos d’obferver que Moniteur efb 
d’une confiirution délicate, & que lafoi- 
bleife de poitrine efl comme héréditaire 
dans la famille du côté maternel. 

En Septembre & en Octobre dernier. 
Moniteur s’eft fenti incommodé d’un mal 
de gorge ôc d’un relâchement de la luette,. 
Jefquels ont été d’autant plus durables , 
qu’il les a négligés, ou qu’il en a fait très- 
peu de cas. 

En Novembre il fut attaqué d’une dou¬ 
leur de côté pour laquelle on le faigna. 
Cette douleur fut entièrement dillince ; 
mais il fur vint le 6 dudit mois de Novem- 


___ 
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tsre un crachement de fang, & c'e fut alors 
que le Médecin fut appellé poür la pre¬ 
mière fois, -/ , 

Ce crachement de fin g étoit fans ne- 

vre, & on y remédia dans moins d uneSe¬ 
maine par trois faignées & par 1 ufage des 
ptifànes préparées avec l’orge , les roms 
rouges, la confoülde & le plantin, & dé 
jüleps compofés avec les eaux de plantin 
& de rofes, avec le corail & les fyrops de 

rofes féches & de diacode. 

Dès que l’hcemoptylie fut fixée , Ort 
purgea le malade avec cafïè, rhubaibe ôc 
manne dans les eaux aftringéntes. Par 
ces fecours lë malade le trouva mieux, 
à la toux près, qui continue depuis ce 


tems-là. 

Ce meilleur état ne fe foutint pas plu- 
{leurs jours, & le malade engage a parler 
& à écrire pour mettre ordre à les affai¬ 
res , fut bientôt & tout à coup laifi d’un 
point de côté très-violent, qu on anéan¬ 
tît en peu par une nouvelle laignee & paf 
les fomentations & les lavemens appro¬ 
priés & par les linimens. 

La toux donc continue, & les crachats 

qui la fuivent, ne font ni d’une couleur, 
ni d‘une confillence louable , ils fe pré- 
cipitent au fond de l’eau , & font pres¬ 
que toujours d’une couleur d olive. Ceti® 

Liiij 






2 go Consultations 

toux ne fè foutient pas fans fièvre , & elle 
eft telle , que le jour elle efi allez modé¬ 
rée , & que la nuit,fur-tout le matin elle: 
efi: aufîi violente qu’importune. 

Etat des remèdes employés four la toux.. 

Après avoir réitéré la flifdite purga- 
tion , on a prefcrit,. i ®. Un petit lait bien: 
clarifié & bouilli avec des limaçons dé¬ 
gorges. 2°. Des bols préparés avec le 
blanc de baleine , le cachou , la corne de 
eerl philofophiquement préparée, & Je 
baume blanc de Canada. 3 0. Des juleps 
aftringens comme ci-deflus, aufquels oa 
ajoutoit le corail &le fÿrop de diacode. 
40. Enfin des tablettes d ’Altbœa, fans 
obmettre le régime convenable. 

Cette toux n’a pas été long-tems feule*. 
& il efi: fiirvenu un cours de ventre qui 
reiifte depuis plus de trois mois aux re¬ 
mèdes les plus ufités & les plus ordinaires* 

On changea, après avoir réitéré la pur¬ 
gation ci-deffus , l’iifage du petit lait en 
celui d’un lait diftillé avec les limaçons,, 
le céterachjla fcolopendre &les Heurs de 
mauve , de bouillon blanc & de pied de- 
chat ; mais cetulage n’a pas été de durée.. 

On n’a point cru le malade en état de 
lùpporter ïipecacuanba, on lui a donné les* 
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préparations de coings & fiïmarouba fans 
aucun fuccès. L’ufage allez fréquent, niais 
modéré de la rhubarbe & des rôles d’ou¬ 
tremer , ainfi que celui des lavemens les 
plus anodins, a été également inutile ; 
la diarrhée paroît toujours la même, la 
couleur & la conlïftence varient quelque¬ 
fois , mais l’odeur eft toujours infuppor- 
table. 

Les objets donc de la Confultation 
qu’on demande,,font une toux autant ac¬ 
compagnée de fièvre , que fuivie de mau¬ 
vais crachats, & un flux qu’on croit de¬ 
voir appeller colliquatif, puifque le ma¬ 
lade maigrit & s’arioiblit étrangement. 

Il eft à remarquer que le julep ci-de¬ 
vant prelcrit eft devenu comme nécelfai- 
re ; on a en vain voulu en févrer le ma¬ 
lade , & lubftituer ou diafcordium ou pilu¬ 
les de cynoglolïe , ou poudre de corail 
anodine ; mais ce julep tant (bit peu aman- 
dé eft tellement de lbn goût, qu’on a ju¬ 
gé à propos de le continuer ; pour pett 
même qu’il ait pafté une nuit fans en pren ¬ 
dre , la toux & la diarrhée fe font décla¬ 
rées avec tant de violence, qu’il en a fal¬ 
lu faire une habitude. 

L’ulàgedu vin lui a été interdit, . & il 
n’en boit que très-peu; il a vécu pendant 
quelque te ms de Loupe ,.de crème de ris- 

1 Y 
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& d’œufs frais ; mais enfin fatigué d’un ré¬ 
gime fi exaét , on lui permet un peu de- 
viande à midi. 

Les remèdes qu’il prend maintenant , 
fe réduifent à trois cuillerées par jour 
d’une infufion de rôles d’outremer dans 
le vin de Bourgogne, & à un julepaftrin- 
gent narcotique , qu’on lui donne à l’heu- 
-re du fommeil. Sa ptifàne eft peélorale t 
& pour ne pas s’en rebuter totalement, 
il entremêle l’ufàge d’une petite bierre 
bien conditionnée. 


RE’PONSE A L’EXPOSE’. 

Q Uoique tous les fymptômes. que 
nous offre I’Expofé , nelaiffent au¬ 
cun doute fur la nature de la maladie 
pour laquelle on nous confuke , l'exac¬ 
titude avec laquelle M. le Médecin or¬ 
dinaire y donne les différentes obferva- 
tions, rend encore aufli fenfibles & repré¬ 
fente fidèlement les circonfbnces les plus 
intéreffantes, & le progrès d’un mal dont 
l’empreinte s’eft déjà fi profondément 
gravée malgré la fagefle avec laquelle on 
a traité le malade ; car la méthode qui a 
été fiiivie, & les remèdes qu’on a fuccefi- 
fivement placés „ juflifient autant la par»- 
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Faite connoiffance qu’on a eue des diffè¬ 
re ns degrez de l'affection de poitrine, 
qu’ils laiflent peu de nouvelles reffources 
à tenter. Nous pouvons même dire que 
le médiocre fuccès quon a reçu des re¬ 
mèdes-fi prudemment pratiqués , nous 
détermine beaucoup en Faveur de ceux : 
que nous propoferons, & qui ne tireront 
leur utilité que de la maniéré dont Mon¬ 
iteur le malade y a pû être préparé par 
les premiers. 

Les notes que M. M., . a fait à la fin dé 
l’Espofé écrit par Moniteur Ton Méde¬ 
cin , ne changent rien dans ce qu’on a dû 
penfèr du caradére de la maladie ; quel¬ 
ques-unes font comprendre que le mala¬ 
de s’efforce de diflimuler Ton véritable 

i.. » SM# , 'V -’i ■’ 1 . ( ■ , f B ^ ^ , 1 - • _l 

état ; mais les iymptômes foutiennent tous 
également l’idée qu’on s’en eft formée* 
Inutilement Moniteur remarque que de~ 
puis qu’il fe connaît il n’a jamais eu aucune 
maladie , ià conftitu.tion délicate. & une 
foibleffe de poitrine, fans être réellement 
maladie , étoient le germe de Celle qui 
s’eft développée depuis plus de cinq mois, 
& à laquelle donnoit de grands droits une 
difpoiition héréditaire dans la famille, fl 
eff cependant vrai que fa négligence du 
malade fur la première imp; effion inflam¬ 
matoire , qui s’eft déclarée au mois dé 

I v 




2©4 Consultations 

Septembre dernier, a beaucoup contri¬ 
bué à déterminer celle qui s’eft marquée: 
d’abord fur la plèvre & enfuite au poul- 
mon en Novembre fuivanü. 

Inutilement voudrait- on attribuer l’au¬ 
gmentation des accidèns à l’ïnfiiiïïfance 
des remèdes tentés dans leur première' 
origine ; on retrouve dans toute la fuite de * 
la cure un Médecin également éclairé & 
fage , qui fans fe livrer à- une fertilité de 
remèdes ennuyeufement recherchés ou 
combinés, a fçu fe borner au jufte choix 
des plus convenables & des mieux indi¬ 
qués ; il a obtenu tout ce que devoit pro¬ 
curer une conduite la pfus réfléchie ; 
mais il eft des évenemcns qui dépendent 
moins du vice de l’art ou de ceux qui 1 e- 
xercent^que du tempérament &desdif-’ 
pofitions particulières dû malade & de la. 
nature de la maladie. Ea non adAdedtcos 
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furantes ipfos, t.inquam ad eorum autbores, 
ïeferendafunt , fcd ad naturam if Jim <tgri , 
itidennjue i ; jiis morbi , HippJ lib. de arte. 

Sans reprendre dans notre Délibéré les 
différens dégrez par lelquels eft palfé ju£ 
qu a prêtent la maladie pour laquelle on 
exige notre déciflon , iHuflit ae les réu¬ 
nir avec laphorjhne , à fanguwïs fputo -pu¬ 
its fputum , à furis fputo t.ibes , &c. La 

qualité purulente des crachats a fuccédé. 
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au crachement de fang, une fièvre he&i- 
que & une diarrhée devenue habituelle,, 
ont réduit le malade au marafme le plus 
parfait & à un affoibliffèment uni ver fol. 
Voilà «peldoit être notre-point de vue 
pour régler notre conduite. En un mot,. 
le pus s'efl: creufé un réforvoir aux dépens 
delà fubftànce même du poulmon ; telle, 
abondante que (oit rèxplbfion des cra¬ 
chats purulèns , il s’en, fait un reflux liif— 
fifant dans la maife du fmg pour entre* 
tenir là fièvre ; tous les fucs font imbus 
de cette mauvaife qualité , les digeiTions 
en font viciées , parce qiuTeff encore: 
inévitable au malade d avaller affez fou- 
vent une partie de cette matière puru¬ 
lente, qui par conféquent dans des efforts 
d’èxpeâorer, fait, pour ainfi dire, la cul¬ 
bute par l’œfophage , & fè précipite dans 
l’eftomack ; toutes les liqueurs font dé¬ 
pouillées de leurs parties balfamiques, îè. 
aévoy.ement lai (Te le malade dans une dé- 
Validation de focs nouriciers, & la fièvre 
achevé de mettre à l’cpreuve le peu de 
forces qui lui refient. 

Pour remplir autant qui! eft pofiible 
les indications qui fo préfentent, nous 
c oypus qu’un appauvrîffemem aufii géné¬ 
ral ne‘peut être fitfceptiblè de réparation, 
que par un aliment toujours homogène b 
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dont la vertu tonique puiffe relever les for¬ 
ces, & dont les parties douces & on&ueu- 
fes foient capables d emouffer, pour ain- 
fi parler, les Tels dont les fluides font em¬ 
preints , en joignant des doux vulnérai¬ 
res propres à déterger & à cicatrifer flou 
le peut légitimement efpçrer, l’ulcéré du 
poulmon. Mais nous croirions cçs rei- 
lources encore foibles, fi Ton ne s’occu- 
poit à arrêter fiigement la diarrhée par 
des remèdes dont la dolè la plus bornée 
rend louvent le fuccès plus promt & plus 
fur dans ces circonltances , que nous 
avons vu d’ailleurs plufieurs fois s’aigrir 
en fe réglant lur une dolè plus forte,quoi- 
qu’autorifée par la railon & l’expérien¬ 
ce dans des conjonctures différentes cU 
celle-ci. 

Pour travailler à obtenir ces avantages, 
nous fommes d’avis que Monfieur pren- 
ne d’abord chaque jour trois bols à trois 
heures de diftance l’un de l’autre , un 
bouillon , une heure & demie après cha¬ 
que. Chacun de ces bols fera compote 
de deux grains d ’ipecacuanha en poudre, 
& de huit grains de dialcordium j il ne 
s’agit pas de procurer un vomiifement 
abondant, ni même un vomiifement, de 
fimples naufées fuffilènt, & fans elles le 
remède fouyent jouit de fes droits. 
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Sî cependant il n’en réfultoit aucun 
fculagement, an pourroit augmenter cha¬ 
que dofe d’un grain de la poudre, & ainÇé 
par degreZ , obfervant d’éviter l ’irrita¬ 
tion que procureroient des fécondes vio¬ 
lentes. • > 

Pendant huit ou dix jours de cet ufage 
le malade ne vivra que de bouillons faits- 
avec deux livres de tranche de bœuf, 
une livre de rouelle de veau & la moitié 
d’un chapon paillé pour vingt-quatre heu¬ 
res. Dans chaque bouillon qu’on donne¬ 
ra dé trois en trois heures * délayer une 
cuillerée de crème de ris. 

La boiflon ordinaire fera l’infufion 
thei-forme defeuilles de pervenche,de lier¬ 
re terreftre & d’hyfope, fleurs de mau¬ 
ve & de bouillon blanc , de chaque une 
pincée , le tout dans deux pintes d’eau 
mefiire de Paris;dans la colature délaïer 
une once‘de fyrop de corail, en exclure 
les capillaires, les fleurs de pas-d ane & 
de pied-de-chat, & s’en tenir aux fleurs 
adouciffantes & légèrement onétueufes. 
Pour prévenir les agacemens que pour¬ 
roit fouffrir Iintefein par lacreté des ma¬ 
rier*, on donnera plufieurs fois dans la 
journée une demie quantité ordinaire de 
lavemens avec une forte décoction de 
feuilles de bouillon blanc, de racines de 
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guimauve & de grande conloulde, & de 
graine de lin j on y pourra délayer quel¬ 
quefois un jaune d’œuf 

Après avoir pratiqué ces remèdes au¬ 
tant que la prudence de Moniteur le Mé¬ 
decin ordinaire les aura trouvé convena¬ 
bles & fuffifàmment utiles , on donnera 
au malade une once de catbolicum double 
délayé dans fix onces d'eau de plantin, 
& dès le iurlendemain de cette purgation 

il palfera à l’ufage du lait de chevre.cftutt 

la dole duquel matin & foir on éteindra 
un fer rougi, & dans une cuillerée de cha¬ 
cune de ces dofèson mettra d’abord co¬ 
rail rouge & yeux d’écreviflesen poudre, 
de chaque cinqgrains : le refte de la jour¬ 
née Moniteur prendra un demi - lèptier 
du même lait, de quatre-en quatre heu¬ 
res on pourroit le rendre également fer¬ 
ré, fi on avoit lieu de le juger nécelfaire. 
■Alors on retranchera tout bouillon & tou¬ 
te autre elpéce d’aliment jufqti’à ce que 
nous ayons été inftrtiits de la utuationdti 
malade. 

Nous ajouterons quant aüx narcoti¬ 
ques , qu’ils doivent être fiipprimés au* . 
tant que cela fera polïible dans le cas de- 
puifement, & que leur ulàge appelle lou- 
vent l’enflure dans ces circonftances, lait 
languir l’expedoration qu’il rend aulfi 
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plus îaborieufe , & qu’il faut faire enfbr- 
te de devoir le fommeil plûtot au calme' 
que le régime adoucilïant peut procurer», 
qu’à laétion maitrilànte des lomnifères ; 
enfin il faut que l’aliment (bit médica¬ 
menteux , & que le médicament foit ali— 
menteux. 

Délibéré » &c. le 7 Février 173 6. 


Le Tbieullier. 



CONSULTATION XXV. 


Tenejme complet dans un homme fur 
jet à la Goutte , à la Néphrétique 
& à un Flux hœmorrhoïdal. 

M OnfieurP... pour qui on deman¬ 
de confuke, eft un homme âgé de 
? 5 à 60 ans, gros, grand & allez robufte», 
d’un tempérament phlegmatique, vivant 
avec grande régularité, mais niant pour 
alimens ordinaires de viandes noires y ra¬ 
goûts & vins fpiritueux, alimens propres 
à cailler une altération dans les lues de 
l’eftomach, & qui dénervant les elprits », 
caufent une lalure- & un épaillilTement 
dans la lymphe & dans le fang-, qui font 
le principe de la goutte qui attaque le 
malade, tous les ans depuis longues an- 
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nées ; il eft auffi fujet à des coliques né¬ 
phrétiques , maladie qui accompagne or¬ 
dinairement les précédentes. 

Mais pour le préfènt il s’agit d’une ma¬ 
ladie différente des fufdites qui eft un flux 
hcemorrhoïdal, qui a commencé il y a en¬ 
viron dix-huit mois, qui netoit ni pé¬ 
riodique ni critique, mais bien accidçn- 
taire , qui pour l’avoir négligé dans fou 
commencement, en n’y apportant aucun 
remède , l’acrimonie du fàng a caufé fans 
doute des ulcérations dans les tumeurs 
hémorrhoïdales. Nous foupçonnons lefc 
dits ulcères par les Agnes fuivans. 

Premièrement des fréquentes envies 
d’aller à la fèlle, fans pouvoir vuider qu’¬ 
une véritable finie , & quelquefois des 
humeurs glaireufès & fanguinolentes, qui 
en fortant caufent de vives douleurs au 
malade. 

Il eft bon d’obferver que le malade 
mange un peu , nonobftant le bouillon 
dont il fait ufàge ; mais fon ventre eft fi 
' pareffeux, qu’il ne vuide que par purga¬ 
tifs un peu violens, attendu que les doux, 
corpme la pulpe de caffe & aurres ferrw 
blables,ne peuvent produire aucun effet, 
quoique réitérés fouvent, non ptus que 
les Javemens. 

Enfin la fituation préfente du malade 
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eft une vive & continuelle douleur dans 
l'anus & boyau rettum , qui lui caufe une 
infomnie perpétuelle, (ans que les fbm- 
niferes qui lui ont été donnés, ayent pro* 
duit aucun effet ; fort peu d’appétit, quoi- 
u’il mange un peu , comme nous avons 
it ci-demis, ne pouvant refter tranquile 
dans aucune fituation ; il eft pourtant fans 
fièvre depuis plufieurs jours, il eft quel¬ 
quefois attaqué de colique ou tenefme 
dans le bas ventre. Si on doit foupçonner 
la fiftule, il n’y a point de figne qui la ma- 
nifèfte. 

Après le narré de la maladie de M. P. „ 
il n’eft pas hors de propos d’expliquer la 
méthode & remèdes dont on s’eft fèrvi 
jufqu’à préfènt, afin que Meilleurs les 
Médecins en foient inftruits, qu’ils puifc 
fent, s’il eft poflîble, ordonner d’autres 
remèdes qui ayent plus d’afcendant fur 
ladite maladie, que ceux qu’on a prati¬ 
qués depuis environ cinq ou fix mois , 
énoncés ci-après. 

Premièrement l'on mit Monfieur à l’ufa- 
ge d’eau depoulet pendant plusd’unmois, 
enluite le bouillon de veau aufli plus d’uri 
mois, dans la vue d’adoucir & de rafraî¬ 
chir le fang, & lui donner en cela une flui¬ 
dité & une libre circulation , pendant le¬ 
quel tems il a pris plufieurs opiats propres 
à purifier la maflè du fang. 


% 
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Enfuite de tous ces remèdes, voyant le 
mal dans la même perfévèrance, il fut or¬ 
donne 1 ulage du lait coupé avec l’eau 
d orge , les faignèes & îes purgatifs tous 
les quatre à cinq jours, les injeétions de 
lait & de vulnéraires que le malade n’a pu 
fupporter long-tems à cïiufè de la vive 
douleur que cela lui caufbit jufqu’à lui 
donner la fièvre ; l’on n’a pas négligé rîon' 

plus d’oindre Y anus d’onguent populeum -, 
& d’autres fèmbiàbfes. 

Enfin ne voyant aucun amendement 
dans la maladie, au contraire nous nous 
appercevons que le malade tombe dans 
une grande langueur & épuifement, di¬ 
minuant beaucoup de fon embonpoint; 
finalement il vient d’être ordonné de 
cefferlês remèdes fufdits & d’ufar de deux 
ou trois lavemens par jour, faits avec la 
racine de tormentille, de grande confouf- 
de, de feuilles de bourfe à pafteur, de 
pilofelle, de fleurs de grenade & de noix 
de cyprès; le tout cuit dans l’eau de For¬ 
geron , & y diifoudre du fuc de plantin 
& d’ortie avec un peu dethérébentine & 
deux jaunes d’oeufs, & les purgatifs de. 
tems en tems, mais nous ne voyons pas 

jufcju’à prêtent de grands fuccèsdefdits re¬ 
mèdes. 

H efl bon d’expliquer que toutes Iss 
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Jots que le malade s'efforce pour aller à la 
felle, les hémorrhoïdes qui entourent le 
boyau rettum* fè manifestent de la grof- 
feur de gros pois ; ce qui nous a déter¬ 
mine depuis-quelques jours à y faire des 
icarificarions qni n’ont produit aucun ef¬ 
fet, qu’à les rendre plus flétries fans en di¬ 
minuer la douleur. 

^ k À- 9 ^ • 
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REPONSE A L’EXPOSE'. 


Q Uelque allarmantsque paroifTent les 
fymptômes expofés, on doit encore 
fe flatter de l’heureux fliccès des remèdes, 
pourvu que Monfieur en fécondé lu fige 
par le régime exaét qu’on lui prefcrira. 

La multiplicité des accidens, marque 
à la vérité une complication ; mais il eft 
aifé de démafquer le véritable agent & 
le prothée dont les impreflions qui recon- 
nojflent toujours le même-principe, ne 
font différentes que par la différence des 
parties fur lefquelles elles fe font lentir. 

11 ne s’agit donc pas,comme on le l’efl: 
imaginé, d’une maladie réellement dif- 
tinéte par fes principes, de la goutte & 
de la colique néphrétique , mais d’un 
nouveau développement local de la même 
.caufe ^ & l’expérience nous u fourni plu»- 


k 
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{leurs exemples de malades , qui après 
avoir fouffert long-tems d’une inflamma¬ 
tion avec enflure gouteufe aux pieds , 
{ont tombés lubitement dans des difficul¬ 
tés d’uriner les plus donloureufes, & en- 
fuite fans recevoir aucune trêve de la 
maladie , ont éprouvé les douleurs cruel¬ 
les , & tous les accidens (bit de la dy- 
fenterie , foit du tenefme. 

La lituation du malade ( dit le Mé¬ 
moire communiqué) efl: une vive & con¬ 
tinuelle douleur dans l’anus & boyau 
rtftum , avec frequente envie d’aller à la 
{elle,, fans pouvoir vuider qu’une finie & 
quelquefois des humeurs glaireufes & 
fanguinolentes, qui en fortant caufent 
de vives douleurs au malade ; on doit 
par là reconnoître le vrai caraâére du 
tenefme : quoiqu’il confifte dans des en¬ 
vies maîtriiantes d’aller à la (elle, tenefmus 
tji voluntas egerendi tneviiabtlis. Hipp.lib. 
i. de morbis. Cependant il ne faut pas 
s’y tromper. Le vrai tenefme efl: accom¬ 
pagné d’exprelfion fanguinolente & mu- 
queufe avec douleur, lorfqu’on va à la 
{elle, T i enefmus ubi , appréhendant ,fecedht 
f#nguis çr mucus , & dolor fit in ventre in - 
ferme , maxime ubi ad fecejfutn devenerit . 
Hipp. de afFeélionibus. Enfin la dyfente- 

lie & le tenefîne fopt de la même nature ; 
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Ja différence confifte en ce que le rectum 
feul, pour l'ordinaire, eft affedé dans le 
tenefme, & qu’après de grands efforts d’all¬ 
ier à la lelle, il s'échape un peu de mu- 
cofité fànguinoiente ou purulente ? au 
lieu que dans la dyfènterie, chaque éva¬ 
luation eft mêlée d’exçremens ou d’hu¬ 


meurs i U fus ïamen mvaluit t utquando fo- 
lum meftinum reftum afficitur ? pecnliari te *» 
nefmi nomine donetur ... in tenefmo pofi 
magnum dejidendi conatum , exiguus mucus. 


if que fanguinolentus aut purulentus excerni- 
tur j in dyfenteria vero tum excrementa , 


tnm humores fingulis dejeciionibus excer- 


nunmr. River, prax. Med. îib. 1 o. c. 7, 
Mais les caufes qui peuvent produire la 
dyfènterie, peuvent aufli produire le te- 
nefme qui pour l’ordinaire n’eft pas une 
maladie mortelle. Et fit quidem ex iifdem 


a quibus & dyfenteria p verum non lethalis, 
Hipp> lib. de affedionibus. 

Les vûes qu’on fè doit propofor, con- 
liftent à porter le calme dans les parties 
agacées, éviter par conféquent tout pur-' 
gatif violent, capable de procurer des ir¬ 
ritations plus vives : c’eft pour cette rai- 
ion que les médicamens gras 8 ç ondueux 
font préférables : huic conducit ventrem 
humeàare & ptnguefacere ac tepefacere . 
Jdipp. ibid. Mais comice pn ne fÿauroit 
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trop fe mettre en garde contre l'inflam¬ 
mation & la. fièvre , il efi: inévitable de 
-commencer par donner aux parties une 
détenfion , & prévenir la détermination 
.& la fiafe inflammatoire du fan g, vers les 
piarties .affedées, en répétant la fiûgnc'e 
du bras autant que la grandeur des acci- 
dens & les forces du malade le permet- 
•tront.Car quoique le te ne fine par lui-mê¬ 
me ne conduifè point à la mort, la mé¬ 
thode ou mauvaife ou infuffilànte peut 
donner lieu à de nouveaux fymptômes 
-qui deviendroient mortels. 

Après cette première précaution, nous 

fommes d’avis que Monfieur continue un 

régime exad , qui confiftera en bouillons 
faits pour chaque jour, avec deux livres 
de rouelle de veau, une demie livre de 
tranche de bœuf & un poulet ; on pourra 
y faire cuire deux cuillerées de ris dans 
unnoiietou dans une boule à ris : chaque 
bouillon fera pris de trois en trois heures. 

La boiflon ordinaire fera faite d un 
poulet charnu, dans le corps duquel on 
mettra une once de graine de melon 
concaflee , le tout bouilli dans deux pin¬ 
tes & demie d’eau réduites à trois chopi- 

nes, mefine de Paris. 

De quatre en quatre heures, on don¬ 
nera un lavement compofé de la décoc¬ 
tion 
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tl©n de feuille-, de bouillon blanc, de 
racines de grande conloulde & de gui¬ 
mauve , de la graine de lin, le tout af- 
fèz bouilli pour que la liqueur devienne 
gluante au toucher. On pourra de trois 
remedes J’un , y delayer un jaune d’œuf 
Il fera aulîi à propos de joindre quelque¬ 
fois une tête de pavot dans la décoétion. 
Quant à la quantité de liqueur, pour 
chaque lavement, il n’en faut donner 
chaque fois qu’un demi-feptier, afin qu’il 
puilfe féjourner plus long-tems, & que 
le malade ne foit point néceffité de le 
rendre prefqu’auili-tôt qu’il l’aura reçu. 
Les lavëmens avec la dc coédon de fraiiè 
de veau, peuvent avoir leur utilité. 

Si l’ufage des bouillons leuis ne lou- 
tenoit pas allez le malade , on pourroit 
dans chacun délayer une ou deux cuille¬ 
rées de crème de ris. 

Lorfque Moniteur aura oblervé cette 
méthode pendant quelques jours, on lui 
donnera le matin une dofe de quatre on¬ 
ces de lait de vache , dans lequel on au¬ 
ra éteint un morceau de fer rougi, Bc 
auquel on melera deux onces de lue de 
plantin , une once de fuc d’orties , Ôc on 
y fera fondre une once de lucre rofitj. 
Leloir on lui donnera un demi-leptier de 
lait de vache , préparé comme le matin 

avec f extinction du fer rouge, & dans 

K 
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cette dofe on fera bouillir la racine de 
grande confoulde. 

Si les accidens ne cédoient pas à ces 
remedes,on auroit recours en même tems 
aux narcotiques. 

Quant aux purgatifs, ils font indifo 
penfables, mais il les faut placer fagement: 
les plus doux demandent la préférence ; 
mais fi le malade eft fujet à des naufées, 
ou que Peftomaçh foit fufpe&é d’une fur- 
charge de matières étrangères, le vomifc 
fement fagement procuré devient un puif- 
fant révulfif, & dans ce cas nous con- 
feillons de donner deux ou trois bols cha¬ 
que jour de trois en trois heures ; chaque 
bol compofé de quatre grains feulement 
d ’ipecacuanha en poudre lié avec huit 
grains de diafcordium, on augmenteroit 

la dofe de la poudre félon fon plus ou 
moins d’aétipn, 

Lorfque les irritations feront devenues 
moins vives & moins fréquentes , on 
pourra graduer les purgatifs en y joignant 

la rhubarbe, &c. 

Enfuite, foit que le malade foit çonva- 
lefcent, ou bien que les accidens fubfi- 
flent, on donnera comme réparant, ou 
comme curatif, le lait de chevre foir & 
matin pendant quinze jours, en gardant 
le régime ci-delius preferit, puis purger 
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3 e malade pour le faire palier à l’ufàge du 
lait de vache pour feule nouriture pen¬ 
dant un mois. 

P ( A ^ ^ ^ ^ « 

Nous ne portons point nos vues plus 
loin, le luccès de la conduite propoféè 
fera pour nous une boulfole fidelle pour 
la faite , & nous partegerons volontiers 
avec M. le Médecin ordinaire l’honneur 
d'une cure radicale. 

Délibéré , &c. ce 9 Mars 1737. 


Le Thieullier. 



CONSULTATION XXVI. 



Aflh?nes & jambes enflées. 

E malade eft âgé de 70 ans , d’un 
tempérament affez fort , mais vif, 
pituiteux & bilieux j il étoit fajet il y a 
vingt ans à des rhumes de cerveau qu’il 
avoit de quatre jours en quatre jours , & 
qui lui failbient mouiller un grand nom¬ 
bre de (erviettes. Cette incommodité lui 
dura quatre ou fax années,après quoi lue * 
céda une pituite de poitrine qui lui dura 
de la même force huit ou dix ans ; fur 
quoi il eft à remarquer q^immédiatement 
apres la fan de les rhumes de cerveau, &. 
avant la pituite de poitrine , il en eut une 

K ij 
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roppreffion conlidérable pendant un an , 
même avec la fièvre s dç façon qu’on crut 
qu’il deviendroit afthmatique; mais le 
Jai't d’ane-ffe lui rendit la fanté , & il en 
fut quitte pour une.pituite de poitrine, 
■dont il jettçit tousjes matins une grande 
abondance, rj 

Cela diminuai! y, a feptans, & il com¬ 
mença à fe plaindre d’un grand dégoût, 
& deux ans après d’un grand mal fous les 
pieds, fur-tout fous les talons. On le fit 
faigner au bras,il s’apperçut aufli-tôt que 
jambe étoit enflée, & bientôt après 
l’autre , de façon qu’en moins de quinze 
jours elles le furent routes les deux : il 
fut encore faign.é & purgé ; mais comme 
cela ne fit aucun effet, on confeilla pour 
fiiire defenfler fes jambes, dë les bafliner 
au foir en fe couchant aveç de la molaine 
bouillie avec du lait, & de les envelopper 
avec le marc du remède. La prçmiere fois 
qu’on le lui fit, il fe plaignit de fourmil- 
lemens dans les reins & dans la poitrine ; 
dt je matin, ce qui n’ctpit point encore ar¬ 
rivé , fes jambes fe trouvèrent defenflées 
& très-molles , au lieu quelles étoient 
très-dures d’enflure. Comme ce remè¬ 
de parut-avoir fait un fi bon effet, on le 
réitéra ; mais demie heure apres le ma¬ 
lade fe plaignit de fourmilleipens infup*. 
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portables dans tout le corps , fiïr - tout 
â la gorge. On jugea à propos de luï 
Ôter le cataplafme y & une heure après if 
ne lentitplus lès fourmillemens, & dormit 
très-bien toute la nuit; mais à neufheü-i 
res du matin, en le levant il fe trouva fi> 
gonflé, qu’il ne' put pas prendre un bouil¬ 
lon , & fur les dix heures il s’évanouit ; 
on le remit au lit, il s’endormit très-bien^ 
mais le lendemain la fièvre lui prit; elles? 
furent tierces avec des -trembfemens Ci 
longs & fî furieux, qu'on n en a point vûy> 
je crois, de femblables. 

Les remifes étoient bonne s,fuant beau-- 
coup de forte que cela defenfla tout-à-* 
fait fes jambes ; mais fon dégoût dont j’ai 
parlé ci-deflus, augmenta fort ; il a cepén^ 
dant toujours eu jufqu’à prèfent les deujd 
jambes enflées, tantôt plus, tantôt moins*, 
fouvent point du tout les matins ; mais if 
les a toutes pleines de petites marques^ 
rouges qui ne font point dès élevurës * 
mais feulement un peu élevées en- bolfes. 

Le dégoût qui füceéda aies pituites de 
poitrine, a toujours été en augmentant $ 
mais il efl: aujourd’hui air point qu’il ne 
peut rien manger qu’en fo forçant beau¬ 
coup , il ne vit que de potages gras, de 

rôties au bceure, de biicuits & d’oeufs 
bouillis. : :•[) 
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Il y a environ'un an qu’on s’apperce^ 
voit que le malade étoit opprelfé quand 
il moncoit, & l’automne dernier encore 
davantage. Enfin il y a trois mois qu’il le 
trouva très-opprefie ; on le faignaau bras, 
cfe qui le foulagea ; on crut en réitérant 
emporter tout-à-fait l’oppreflion, on fit 
même la fàignée fort grande, mais elle ne 
lui fit pas bien , au contraire il en fut plus 
opprelfé, & ne cracha plus fi bien ; on lui 
donna le lait d ânefle , mais il n’en a pris 
que quinze jours à çaufe des gelées, & 
que d’ailleurs cela augmentoit ion dégoût; 
il (è trouva mieux il y trois femaines, & 
fortoit même aux tems favorables ; mais 
depuis fix jours il eff bien plus opprelfé* 
& fe fent la: poitrinefeche, les jambes font 
bien plus enflées , même le matin , très- 
dures au foir, pleines de rougeurs, com¬ 
me j’ai dit. 

Son oppreflion eft quelquefois fi forte 
la nuit, qu’il ne peut fe tenir couché, & 
même le moindre mouvement qu’il fait, 
la lui donne ; on eft (buvent obligé de Je 
relever pour le coucher dans fon fauteuil* 
Il paroît que ce ferait un afthmequi vou¬ 
drait le former, puifqu’il ne peut monter, 
même faire le moindre mouvement, ou 
s’appliquer tant fait peu, fans etre conii- 
dérablement oppreffé. 
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On l’a purgé trois fois en ces trois der¬ 
niers mois, c’eft.à-dire, à chaque décours, 
avec demi gros de rhubarbe , deux on¬ 
ces de manne, douze grains de jalap , ÔC 
demi gros de fel végétal, ce qui lui fit fai¬ 
re dix à douze Telles, 8c entre les méde¬ 
cines de quinze jours en quinze joürs,on 
lui fait un bol compofé de demi gros de 
rhubarbe en poudre, & demi gros de fèl 
végétal; onfe lert pour les former de fy- 
rop de chicorée compofé de rhubarbe ; 
ce petit remède lui fait faire deux ou trois 
fèlles ; on lui fait des ptifanes d’orge, de 
chiendent & de réglifle , dont il boit peu,' 
au furplus boit bien une chopihe de vin 
rouge par jour. 

Ses fyrops font compofés de racines de 
guimauve , capillaires de Canada , eau 
d’orge , ponceau 8c véronique ; on lui 
en donne un gobelet tout chaud en fè 
couchant ; fbn fouper n’eft compofé que 
d’un potage & deux œufs frais qu’il ava¬ 
le. Néanmoins il eft quelquefois fi op- 
preffé la nuit, qu’il faut au plus vite le 
lever , il étoufferoit, fbn oppreflîon va 
même jufqu’aux Tueurs, quoiqu’il fè cou¬ 
che fur fbn féant. — 

M. le Médecin aura la bonté de mar¬ 
quer ce qu’il penfè du malade, & d’indi¬ 
quer les remèdes convenables & un ré¬ 
glement de vie. K iiij 
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REPONSE A L’EXPOSE’. 


T Ons les fymprômes que réunit te 

Mémoire communiqué,repréièntent 
à la vérité une impreffion afthmatique ; 
mais Je degré de contrainte dans la refpi- 
ration marque plus particulière ment te 
caraftere de la maladie. Dans l’afthme en 
général la refpiration eft grande & fré¬ 
quente , avec un mouvement violent du 
diaphragme , des mufcles intercoflaux & 
de ceux de l’abdomen joints à la fter- 
teur & au fifflement». parce que dans l’a- 
fthme proprement dit, les bronches du 
poulm-on (ont abreuvées d’une liqueur 
plus ou moins épaifl'e, qui agitée nécek 
fairement par l'air, occalionne le bruit du 
fiffiemenf. 

In vero enim & propriè ditto afîhnute 
irotichia pulmonis hum or e pituiiofo opplen- 
wr, qui ab aere conmotus talent JlrepttJim 
edit. River, prax. medJ. 7. cap. r. Les 
malades ne peuvent fe tenir couchés , & 
la violence avec laquelle ils font obligés 
d’infoirer l!air, ne permet pas au Méde¬ 
cin de douter de la nature de lamaladie?, 

JRefpiratio multum fubhmts cernitur. . .quod 
ejut violenta duct 10 prima omnium ftib afp »- 
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ctitm venïat Adedici imuentis , fri¬ 

ma. in promptu fit ad intuendum. Durer in* 
coac. Hipp. c. 8. de Voce. Dans la con-> 
jonéhire fur laquelle on nous cbnfulte , 
fton feulement lafthme a gravé ancienne^ 
ment fon empreinte ; mais l'enflure aùtre- 
fois légère aux jambes & difparoilïànt les 
matins, eft devenue plus forte & plus opi¬ 
niâtre ; depuis quelque rems on obferve 
que le malade eft dans une féehereftè de 
poitrine & un dégoût univerfel, c’cft-à- 
dïre, une 



prefque pour tous le$ ; 
âlimens. On doit donc appréhender finorf; 
un épanchement commencé dans- la poi-' 
trine ou dans l’abdomen , au moins une" 
augmentation d’infiltration dans les- cel-- 
Iules graiflenfes » & cette'efpéce dla-ydro* 
pifie, quoique fimplê par elle-même, de- 
viendroit fulcèptîble de danger par cette’ 
averfion qu’a le malade pour les nouri-- 
tares, quoiqueles’ plus particulièrement’ 
appropriées & les plus indifpenfablesdanÿ ; 
la complication prélènte $Êum qui-air by~- 
drope.five aqua inter cutern comptas efi. 
cibvs libenter accipere opôrttr, & ubt mttl-- 
tum fatis comedit- non- ^/gû- HippVp'ræ- 
diél. lib. 2. 

Nous ne réfumerons' point'toutes'ces- 
circonftances que détaille exactement-' 
KExpoféjnous croirons r épo ndre fufti fam>~ 

' * ' K-w 
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ment à ce qu’on exige de nos réflexions, 
en faifant obferverque la date de quator¬ 
ze ou foize ans, c’eft-à-dire, à la fin des 
rhumes périodiques au malade, à laquel¬ 
le *on peut fixer la première attaque qu’on 
dit avoir été une oppreflion violente, dé¬ 
montre une varicofité des vaifleaux lym¬ 
phatiques, & qu’un commencement d’in- 

qui rend à préfent les jambes for¬ 
tement ædémateufès, joint à la relpiration 
habituellement contrainte dans laquelle 
des Tueurs forcées , pour ainfi dire , par 
voye d’expreiïion.vidiment les forces du 
malade, menacent également d’un com¬ 
mencement d’épanchement dans la poi¬ 
trine. 

Dans quelque fuppofïtion que Te trou¬ 
ve le malade , on ne peut attribuer Ton 
crat qu'à l’épailliffement des fluides, fur- 
tout de la lymphe & à l’atonie des foli- 
des ; l*un eft lacaufe la plus ordinaire, & 
l’autre efl; l'effet. Ainfi ce qui efl: capable 
de former d’abord J’afthme , peut dans 
la fuite produire l’hydropifie , ou par in¬ 
filtration , ou par épanchement. La pre¬ 
mière, lorfqu’elle efl univerlèlle, fo mar¬ 
que par le féjour de la lymphe dans tou¬ 
tes les cellules graiffeufos de la peau : quo¬ 
tas in toto habit u pinguedinis fuie titane* 
Ijmpba jiagnat vel effunduur , h] drop s ori - 
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tur anufarca , &c, Boerhawe aphor. C. de 
hydrope. L’autre fo fait connnoître afféz 
par Jes lignes qui lui font propres, & fo 
marcjue parla collection dans une capaci¬ 
té foit de la poitrine, foit du ventre, &c. 
Ainfi pour prendre des routes appro¬ 
priées aux différentes caufos de la mala¬ 
die , il s’agit de rendre aux liqueurs leur 
fluidité naturelle , 8 c reftituer aux folides 
le tonus légitime qu’ils ont perdu, puis¬ 
que là fo réunifient les véritables caufos 
communes,félon nous,à l’afthme & àl’hy- 
dropifie. Obfervatumfuit bos omnes morbos 
produci ab omni caufa qtu valet liquidum 
ferofum , 1 o. itd coercere , ut redire nequeat 
in venus , fed extenjis in vajts ftagnet , x tel 
a 0 , ipfavafa rumpat , itd ut intra membra - 
nulas effundatur. A ut $0. vafa reducentia 
d cavitatibus itd obflruat , & liquida in ca - 
vitatibus depojîta tamparum moveat , ut non 
exhalent , nec reforbeantur. Boerhawe, ibid. 

Pour obtenir ces avantages, on aura 
recours au régime 8 c aux remèdes. 

Le régime confiftera en bouillons faits 
pour chaque jour avec rouelle de veau 8 c 
tranche de bœuf, de chaque une livre 8 c 
demie , le quartier d’un chapon paillé, 8 c 
les bouillons feront donnés de trois en 
trois h eures, & fi le malade fo trouvoit 
dans le befoin par l’ufage des bouillons 

K vj 
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feuls. on pourroit y joindre quelquefois 
une ou deux cuillerées de creme de ris, 

afin de cofmâbuer parlà à émouffer le fel 

cauftique dont la lymphe eft chargée. 

La boiflon ordinaire fera une forte in- 
fufion de fleurs dé mauve & dé pas-d ane,, 
de chaque une pincée, racine d’enttU cam- 
■pana , demie once ; lé tout dans cinq de- 
mi-feptiersd’èau prefque bouillante ; dânss 
la colature délayer une once de fyrop 
d’hyfope. On aura foin d’exclure entiè¬ 
rement lë vin dé la boiflon du malade 
meme à telle quantité & tel corrigé qu’il 
le demande. 

Quant aux remèdes, nousfommes d’a¬ 
vis qu’on employé d’abord les plus doux, 
& ceux qui portent la foiiplèfle aux par¬ 
ties. C’efl pourquoi nous confeillons d’u- 
fër inceflàmment d’huilè d'amandes dou¬ 
ces , dont lè maladë prendra quatre dofès, 
chacune de deux onces, à trois heures dè 
diflance l’une de l’autre , lin bouillon une 
heure & demie après chaque , & afin de 
là faire palier avec plus de liberté, on ani- 
meroitr chaque dofè d’un dèmi grain feu^ 
lément de lfermès minéral. Ccr ufage 
pourroit être réitéré deux jours confécu- 
tifs, & le troihéme, pour achever d’en¬ 
traîner ce qui en auroit été ébranlé & mis 
en fonte, on purgera le malade avec deus 
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©nees & demie de manne-fondue dans 
un verre delà boiifon ordinaire. 

Après cette préparationje malade pren¬ 
dra tous les jours pendant une quin¬ 
zaine,chaque jour les deux bouillons fui- 
vans. 

Prenez une'demie livre de rouelle de 
veau-, faites bouillir dans fufKfànte quan¬ 
tité d’eau réduite à deux bouillons ordi¬ 
naires ; une petite demie-heure avant d’ô- 
ter du feu , jettez-y feuilles de creffon de 
fontaine , de cochlearia de:cerfeuil, d© 
chaque une petite poignée , feuilles d’hy- 
fope & fleurs de bouillon blanc, de cha* 
que une pincée ; tirez enfiiite au clair , &• 
partagez la liqueur en deux bouillons » 
dont l’un fera pris le matin, & l’autre fa- 
près-midi. l » 

Silesimpreflions d’afihme intéreffoient 
affez le genre nerveux pour occafionner- 
des mouvemens convulfifs ou des infbm- 
nies , on donneroit utilement dans une, 
partie de chacun de ces-bouillons la dofe- 
de la poudre tempérante fuivante. ; 

Prenez nitre purifié , tartre vitriolé & 
fel fédatife d’Hombert , de chaque huit 
grains, le tout mêlé enfemble pour une, 

dofe. 

Après avoir placé les bouillons tels qu’-- 
ils viennent d'être prefcrits pendant quel-, 
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que tems , on y joindra utilement pour 
les deux chaque jour , trente cloportes 
choifis, lavés & écrafés, exactement paf- 
fés & prefles à travers un tamis ou un linge. 

Lorfqu’on ne fora plus dans le cas de 
donner la poudre tempérante fufdite , ou 
qu’on en aura obtenu tout l’avantage 
qu’on s’en étoit promis, on donnera au 
malade immédiatement avant chaque 
bouillon médicamenteux le bol fuivant. 

Prenez fperma ceti, huit grains , tartre 
vitriolé & anti-heétique de Potertus , de 
chaque fix grains, kermès minéral demi 
grain, baume blanc de Canada, trois gout¬ 
tes , avec f. q. de lÿrop de cinq racines, 
foit fait bol. 

Quand on croira devoir employer quel¬ 
que purgatif, on aura foin de ne le faire 
que de douze en douze jours ou environ, 
obforvant d’y difpofer chaque fois le ma¬ 
lade , en ajoutant à lès bouillons de veau 
avec les plantes,une once de racine de pa¬ 
tience fàuvage chaque jour, trois ou qua¬ 
tre jours avant chaque purgation. 

Nous ne donnerons pas plus d’éten¬ 
due à nos projets jufqu’à ce qu’inftruits 
du fuccès de la méthode que nous pro- 
pofons à Moniteur le Médecin ordinaire, 
il nous mette par fes obfervations en état 
de partager plus parfaitement avec lui 
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l’honneur de la confiance du malade. 
Délibéré à Paris le 29 Mars 173 7. 

Le Thieullier. 



consultation XXVII. v 

Afihme. 

T A maladie de M. çle S. G... a com- 
mencé il y a quinze jours par un gros 
rhume avec oppreflion , auquel le mala¬ 
de eft fort fujet, ayant une grande difpo- 
fition à l’afthme depuis un long tems.La 
poitrine s’eft bien dégagée par l’expeélo- 
ration qui a été très-abondante par des 
crachats bien cuits & naturels ; il a été. 
Aligné trois fois, le fang très - mauvais , 
coëneux dt inflammatoire. ' . \ 

Entre la deuxième & la troifiéme Ali¬ 
gnée la fièvre eft furvenue, qui continue 
toujours lentement avec un peu d’opprefo 
lion , quoique le rhume & l’expedoration 
.foient diminués ; les pieds & les jambes 
.du malade enflent depuis trois jours, & 
l’enflure augmente ; les urines font natu-r 
relies, mais elles ne font pas fi abondan¬ 
tes que la boiffon ; les excrémens natu¬ 
rels comme en parfaite fànté ; le malade a 
été purgé, il continue les bols abforbans, 
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lesptifanes peétorales & apéritives, le fy- 
rop de capillaires & l’huile d’amandes 
douces. Nous le' purgerons demain avec 
la manne & le fyrop de nerprun , afin 
d'évacuer les férofitez qui s’épanchent 
qui.me font craindre l’hydropiiie, Atten¬ 
dant l’honneur de votre bon avis. A E.. 
ce 14 Mars 173.7. R—-. 

REPONSE A L’EXPOSE’. 


L ’Expolé qui nous a été envoyé, quel*- 
que abrégé qu’il- foit, fuffît cepen¬ 
dant pour faire connoître la vraie caufe 
de la maladie fur laquelle on demande 
notre fentiment : quoiqu’il s’agillè d’un 
afthme dont la naiffance eft, dit-on, an¬ 


cienne , la complication d’un rhume dont 
le progrès a été à la vérité diminué par les 
faignées qu’on a fagement faites, 11 qua ¬ 
lité inflammatoire & la confidence coé- 
neufè du fang qu’on a tiré , l’opiniâtreté 
de la fièvre quoique lente; toutes cescin- 
conftances réunies donnent lieu à une ap¬ 
plication particulière. 

Il eft confiant que l’état du malade eft 
inflammatoire, que lëS folides font dans 
un éretifme & une crifpation capables de 
fùire appréhender un épanchement pro- 
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chain dans quelque cavité, lequel épan¬ 
chement dans cette conjoncture feroit dé¬ 
pendant de la ftafe inflammatoire comme 
de la première catife ; que fi dans l’aflhme 
en général une lymphe vifqueufe tend à 
rendre variqueux les vaiffeaux propres 
dans le concours d’une maladie marquée 
au coin de celfe-ei,fefpéced'étranglement 
que fouffrent les vaifieaux fanguins, & le 
fpafme univerfelqui Fubfifte, déterminent 
encore puifiamment une expreiÏÏon.pour 
ainfi dire , d’un fluide nécefiité à s’épan¬ 
cher; par conféquent il faut s’occuper à 
détourner l’inflammation dont le pouk 
mon effc menacé par le rhume & la fièvre* 
pour le difpofèr plus utilement à préve¬ 
nir l’hydropifie de poitrine,qu’un afthrme 
ancien & qu’un ædeme marqué aux pieds 
& aux jambes doivent faire appréhender 
dans la fuite. 


Il eft heureux que M. lé Chirurgien or¬ 
dinaire ait fçu vaincre le préjugé tromi- 
peur dans lequel efi: le Public contre la 
Alignée dans la plupart des ædématies ; il 
ne doit point attendre plus de réfiftance 
contre la conduite que nous lui prelcri- 
rons , & que le fuccès juftifiera. C’eft 
pourquoi nous lommes d’avis que l’on ti¬ 
re encore du fin g au bras au malade au>- 
tant &. aufii. fouvent que les forces 1& 


/ • t 


234 Consultations 

plénitude des vaiffeaux, la qualité du fàng 
& les fymptômes de la maladie l’exige¬ 
ront ; qu enfuite pour faciliter l’explofion 
des crachats , il donne par cuillerée de 

trois en trois heures la potion béchique 
iùivante. 

Prenez fperma ceti , dit blanc de balei¬ 
ne , un gros; faites fondre dans quatre on¬ 
ces d’huile d’amandes douces, en y dé¬ 
layant exactement un jaune d’œuf frais, 
y mêlant deux onces d’eau de cochlicot, 
demie once d’eau de fleurs d’orange & 
une once de fyrop de guimauve ; du tout 
foit faite potion pour prendre comme il 
a été dir. 

Le lendemain de I’ufage de cette po¬ 
tion le malade prendra quatre dofes, cha¬ 
cune de deux onces d’huile d’amandes 
douces tirée fins feu , & d'un demi grain 
de kermès minéral. Chaque dofe fera 
donnée à trois heures de diflrance l’une de 
l’autre, un bouillon une heure & demie 
après chaque. 

La ptiflme fera faite de l’infufîon thei- 
forme de fleurs de mauve & de celles de 
pas-d’âne, de chaque une pincée dans 
cinq demi-l’eptiers d’eau prefque bouil¬ 
lante ; dans la colature délayer une once 
de fyrop de cinq racines apéritives. 

Après avoir pris les potions huileufès 
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ci delfus i on donnera au malade, c’eft- 
à-dire le jour fuivant, deux onces & de¬ 
mie de manne fondue dans un gobelet de 
bouillon coupé avec égale quantité d’eau, 
afin d’évacuer ce qui aura été fondu la 
veille, & le malade prendra les jours lui- 
vans les apozemes qui luivent, immédia¬ 
tement avant chacune delquelles dolès on 
donnera deux cuillerées d’huile d’aman¬ 
des douces. 

• Prenez feuilles de bugloffe, de bour-* 
rache & de lcoloper.dre, de chaque une 
poignée , fleurs de pas-d’âne & de pied- 
de-chat , de chaque une pincée ; faites 
bouillir légèrement dans une pinte d’eau ; 

- dans la colature délayez une once de fy- 
rop de tuflilage } pour cinq dolès, à trois 
heures de diftance l’une de l’autre , un 
bouillon entre chaque. 

Ces apozemes feront continués plus ou 
moins long-tems lèlon le beloin, & fe¬ 
ront de même fécondés de tems en tems 
par le purgatif ci-defliis, auquel lorfqu’il 
lera néceflaire , on joindra la décoétionde 
quatre onces de calïe en bâtons. 

Si l’expeétoration demandoit d’être 
plus facilitée , on pourroit faire fondre 
dans une cuillerée de chaque bouillon 
dix grains de fpernta cett mis en poudre 

très-fine par l’addition d’une quatrième 
partie de lucre candi. 
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^ Lorlqu on aura remédié ï fond àTir- 
fftation de la poitrine ,= & qu^ la fièvre fè<* 
fa cefîée entièrement f on s'appliquera 
aux fuites d’un ail h me invétéré par la mé¬ 
thode füivante'. 


Prenez une demie fivre de’ rouelle de 
veau, feuilles de buglofié, de pariétaire , 
de bourrache', de cerfeuil’ & de' piflfenlit, 
de .chaque une poignée, cloportes choifiSi 

laves & effuyés & bien écrafes ,.une cin¬ 
quantaine, fuffiïante quantité d’eau ; met« 
tez le tout dans une terrine verniffée biert 
lavée & exactement lutée, pour faire trois 
bouillons préparés au bain-marie , dans 
chacun defquels vous ferez fondre un de¬ 
mi gros de fèf de Glaubert placez les 
bouillons de fïx en fix heures, un bouil¬ 
lon nouriffant ordinaire entre chaque. 

Il faut éviter d’aborfl les plantes trop 
actives, & qui pourront étrefiïbfHtuées 
dans la fuite , telles que le creflon , lë 
cochlearia, &. exclure le fèl de Duobus , 
qui fera cependant employé efficacement 
dans un tems plus éloigné de la date du 
rhume & de la fièvre. 


Immédiatement avant le bouillon apé¬ 
ritif, c’eft-à-dîre, le premier & le troi¬ 
sième, on donnera un boi de la compo- 
pofition füivante. 

.Prenez fpermx ceù huit grains, anti* 


PE MEDECINE. ^37 

lieétique de Polerius fix grains, baume 
d-e Lantech trois gouttes, corail rouge 
en poudre huit grains, avec f. q. de fy- 
rop de tuii'i!âge , foit fait bol pour une 
dofe. 

Pour lors, c’eft-à-dire, dans la fuppo- 
lition ci-devant donnée, la boilfon ordi¬ 
naire fera une ptifane légère j^de racines 
d’arrête-bœuf, dans une pinte de laque b 
le on fera fondre quinze grains de nitre 
pu rihc. 

Le régime de viyre pendant tout le 
tems confiftera en bouillons & potages. 

Il feroit inutile de porter notre décifiop 
plus loin , il fuffira de la régler fur l’ac- 
tjon des premiers remèdes dont M. le. 
Chirurgien ordinaire voudra bien nous 
rendre un compte exaât. 

, Délibéré par nous Do&çur-Régent, 
&C. à Paris ce i Avril 1737. 

Le Thieuleier* 

# ’ .? J r \ . • . ' - > W f £. m* w -C* ^ 

• '4 3 4 « «. y 'b* • r V f * 1 k • . 
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CONSULTATION XXVIII. 

-, - ^ « 

Dartres en différent endroits du corps, 

complication fufpecle de ma¬ 
ladie vénérienne. 

J E fuis âgé de 5 8 à. 40 ans, & fujet dès 

mon enfance à des dartres fàrineufes 

<jui font devenues depuis leize à dix-huit 

ans plus vives, quoiqu’elles farinent tou¬ 
jours. 

Il y a eu de certains tems dans ma jeu- 
nefle où je n’en ai point eu du tout, & 
£ntr autres une fois que j’en avois beau¬ 
coup , que le petit lait de vache clarifié , 
dans lequel on mettoit infufer dès le loir 
de la fùmeterre avec quelques gouttes de 

l’efprit de cochlearia, m’ôterent totale- ' 
ment. 

Il y a dix-neuf à vingt ans que je ga¬ 
gnai une chaude-p*** qui me tomba fur 
les b***, & eus à l’entrée du canal de la 
v***un petit ulcère. Après cinq mois 
de remèdes de toutes efpéces convenables 
il cette maladie , je fus obligé de Ibuffrir 
des friétions pendant vingt-huit ou vingt- 
neuf jours chez le Sieur de L* P* Chi¬ 
rurgien de la Charité en ce tems-là ; je 
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in’en fuis toujours cru , & crois bien trai¬ 
té. Cependant ce petit ulcéré ne fe tarit 
point par le remède ni par les eaux de 
Forges , que je pris pendant neuf mois 
après ; ce fut le baume de Capahu pris 
dans du vin qui le ferma entièrement, je 
n’ai eu depuis ce tems aucun accident ; 
j’ai été fujet pendant plufieurs années tons 
les hyvers à des fièvres doubles - tierces 
continues, pas violentes ^mais longues de 
quarante jours & fîx femaines, pour le£ 
quelles mon Médecin me traitoit unique¬ 
ment avec des faignées, de la ptifane de 
cochlicot, avec un gros de nitre par pot 
& trois verres de kinkina par jour fait 
avec une once & demie de kinkina fur un 
pot & demi-feptier d’eau réduit à un pot, 
dans laquelle on mettoit deux onces de 
fcorfonere, deux onces de gayac, de fqui- 
née & de faffafras, & cela fans vouloir me 
permettre de manger aucune chofe , pas 
même de la loupe , nonobftant la grande 
chaleur qui me déchiroit les entrailles. 

Je ne m etois jamais fi bien porté que 
l’année derniere, & il y avoit quatre ans 
ue je n’avois été malade. Je traînai avant 
e tomber malade pendant deux mois ; 
mon eftomach ne fàifoit point bien fès 
fondions , 'j’avois des indigeftions fort 

quelquefois quelques accès de 
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fièvre : mon Médecin me fit faiqner une 
fois & purger, je vomis mes médecines 
julqu’à trois , & cela après deux heures 
que je les avois prifes„, & encore le bouil¬ 
lon, & encore après le bouillon des ma¬ 
tières vertes comme prez, & plus amereS 
qu’on itie peut dire z j’eus beau lui deman¬ 
der de l’émétique , il ne voulut jamais 
m’en donner. Enfin après avoirtraîné de 
cette façon pendant fix fèmaines , mon 
fàng étant d’un épaiffifleraent épouven- 
table , il me furvint un écoulement d’une 
eau roufle, avec de la douleur quand j’u- 
rinois , c’eft-à-dire de l’icreté au meme 
endroit où j’avois eu autrefois mon ulcé¬ 
ré. Quinze jours après il rpe tomba une 
humeur fur mon T**** droit, qui de¬ 
vint enflé confidérablement : enfin après 
avoir porté cette incommodité debout 
pendant huit jours , & avoir été Aligné 
trois fois, la fièvre continue me prit, que 
j’ai eue pendant près de trois mois, pour 
laquelle j’ai été Aligné quinze fois &de la 
ptifane de cocq , & purgé de tems en 
tems. Enfin au bout de deux mois de fiè¬ 
vre je commençai à enfler par les mains 
& par levifage, lequel devint aufll jaune. 
D’autres Médecins que je vis, me dirent 
que j’avois le foye un peu embarraffé ; 
I on me donna des beuillonsfbndamqui 
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Refirent du bien , & petir^petit je fuis 


lai- 


revenu, quoiqu’avec peine, de feiz_ 

giiées que j’avois foufièrtes mes dartiv, 
ont été plus de deux mois après ma fiévr® 
a repafcoître,; enfin elles reviennent tous 

les jours petit-à-petit. Il m’eft refié tout 

fhivërdes palpitations de cœui p cepen¬ 
dant elles font moins fréquentes depuis 
quinze jours. 

De tous les tems mon Tanga été fort 

■coleux & fort épais, ce qui me caufe , je 
crois, les fièvres aufqiiçlîesje fuis fujetde 
tems en temsil s’agir oit d’un régime 

pour le rendre fluide. 

Je me fuis mis deux fois-à Tufage de la 
■dietteJaitée, je m’en trou vols affez bien; 
mais comme je ne me gouvernois peut- 
être pas avec toute la fagefie requifè dans 
ce régime, la fièvre m’a pris deux fois,, & 

je ne m’y fuis pas remis. 

U me vint aiifïi âu col une petite'tumeur 
greffe comme un gros œuf de pigeon , la¬ 
quelle fe fondit petit-,à-petit par des em¬ 
plâtres de diachyîon gommé, & l’humeur 
qui en fortit étoitépaiffe comme du fuif, 
& y reffembloit. le petit ulcéré fe tarit 
totalement au bout d’un mois , & ne me 

lentis plus non plus de-mon écoulement 
d’humeur rouffâtre. 
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REPONSE A L’EXPOSER 
Donnée au malade meme. 


• • J ” ^ ... a. ^ ^ 

Q XJoique je malade ait depuis Ion en¬ 
fance été fujet à de? dartres farineux 
les, dont la cure n’a pu être que pallia-r 
tive par les remèdes qu’on a pratiqués dans 
fes premières années, on doit cependant 
reconnoître .une complication de caufes 
dans fon .état préfent, depuis Ja maladif 
vénérienne qu’il a eue à l’âge d’environ 
dix-huit ans. 

La gonorrhée ayec chancre , rébelle à 
dihérens remèdes donnés pendant cinq 
mois , la continuation des iymptômes 
après les friétions mercurielles & unefali- 
vationprocurée, dit-on, afifez abondant^ 
pour en faire attendre une guérifon radi¬ 
cale , le retour alternatif de dartres & de 

r # t . * * # ^ « 

fièvre depuis que les principaux accidens 
vénériens ont dilparu, l’écoulement fur- 
venu l’année derniçre, le depot ayec en¬ 
flure conliderable fixé fur un tefticule , 
toutes ces circonftances font au moins 
fortement lufpeder , li elles ne démon¬ 
trent pas un germe virulent qui fe déve¬ 
loppe avec le vice dartreux originel ai^ 
malade. 
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Il eft vrai que la gonorrhée n 3 le guérit 
point toujours par ce qu’on appelle le 
grand retnede , 8 c qu’une foibléfîe ou relâ¬ 
chement réfidus ont pü être réparés par 
le baume de Capahu donné après un lage 
&c long ufage des eaux de Forges ; mais 
l’evenement de l’année derniere favorile 


le préjugé d’une guérifon imparfaite, 8c 
la nature des dartres que nous avons exa¬ 
ctement examinée , fortifie notre doute 
fur le luccès des antivéneriens qu’on a ad- 
minifirés. 

Quoi qu’il en foit,on peut d’autant plus 
lieureulèment combiner les remèdes ap¬ 
propriés au concours des.caufès, que les 
indications fe réunifient dans, ces mala¬ 
dies ;vide Allen , Syhops. univerfa Medtci- 
n& % &c+ cap.XI.dt impetigine. Et fans met¬ 
tre imprudemment les^ forces du malade 
à l’épreuve par des remèdes mercuriels 
trop aètifs, il fera prudent de les mélan¬ 
ger avec ceux qui en peuvent déterminer 
l’effet par la voie de douceur tans en per¬ 
dre les avantages. 

Des quatre efpéces d’efflorelcences dar- 
treules, celle pour laquelle on nous con¬ 
fiai te > eft la vrâie qu’on nomme lichen , 
différente par le progrès de la première 
efpéce j mais qui peut, conduire à la troi- 
iiéme dite pfora , & à la derniere qu’oa 

Lh 
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nomme lepra. Des pullules afièz grandes, 
& qui s’étendent fur plusieurs parties, ren<- 
dent la peau rude & âpre , & portent une 
âcreté cortofive aux endroits fur lefquels 
elles fe déterminent;lacaufe ne peut donc 
être qu’une liqueur chargée d’un Tel cau- 
flique , & devenue fufceptible depaiffifi- 
fement, Toit par fa propre qualité , (oit en 
j’empruntant'du vice Si du mélangé d’au¬ 
tres humeurs .; Fera impétigo, lichen Gratis 
nuncupata , qiia afperior pufttdis majorions. . 
lichenis materiaeft bilis ardentior, aut pitui- 
ta punis ac[alfa , non tennis iila quidam ? 
fed qua crajfitiem , aut ex fe , aut ex alio - 
vum permixtione cantraxit. Fernel. Patho- 
log. lib. 7. cap. 5. de externis corporis 

afieétibus. 

« 

Si la guérifon de cette maladie eft dif¬ 
ficile à procurer, impétigo difficulter admo-s 
dum curatur ; Willis apud Allen loco cit> 
& fi elle ne l’effc moins que quand ces per- 
fonnes font tiès-jeunes, ou quand la ma¬ 
ladie eft récente ; ex bis autem faciliüs fa- 
nanturea qiuin max ime juveuibus fiunt & 
que recevvjjima funt. Hipp. praediéh lib. 
1, On doit encore rapprocher davantage 
fes démarches pour la combattre, fur-tout 
à l’entrce d’une faifon qui la favorife ; ve¬ 
rt etenim ... & kfra & impetigines , & vi- 
tiligines & pujluU ulurvfa plurima & tu- 
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ber cul a ; Hipp. Aphor. feét. 3. Aphor. 2.0. 
Le malade le trouve meme dans une né- 
eeflîté d’autant plus preffante de s’occu¬ 
per de Ton état, qu’il eft depuis très-long- 
tems la viétime du vice qui régné chez lui, 
& qui par des metdfidfes trop familières 
ou l’affoiblit par différentes efpéçesde fiè¬ 
vre , ou le tyrannife à l’extérieur par des 

euiffons & desexcorications les plus dou- 

loureufes. Il efb encore dans une circon- 
» rvée habituelle , qüe les yeux 
& le vilàge prélentent une couleur jaune, 
que les urines font fbuvent bricjuetées : ob- 
t atr^îia qui prouve le reflux d’une bile 
ardente dans la malle du lang, làlepara- 
tion difficile danslefoye, & la diftribu - 
tion imparfaite par le canal cholidoque* 

I De tous lès remèdes qiron doit tenter, 
les externes font ceux dont il.faut le dé- 

ê prelque parmi eux que les 
bains qui puilTent préparer à l’effet des 
remèdes internes. 

Il faut donc exclure ces linimens, em¬ 
brocations & autres, fur tout dans les 
commencemens de la cure, dont ludion 

ne confille qu a ferrer las pores delà peau, 
& qui entrant la voye dune déchargé 
critique d’une maniera , quoique fymp- 
tô ma tique de l’autre, occalionneroient la 
furcharge- de quelque viicere par le reflux 

L iij 
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de l’humeur dartreufe. Cet avis eft d’au¬ 
tant plus important, que le malade pour- 
roit le laifTer féduire par Feîpérance d’une 
extin&ion prompte & entière des pullu¬ 
les dartreules : mais dans ce cas le foula- 
gement feroit cruel, '& l’expérience, quel¬ 
que flatteule qu’elle fut par les apparen¬ 
ces , ne marqueroit que trop tôt combien: 
elle eft infîdelle (ans la railon ; His que 
non fecundüm rationem levant , non oportet 
credere , neque valdè timere ea qu& prava 
fiunt prêter rationem ; pleraqtte enim ex ta- 
libus inco' jlantia funt, & nonvalde perma- 
pere , neque morari [oient. Hipp. feét. r*. 
Aphor. 27. 

Quoique Moniteur ait été làigné feize 
fois, & que ce foit, nous a-t’il dit, pres¬ 
que le lèul remède qu’ait employé M. Ion 
Médecin ordinaire, nous ne croyons pas 
le devoir difpenfer de la faignée du bras 
faite à la quantité de trois petites poëlet- 
tes, pour fe difpofer à le purger le for- 
lendemain avec ladécoétion de deux gros 
de follicules , feuilles de fometerre, & 
fleurs de petite centaurée, de chaque une 
p'ncée, la moële & les pépins de lix on¬ 
ces de calïe en bâtons ; le tout fofKfam- 
ment bouilli dans unechopine d’eau me- 
fure de Paris, y faire fondre deux onces 
de manne ; dans la colature faire fondre 
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Un gros & demi de fol de Glaübert pour 
deux dofos, à trois heures .de diftance 
l’une de l’autre , un bouillon d’eau de 
veau feul une heure & demie après cha¬ 
que dôfe. • * r • 

Le furlendemain de cette purgation . 
le malade commencera l’ufàge du bain 
domeftique à l’eau médiocrement chauf¬ 
fée , & continuera pendant trois fomaines 
deux heures chaque jour le matin à (on 
réveil, & prendra une heure après y être 
entré, un bouillon fait avec une demie- 
livre de rouelle de veau, feuilles de creC* 
fon de fontaine & de cochlearia, de cha¬ 
que une poignée , feuilles de fumeterre, 
une forte pincée ; dans la colature faire 
fondre un gros de fol de Glaübert. De 
huit en huit jours on fufpendra le bain » 
fans fupprimer le bouillon dans lequel 
on fera fondre deux onces & demie de 

,yi ^ • m \ • * ^ 

manne. 

Enfuite le malade prendra les eaux mi¬ 
nérales de Cranfac pendant huit jours, 
deux pintes chaque jour par gobelets de 
demi-foptier chaque , chauffées au bain- 
marie, à un quart-d’heure de diftance l’un 
de 1' autre; & file bas ventre n’étoit point 
affoz libre, on rendrait les eaux purgati¬ 
ves,en y fàifànt fondre de deux jours l’un 
deux gros de fol de Seignette dans cha- 

L ® ♦ • • 
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cun des deux premiers verres. En cefTanü 
cet ufàge Momieur fera purgé deux fois 
delà manieie ci-defïlispreicnte après la» 


■; r 5 -/] 

«i U 

m 

f 'wê 

j j un 


Pendant tout ce teins là boiffoiiOrdi¬ 
naire du malade, mteruê à.fèS-repas, dont 

f. décodion 

iÉgerç. de qeux^rôs de fqnine-, avec éga- 

le cjiiantité dê ^Ilepafeille dan s deux pin- 

les d’eau. . 


* i •< 


niers remèdes Mon fi 
jours, le matin le bol f ui- 


iH) : '' 


i» f J 1 • V * , ^ J * A “ * “k . | 

vant, & immédiatement après 
de fa boilTod,ordinaire.. 

Prenez aÿuilq, ^alà4 & diagrede , de 

chaque Ex. grains^ jâlap en poudre , dix 

t çains. > avec fufliIrrite quantité deTyrop 

e, chicorée compofée „ r fok fak bolpour 
une dofè. ... • , f| ,. 

Ce bol fera continué pendant quinze 
jours, & fera fufpendu chaque huitième 
jour pour donner deux onces &, demie 
de manne fondufe,dans un gobelet d’eau 
chaude. -.oit 

Alors on profitera de la faifon pour 
prendre le lait d aneffe pendant un mois, 
même deux fois par jour . c’eft-à-dire le 

matin & le fbir , & pour vaiiurer de E li¬ 
bre diftributidn , il faudra y mêler une 
once de fécondé, eau de chaux. En le fï-> 
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on purgera Monfieur avec un mi- 

noratif doux d’un quarteron de calfé en 

bâtons, & de deux onces & demie dé ‘ 

manne dans un verre de décoction de chi¬ 
corée. 

Ces remèdes feront fécondés au mois 
de Juin des eaux de Forges,que Monfieur 
ira prendre fur les lieux ; & fi 1% route 
propoléë ne répondoit pas à notre atten- 
•te, nous fommes d’avis qu’il travaille st { 
ifne guérifon parfaite par ce qu’on appel- - 
le communément le grand remède donné* 
pat extinction, c’eft-à-dire, de déterminer' 
faction du mercure donné en fnétions 
par les fréquens purgatifs, en lui donnant 

cependant le tems de rouîerfuffifamment- 
dans les-liqùèurs , . avant de folliciter la- 
voie des {elles. 


Comme nous comptons que Mofifietfit" 
nous inftruira fouvent de fon état, nous 
ne réglons pas la maniéré d’employer cét- • 
te méthode, nous en-donnerons dans le' 
tems convenable les régies afïèz bien cir-' 
conftanciées , pour qüe notre- Délibéré^ 

tienne lieu de notre préfence.- 
{Délibéré, &ç. ce 4,Avril 17 $ 7; 

Le T H l£ ü JLL IË Rw- 
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CONSULTATION XXIX. 

Dyfenterie. 

U Ne Demoifelle âgée de 2 8 ans, d’un 
çempeiament fanguin , d’une eom- 
plexion très-délicate & valétudinaire de¬ 
puis bien des années, cependant bien ré¬ 
glée & travaillée depuis près de cinq mois 
d’un flux de ventre, par lequel, avec les 
humeurs & les excrémens, Ja perfonne 
▼uide très-lbuvent,du fàng avec de gran¬ 
des douleurs & tranchées, avec de gran¬ 
des & continuelles épreintes, qui font que 
les inteftins fe déchargent de quantité 
d humeurs acres & bilieules de couleur 
noire , brune & verdâtre. Ces déjections 
fréquentes, aufli-bien le jour que la nuit, 
jettent la Dbmoifelle dans une foiblefle fl 
grande, qu’elle le plaint de tous les mem- 
bres:elle fent beaucoup de douleur à l’efr 
tomach, aux reins & au foyc, auquel elle a 
louvent des picotemens. Après une infi¬ 
nité de remedes qui lui ont été adminiftres 
fans fuccès, joint à un régime de vivre 
convenable â Ion mal, qui lui a ete pres¬ 
crit, & qu’elle a exa&ement gardé, 1* 
flux continue toujours. 
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REPONSE A L’EXPOSE’. 

'• - X ^ !'■ i A L fïO •• « v 

1 Près avoir examiné avec attention 


A Pres avoir examiné avec attention 

o ' X. ^ ^ A '» \ *i 

le Mémoire qu’orrnous a envoyé 

au lu jet d’une: jDemoi{elle);âgée de i8 à 
29 ans, valétudinaire depuis plijfieursan¬ 


nées , & tourmentée d’un flux dylenteri- 


que depuis environ cinq mois , nous forâ¬ 


mes d’avis, pour remplir les indications 
qui le préfentent, & pour procurer la plus 


prompte guêrilon qu niera poüibled une 
maladie aufli invétérée,, que la malade lè 
falfe d’abord Aligner au bras, & meme 


deux fois.,', periuadés quenous Pommes 


que {ans cette préparation les remèdes ne 
feroient point leur effet, ou ne le feront 


que difficilement. 


't ït 


La longue durée de cette maladie , la 


• A 


violence oc 1 opiniâtreté d,e les lymptomes 
ne permettent pas de douter que les hu¬ 
meurs qui fè féparent du fàngpar les glan¬ 
des inteftinales\ ne foient d’une acreté 


confldérable ; de-là viennent l'irritation 


continuelle de toutes les fibres inteftina- 


les, & les douleurs qui entretiennent la 


pente que les humeurs ont déjà à fe por¬ 


ter , & à fe dégorger dans les inteftins. II 


eft donc question de remplir deux indi- 


L vj 
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cations , qui font i°. d’adoucir , & de 
corriger la mauvaife qualité de la bile 8 c 
des autres humeurs, qui par leur acreté 
entretiennent 1 ’éretijtne de la membrane 
nerveufe du canal inteftinal, &: ainfl con¬ 
courent à fomente! la dyfenterie. ;En fé¬ 
cond lieu, de changer la. pente qvie les hu¬ 
meurs ont à fe porter vers les boyaux, en 
rétabliffant la régularité des autres fe- 
cretions. 

Pour remplir la première indication , 
nous jugeons néceflairede défemplir les 
vaiffeaux fanguins , &. donner par la unç 
circulation plus li,bre au fang dans la ré¬ 
gion du bas ventre , afin que les canaux 
fecretoires fe.trouvant moinspreiiés par le 
féjour du fang., & devenus plus flores 
les fecretions recouvrent leur liberté Ordi¬ 
naire. Mais comme il ne fuffiroit pas, 
pour temperer & adoucir les humeurs 
de dcfemplir feulement lesvvaifTeaux par 
la faignée, 8 c qu’il eft encore néceflaire 
défaire palier dans le lang un fluide qui 
l’adoucifle & qui empâte , pour ainfî 
dire, les fels qui y font trop dévelopés , 
la Malade ufera alternativement d’une 
ptifane faite avec la graine de lin, la ra¬ 
cine de guimauve, le chien-dent & la re- 
gliffe ; & la décoftion d’un poulet char¬ 
nu , écorché, yuidé, dans» lequel on aura 
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©Affermé une once de graine de melon 
côncalfée : lé tout bouilli-dans cinq cho- 
pines d’eau réduites à trois chopines. 

Quant à la fécondé indication * qui eft 
de détourner les humeurs qui fe portent 
avec trop d’abondance du coté des in- 
teftins , nous femmes d’avis qu’après 
deux laignées faites, la Malade fe purge 
avec une once de Catholicum double , & 
une once &.demie de manne dans fuâi~ 
fànte quantité d’eau dé plantin,. 

Le lendemain de cette purgation la Ma¬ 
lade le mettra à lu Sage de Yipecacuanba s 
que nous confeillons, non pas tant pour 
évacuer , que pour changer la mau¬ 
vais difpofition & détermination des hu¬ 
meurs , & débarralfer les: glandes du bas - 
ventre , en déterminant les liqueurs vers 
celles de la peau. La Malade prendra donc 
tous les jours quatre bols, chacun de Qua¬ 
tre grains Yipecacuanba , incorporé dans 
hx grains de thériaque, à trois heures de. 
diftance entre chaque bol, & prendra ; 
tous lesi foirs ufi demi-gros dê diafeor 
diüm, qu'e nous regardons dans cette con- 




jpneture comme également parégorique Où 
diapborétique. 

Il.eft aufli à propos que la malade 
prenne un lavement chaque jour, avec la 

décoction de bouillon blanc & la graine - 
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de lin. On fera les bouillons avec une lis 
vre de bœuf, deux livres de rouelle de 
veau & un poulet : on joindra le ris. Dans 
la làifon plus convenable la Malade con¬ 
firmera fa guérifon par fufage des eaux 
de Forges , quelle ira prendre plus utile¬ 
ment fur les lieux , ou dans Fimpoffibi- 
lité ufera des eaux de Forges-tranfportées, 
ou d’autres que Ion voifinagô lui pour- 
i oit fournir , qui imiteroient le mieux 
celles que nous lui propofons. 

Délibéré, &c. à Paris ce i o Avril 1737. 
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CONSULTATION XXX. 

Donnée à M. G... en Janvier 1737 . 


Toux fréquente , fièvre lente , perte d’appé ’■* 
tit , boutons m vif âge , goût d'oignons 
continuel . 

L ’Indilpofition de M. G...demande 
des attentions d’autant plus férieu- 
fès, que (a date eft ancienne, & que la 
poitrine s’interelfe confidérablement. 

Telle que loit Faverlïon du Malade 
pour la laignée , il doit le rappeller Fa- 
Tantage qu’il nous a dit en avoir tiré cha- 
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que fois qu’on lui a fait ouvrir la veines 
q ailleurs, la nature des fymptômes dont 
il fè plaint le menace d’un crachement de 

fang qu’ 'on ne fçauroit trop tôt prévenir. 

C’eft pourquoi nous jugeons qu’il doit 
être inceflamment fàigné au bras , à la 
quantité de trois poëlettes, & que cette 
faignée fera répétée fans timidité ni corn- 
plaifance , félon la qualité qu’on aura ob- 
lèrvée dans le fangtiré, &fuivant les for¬ 
ces de Moniteur. 

Quant à la purgation, elle n’eft point 
également néceffaire, &lardeur du tem¬ 
pérament qui fe développe par préférence 
fur la poitrine /demande qu’on différé 
tout ufàge de purgatif. 

Monfïeur ufèra pour boiflbn ordinaire 
d’une infufion theiforme, e’eft-à-dire, com¬ 
me de thée, de fleurs de mauve , de fleurs 
de bouillon blanc, de chaque une pin¬ 
cée dans une pinte d’eau prefque bouil¬ 
lante. Dans la colature on délayera une 
once de fyrop violât. Il prendra tous les 
jours les deux bouillons fiiivans, l’un fo 
matin à fbn réveil, l’autre l’après midi à 
égale diftance du dîner & du fouper. 

Prenez le tiers d’un mol de veau ; fai¬ 
tes bouillir dans fixffifante quantité d’eau 
réduite à deux bouillons ordinaires : une 

demie heure avant d’ôter du feu, jettez-y 
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Une douzaine d’efcargots débourbés, fix' 
amandes douces pelées & autant de pilla- 
ches vertes, avec une vingtaine de pi¬ 
gnons doux , le tout bien concafl'é : pay¬ 
iez enfmte la liqueur , & exprimez légè¬ 
rement pour deux bouillons qui feront 
placés, comme il ell dit ci-delfus, & qui 
feront continués pendant Un mois. 

Après chaque quinzaine de cer ulàge, > 
Moniteur fe purgera avec la feule décoc¬ 
tion delà moelle & des pépins de fîx onces 
de calfe en bâtons, bouillis pendant un 
quart d’heure dans une chopine d’eau ; y 
faire fondre deux onces de manne: dans la 
colature délayer une once de fyrcrp violât, 
pour deux dofes, qui feront données à 
trois heures de dillance l’une de l’autre, 
un bouillon une heure & demie après 
chaque dofe ; le premier bouillon fera 
comme à l’ordinaire , c’eft-à-dire, le pec¬ 
toral ci-devant prelcrit : eniuite Alonlïeur 
prendra tous les jours lé matin à fon ré¬ 
veil , & le loir en le mettant au lit, chaque 
fois le bol fuivant. 

Prenez (perma cet'i en poudre huit 
grains , anrihe&ique de Poterius& corail 
rouge en uoudre, de chaque lix grains, • 
baume blanc de Canada qaatre gouttes, 
avec lu-H(ante quantité de fvroo de tufli* 
lagç, foie fait bol pour une dote,. 
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Immédiatement apres avoir pris le bol, 
Mon lie ur boira une infufion thei-fonjie 
d’une pincée defleurs de fur eau autant 
dé feuilles d J hyfope dans un verre d’eau. 

Sur-tout il obfervera de ne faire aucun 
jour maigre y de fs priver de tout ragoût ,■ 
&c. 

Loricju’il aura commencé Fufage du bol ' 
pectoral , il nous inftruira de ion état , 
afin de travailler à perfectionner là gué- 
fiibn.' , 

î ( «. I i \ j ^ > • J . ; ^ i • a 9 * • ' . • 4 

Délibéré, &c. à Paris ce i <? Janvier 
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Ecrite parle meme malade , alors kl à 
, campagne , dujuccès des remedes» 


au mois. 


1737 



L Edèux de Mars G .... fut fiiigné au 
bras droit, à la quantité de trois 
poëlettes ; le 4 fuivant la faignée fut réi¬ 
térée au bras gauche , à la même quantité. 

La premièreétoit un fang un peu brû¬ 
lé , bilieux &Jfëreux ;. la féconde étoit 
prefque égalé. 

Les bouillons, immédiatement après y 
ont étéfuivis» 
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Malgré l’ordonnance, ils n’ont été com- 
pofés, c’eft-à-dire celui du matin & delà* 
près midi, qu’avec le tiers d’un mol de 
veau, douze colimaçons & fix amandes 
douces, les autres ne s’étant point trou¬ 
vés chez les Apoticaires, ainfi que quel¬ 
ques-uns de la médecine qui dévoient le 
prendre à l’expiration de la quinzaine , 
ce qui m’a obligé de continuer les bouil¬ 
lons , jufqu’à ce qu’ils fe trouvaient. 
Cette prolongation m’a fait reffentif 

Q uelques douleurs de poitrine , ce qui a 
éterminé le Médecin d’ici à me les faire 
quitter, & à me faire purger, félon l’or- 
donnancë. 

Incontinent j ai pris le bol prêtent qui 
ne fixe point le teins, en voilà onze prê¬ 
ches de confommées. 

Le bol a été compofé fuivant qu’il eft 
dit, à l’exception de l'antihedique de 
Poterius, au lieu duquel on a fiippléél es 
yeux d’écrevifes. 

Effet, 

Les fàignées ont diminué entièrement 
la fièvre lente ; les douleurs de' jambes 
n’ont pas encore tout-à-fait ceffé : dans le 
changement de tems elles me font mal $ 
mon poulx n’eft pas non plus bien régu¬ 
lier , & fuis comme abbattu. 
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Les boutons du vilagé tantôt ceffent s 
tantôt reviennent ; ils font toujours en 
moindre quantité. 

L’appétit eft grand le matin , & fans 
goût, quoique cependant il ne foit point 
n dépravé que ci-devant. 

Le goût d’oignon eft prefque effacé', 
mais il y en a toujours un comme d'en- 
rhumé, qui fait que je ne'puis diftinguer 
encore aucune odeur. 


Le régime eft fuivi de point en point* 
Il s’agit maintenant de fçavoir pendant 
combien de tems il faudra continuer le 
bol, & fi le lait d aneffe conviendra au 
mois de Mai. 


La médecine a eu le bon effet particu¬ 
lier de me faire rendre quantité d’eaux. 



REPONSE A L'EXPOSE*. 


I L paroît fur le compte que nous rend 
. M. G... du fuccès des remedes que 
nous lui avons prefcrits au mois de Jan¬ 
vier dernier * que fa fituation eft. deve¬ 
nue confolante , puifque les douleurs 
font diminuées , que les boutons font 
moins abondans, que l’appétit eft mar¬ 
qué, le goût plus développé, & fa dépra¬ 
vation prefque effacée. Les avantages re&~ 
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dus fenfibles, malgré l’omiflion des plan¬ 
tes bechiques & tempérantes qu’on n’a pif 
trouver furies lieux, allure nt ceux qu’on- 
doit attendre du lait d’an elfe, dont nous 
eonfeillons l’ufage à MonGeur pendant 
un mois, aumoins,en commençant auftj- 
tôt qu’ii aura reçû notre Délibéré. 

Nous Gommes donc d’avis, qtfaprès un 
minoratif pareil à celui que nous lui avons 
ordonné en deux verres, il prenne le lait 
le loir i trois heures après un léger lou¬ 
per, dont il excluera le vin, de même 
que de tous fes autres repas, à la quantité 
d’un demi-feptier le premier jour ; de 
trois poiçons le fécond & le troiGéme, 
pour pafîer enfuite chaque jour à la cbo- 
pine de lait, dans une cuillerée duquel 
on mettra chaque jour dix grains d’yeux 

d’écreviffes. Après avoir ftiivi cette réglé 
pendant huit jours, MonGeur tentera une 
fécondé dofe le matin à fon réveil , en ré¬ 
glant la quantité , de. même qu’il aura fait 
en le prenant le loir, & avec la meme ad¬ 
dition de la poudre abforbenre. 

Il lèroit non feulement inutile,mais en¬ 
core préjudiciable dé purger MonGeur à 
chaque quinzaine, à moins qu’il n’y eût 
quelque indication , par amertume, ai- 
greur,&c. Sans quelqu’un de ces mot ifs,on 
ré-veilleroit les irritations, .& l'on perdroit 
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les avantages qu’qn auroit reçu du lai';. 

Pendant tout ce tems,, non-feulement 
Monfieur gardera.un régime de vivre le 
plus exad k le plus fige ,pour féconder 
i’aétiondu Jait.mais il s’y déterm:inefa en¬ 
core plus né,ceffritement, pour faire fuo 
ceder au lait d’ânelfe pris deux fois par 
jour, celui de vache pour toute nourri¬ 
ture , juiqu’au mois de Septembre pro¬ 
chain, auquel tems il reprendra ledait d’a- 
neffe, en fupprimant • celui de vache , & 
fera purgé en minoratif, fefonde befoin,. 

Moniteur voudra bien nous inftruire 
alors de fa fituation que nous nous ferons 
viin vrai plaifir de perfectionner. 

Délibéré, &c.. à Paris ce 2 2 Avril 17 5 7, 

L E T H I E ü L L I E ft. 



CONSULTATION XXXI. 

Hocquet naufées dans un hornmt 


• • ! f % • 

L E malade ell âgé de 65 ans, fiijet 
depuis 40 ans à un rhumatifne goû¬ 
teux. La goûte n’a pas été bien vive, & il 
a été cinq à (îx années fins l'avoir. Il y 
eut un an au mois de Mars & Avril der¬ 
nier qu’il prit le 27 le 29 delà fonede 
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Mars, & le 27 d’ Avril 1 7 3 6 . le remède 

^ * 

once de féné, demie once de 
falfepareilledemie once de bois de 
gayac râpé , un gros de can elle, deux 
gros .de rbubarde. * un gros de Icammo- 
née fuie, un gros de graine de carthame, 
un gros de graine de chardon béni, deux 
gros d’hermodates ; le tout bien pulvé- 
rile, & pafle dans un tamis ; un gros & 
demi chaque fois infufé & délayé dans un 
bouillon aux herbes rafraichilfantes, &: 

# n 

trois heures après un autre bouillon : le 
tout fe doit prendre le 27 & le 25> de 
chaque lune , & la première fois qu’il eû 
pris ,on le doit continuer deux jours de 
Alite. On a fait entendre au malade que 
ce remede ôte radicalement la goûte , 
pourvu qu’on le continue tous les ans 
dans le tems prelcrit, c’eft-à-dire, le 27 

& le 19 de la lune de Mars & d’Avril. Lè 
malade a donc pris ce remede trois fois 
feulement, c’eft-à-dire, le 27 & le 2 9 de 
la lune de Mars , &le 27 delà lune d’A- 

-vril de l’année 1 73 6 . 

1 Q . Il faut obfeirver qu’avant la prife de 
,ce. remede le malade n’avoit point lèntj 
■de goûte depuis fept à huit ans, & de¬ 
puis ce terns il n’en a point lentinon plus, 

Mab le huit d’.üètobre dernier, le ma* 


qui fuit. 
JDemie 
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Jade fe fentit une opprellion G forte dans 
feftomach & dans la poitrine, qu’elle lui 
.ôtoit prefque la refpiratipn totale. IJpafTa 
îa nuit dans cette fijtuation, fans pouvoir 
dormir : il fut faigné quatre fois de fuite, 

fut uji peu foulage. Depuis ce tems 

,ce *î e n ^ me oppreiïion l’a repris deux ou 
trois fois de fuite avec des envies de vo¬ 
mir. On lui a donné la poudre des Char¬ 
treux, & on l’a purgé une autre foisayec 
la rhubarbe &.la manne , fans que ces pur¬ 
gations ayent fait un grand effet. On î’a 
faigné trois fois du bras & une fois du 
pied : ces faignées ont attiré la goûte aux 
pieds il ne la fouffre qu’une heure-ou 

deux, & il ne la reffent plus, mais il fo 
trouve toujours très-.oppreffé de fefto- 
mach , . & a toujours un très-grand feu 
dans la poitrine , avec prefque toujours 
une fièvre lente ; il dort .& mange cepen¬ 
dant affez bien. 

2 e . Il faut obferver que depuis le mois 
d’Oélobre il a fend dans i’efoomach & 
fur la poitrine une très-grande pituite, 
.très-âcre & très-falée, qui lui donne une 
toux féche ,& très-fréquente , avec des 
hocquets & des vents continuels qui fou¬ 
tent de l’eftomach avec des envies de vo- 
mir , qui incommodent infiniment le ma¬ 
lade , & lui caufent un dérangement total. 
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5 tf . Il faut obferver que depuis 35 à 
. 40 ans le malade a beaucoup ufé de mer¬ 
cure en panacée, ce4ui pouroit bien con¬ 
tribuer à.cette oppretîion dont il vient en- 
>çore d’être attaqué. 

4 0 . Il faut .obier ver que le malade fut il 
Paris en 17 1:4. 3 c fur l'inquiétude ipal 
fondée qu’il avoir de n’avoir pas été bien 
: guéri de quelques galanteries de jeunefle, 
ij confulta défont M. T * * Médecin, qui 
lui fit prendre le mercure en cinabre, 
c’eft-à-dire, étant nud en robe de cham- 
b te, lui faiibit recevoir la fumée du mer- 
jcure jette dans un réchaut qu’il mettoit 
entre les jambes, & cela à dix ou douze 
Pois differentes. 

5 e . Il faut obferver quel’opprelfion de 
l’eftomacheft fi forte, que lorlquele mar- 
Jade y touche un peu» fort, cela lui ré¬ 
pond par tout l’-efiomach £c le ventre,& 
lui caufe une douleur des plus cuifimtes. 

é Q . Enfin il faut obferver que le ma¬ 
lade a toujours été d’un tempérament 
extrêmement fort & vigoureux. On lui a 
fait prendre pendant quinze jours des 
bouillons avec fe creflon , le cochlearia , 
le cerfeuil.la chicorée fauvage& la laitue; 
tout cela ne lui a rien fait : le lait meme 
lui aigrit fur l’eflomach, qu’il croit rem¬ 
pli de trop d'ordure*, 

T REPONSE 
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REPONSE A L’EXPOSE'. 


L Es differentes remarquesque fait l’Ex- 
pofe confident à démontrer deux 
,-ehofes ; l’une , que le malade eff gouteux 
•dès 1 âge de 2 5 ans.; l'autre,, que l’hu¬ 
meur gouteufe, depuis fopt mois, s’e£t 
•fixée plus familièrement fur reftomach. 
On doit d’autant moins foupçonner la. 
poitrine d’en avoir reçu, quelque em¬ 
preinte qui lui foit propre , que la toux 
lèche & très-fréquente dont pai le le Mé¬ 
moire communiqué, fe trouve jointe k 
des hocquets, des vents continuels & des 
.maufées. U fuffit donc que le ventricule 
foit vivement intereffé par des irritations 
fpafmodiques , pour que tout le genre 
âierveux foit ébranlé ; quia ingens eft bujus 
confenfio cum univerfo nervofo genere ; Frid* 
Hoffman. Pathol, gener. parte 2. cap. 11, 
art. 4. &l’obfervation que fait le malade 
d’une douleur cuifante par tout l’efto-. 
mach & le ventre, lorfqu’il touche un peu. 
fort ces régions, ne peut faire atti ibuer la 
caufe de cette fenfation aiguë, qu’à la fen- 
fibilité attachée aux membranes nerveu- 
fes de ces vifceres ’,Nullapars tamgravibus 
ftricimis fpafticis patet atque obnoxia eft t 

M 
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quam ipfe ventriculus cum inteftinis ; quia 
horum vifcerum canules ex membranis valde 
nervofts acutaque fenfationi maxime idoneis 
contexti funt. Idem Pathol, parte i.c.2. 
art. 2 i. Que l’oppreflion même dont fè 
plaint le malade , imite les paroxiomes 
de l’afthme, on en devroit d’autant moins 
être furpris, que la goûte les détermine 
affezfouvent. Vide Guill. A4ufgrave de ar r 
thfitid. cap. i o. de afibmate,arthritico. 

Pour s’occuper utilement d’un état 
moins dangereux par fa caufe que par les 
parties qu’elle aflède, il eft démontré par 
une expérience qui n’a été que trop fa r 
tale àu malade, que la quantité de l’hu¬ 
meur doit être moins fufpedée que là qua¬ 
lité, & qu’il s’agit par conféquent de cor¬ 
riger plutôt celle-ci, que de s’appliquer à 
diminuer celle-là par Pufage des fiéquens 
& des puilïans purgatifs, qui font plus 
capables d'irriter les fymptômes, que de 
les calmer ; Etenim, tant mei ipjius quant 
aliorum pericnlo compertiffhnum habeo ca *• 
ibarjin quovis horum temporum adminijlra- 
tam , ita parum votis refpondijfe , ut malum 
quod debuerat averruncare , atque avertere , 
accerjeat. Sidenham de podagra. 

Quoiqu’on doive comprendre que la 
caufe la plus connue de cette maladie (oit 
un principe ialin, pourainli dire , corro» 
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rif, & un épailriflement des du ides, fur- 
tout de la partie lymphatique, cependant 
il Eut tomber d’accord que le véritable 
agent, & la maniéré dont il fait & change 
fes impreilions, font également obfc.ur.es, 
& c’efl fans doute par cette raifon qu’Hip- 
pocrate permet de tenter tous les remèdes 
-dont on croira pouvoir attendre quelque 
foulagement ; Ad forbendum vers &biben~ 
dum y dato quodcumque t'tbï Cenduc'ibile vi- 

fnm juerit. îib. deaffeâionibus. Maisflfuf. 
rit que la raifon & l’expérience foient d’ac- 
£ord en faveur de l’ufàge des adouciffans 
pour les indiquer avec fecurité : la dépo¬ 
sition inflammatoire achevé d’admettre 

a > i 1 é • • • f *'* • 

cette voje exclufivement à toute autre * 
&le préjugé ne peut rien contre des gui¬ 
des aufli tlécirifs. 

Cependant ces remèdes demandent de$ 

préparations, & celles-ci confiftent non- 

feulement à tâcher dp détourner l’impref- 

fion des parties fuperieures, en la rappel¬ 
ant aux extrémitez inférieures, mais k 
enlever fagement des premières voy.es de$ 
mauvais levains, dont la qualité le corn- 
muniqueroit aux balfàmiques & aux onc¬ 
tueux quon employeroit, pour s’appli¬ 
quer enfuiteà changer, autant qu’il eft 

poflible, la nature Scleflènce des li¬ 
queurs, 

' Mij 
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Nous fommes donc d’avis que Mon- 
fieur Toit inceflamment faigné du pied à 
une quantité proportionnée à fès forces 
& à la plénitude des vaifleaux ; qu’enluite 
il foit purgé avec fix gros feulement de 
cafl'e mondée cuite à confidence d’opiat 
en bols, le matin , & prendre enfuite trois 
verres depetitlait clarifié & filtré, chauffe 
au bain-marie , à une demie heure de difi 
tance l’un de l’autre , continuer pendant 
quatre ou cinq jours, félon Je plus ou 
moins d évacuation , afin de difpofer le 
malade au lait d’aneffe dans cette faifon 
comme la plus convenable & la plus avan- 
tageufe; Cumvero dolor intus fuerit, pbat* 
tnacutn infra purgans btbendum dato , drpojl 
hoc ferum laclis & ajininutn lac. Hipp. lib» 
de affeétionibus. Ce lait fera donné matin 
& foir , à la quantité d’un demi-feptier 
d’abord , pour paffer enfuite par dégrez 
à la chopine chaque fois ; & pour faciliter 
fa didribution, JYlonfieur mettra dans une 
cuillerée de chaque dofe fix grains déco-» 
j-ail , & autant d’yeux d’écreviffes. 

Pendant cet ufage la diette doit être 
exa&e, & Monfieur ne doit vivre que de 
bouillons, de potages, de ris & de vian¬ 
des blanches, exclure le vin de fa boiflon s 


s’en tenir à l’eau. 
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dant un mois, le malade prendra dans la 
même régie le lait de chevre , & avec le 
même régime , obfervant de le purger , 
comme il eft dit ci-defïus, en finilfant l’u- 
fàge de chaque lait, afin de pafTer avan- 
tageulèment au lait de vache pour feule 
nourriture , comme au remède à la per- 
févérance duquel la guérifon eft attachée. 

Dans les grandes chaleurs de la faifon 
prochaine, on pourra couper la dofe du 
lait le matin & celle du foir avec égale 
partie d’eau de Forges, & prendre la mê¬ 
me eau dans la journée pour boilïon or¬ 
dinaire. 

Enfuite, c’eft-à-dire, vers le mois de 
Septembre, Monfieur féconderais fuccès 
du lait de vache , en prenant pour boifion 
la plus familière une légère eau de fquine. 

Dans la fuppofition d’un vice vénérien, 

dont les fymptômes fidels accuferoient la 

préfence , malgré le préjugé flateur d’une 
ancienne guérifon & le cautionnement 
léger d’un Partifan peut-être trop préve¬ 
nu d’un fiftême qui lui étoit particulier , 
la route que nous propofons, feroit in- 
fuffifante, & l’ancienne date de cette ma¬ 
ladie jointe à la foiblelfe du malade , ne 
. préfenteroit d’autre reiTource affurée que 
dans Ce qu’on appelle le grand remède don¬ 
né par extinélion , fans abandonner le ré- 

' M iij 
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gime Miteux ; mais nous différons à en ré¬ 
gler l'application, jufqu’à ce que les acci- 
dens nous portent à prendre ce parti. 
Délibéré, &c_ à Paris ce 3 o Avril 1737. 


Le ThieulliebL 
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Migraine habituelle. 

Extrait d’une Lettre de Madrid . 

i • 

■ I « a ■ t Am â ^ 

V Ousme faites l’honne'ur de mé mar¬ 
quer de vous mander les particula- 
rkez de ma migraine qui me caufè des 
tourmens affreux, fur-tout depuis le com¬ 
mencement de cette année, ne m’ayant 
donné aucun relâche î je crois vous avoir 
écrit à quoi j’attribue le commencement de 
cette m.iladie dans mes precedentes. De¬ 
puis trois ans bien-tôt que je fouffreje plus 
long terme de fbulagement que j’aye eu, 
a été de deux mois confécutifs, attribuant 
«e petitit foulagement à des bains que je 
pris dans le Royaume de Grenade. 

Dans la fuite m’ayant incommodé plus 
que jamais, je me fuis, cruellement pour 
moi, livré entre les mains des Médecins 
& Chirurgiens qui, grâces à leur peu d’in- 
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telîigence , n’ont oublié ni faignées , ni 
cataplafmes, ni médecines, &e.pour me 
foulager 5 mais ils en ont tant fait, que jô 
me trouve pis que jamais. î 

Cela me prend régulièrement tout &: 
quantefois je. me retire tard, ou quand je 
fais quelque exercice violent, commen¬ 
çant par la tempe 8c l’œil gauche, comme 
une eipece de battement qui fe commu¬ 
nique en peu dans la partie poftérieure * 
& de-là me fût une douleur excefîive, 
me parodiant que j’ai des poulies dans la 
tête; couché je ne trouve aucun foulage- 
ment, au contraire ; allîs je ne peux me 
foutenir ; mon unique remède eft de me 
mettre du lait de chevre tiède fur la tète 
avec une ferviette, & de me ferrer une 


jarretière tout autour à force de bras, 
méiant à ce foible remède quelque impa¬ 
tience , & je paflfe quelquefois douze heu¬ 
res delà forte, quelquefois deux ou trois 
jours fans relâche , cela quand le tems eft 
couvert. Il ne faut pas que jepenfe à for- 
tir jamais de diette : car la table eft mon 


plus grand ennemi, & le moindre.excès 
me caufe des douleurs excefîtves. Voilà, 
Monfieur , le plus exact détail que jé- 
puiffe vous faire&c. 





I 
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HEP ON SE A L’EXPOSE’. 


P Armi toutes les differentes caufes qui 
auraient pû donner naiflance à lama-' 
ladie pour laquelle nous fommes conful- 
tés, on doit comprendre par le Mémoire 
communiqué que le vice des digeftion* 
eft le principal agent ; puifque de tout ce 
qui occafionne la migraine à Monfieur, il 
a eu lieu d’obferver que le moindre ex¬ 
cès de table devient fon plus cruel enne¬ 
mi , lui caufe des douleurs excefîives, & 
qu’il ne trouve de calme ou de reffources 
que dans une diette exaCte. Il ne réfülte 
par conféquent de chaque dig.ftion qu’un 
chile cruel & greffier, capable de favori- 
fer l’épailfiffementdes liqueurs,dontnon- 
lèulement la diftribution contrainte mul¬ 
tiplie des Jiafes , fur-tout dans les vaifèaux 
du cerveau, mais dont la quantité mor- 
dicante achevé de déterminer des agace- 
mens & des fpafmes dans les fibres mem- 
braneufes de cette partie. Or nous appel¬ 
ions fpafmes toute contraction violente 
qui/e fait dans les fibres mufculeules, ou 
membraneufes, ou nerveu(è3,& ces fpaf~ 
mes changent de nom, félon la différence 

des parties fur lesquelles ils fe fixent; Spaf- 
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mi qui certas tantum membranofas & ner - 
vexs partes corripiunt, dolores pariant, & 
bi t pro diverjîtatepartiumquibus injident, 
varia fortiuntur nomina. .. Frider. Hoffman, 
med. ration. fyftem.tom. 2. cap. 2. de 
morb. & fymptom. nat. Ces impreffions 
dans les membranes de la tête s’appel¬ 
lent céphalalgie , migraine ; dans les arti¬ 
culations , la goûte .... aux membranes 
des mufcles, douleurs de rhumatifmof 
£)}ti in membran'ts capitis lepbalalgia , he¬ 
rnie rani a ,. K in articulis podagra ; fi mufeu- 
lorum membranis. injîdet , dolor rbumatieus 
appellari folet. Ibid. 

Les forces & la patience du malade 
font d 'autantplus àlepreuve, que tantôt 
il eft la viétime d’une digeftion laborieu- 
fè , tantôt il fe reffent du froid des foi- 
rées, lorfqu’il eft obligé de fe retirer tard 
chez lui : quelquefois un exercice violent, 
en favorifmt un ébranlement dans les fo- 
hdes, produit dans les fluides un mouve¬ 
ment tumultueux , dont il réfulte une 
douleur que caufe l’imitation trop fidelle 
du bruit & du froidement des poulies : 
ainfi le cerveau efl à peine délivré d’urt 
premier affaire, que de nouvelles caufès 
déterminent de nouveaux embarras; Mft 
id quoi cerebro in fait , copia fumfueru fjht- 

xi a defeendens non dejinet > donec multitudi* 

M Y 
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dem influentis exhauferit. Hipp. deglandu- 
lis. Une fouffrance par conséquent habi¬ 
tuelle doit livrer Moniteur à l’ennui & au 
chagrin avec d’autant plus de juftice, qu’il 
fe trouve dans une douleur prefqüe con¬ 
tinuelle;^^ autern magno t&dio de tnolefttd 
naturain frangunt , quœ Jîfuerit affetta > do - 
lorofa afflittio exiftit. Hipp. ibid. 

Dans un état devenu aufli familière¬ 
ment orageux , toutes les indications 
confiflent à diminuer d’abord le volume 


du làng, & à corriger là détermination , 
pour diminuer la prefïion des parties lu— 
périeures ; à rendre les digeftions par¬ 
faites, en fortifiant l’eftomach, &le dé- 
barraflant des matières vifqucufes & grofi 
fieres dont il eA, pour ainfi dire, enduit, 
à rendre aux parties la Ibupleffe qu’une 
crilpation habituelle a détruite , à follici- 
ter la liberté du ventre, fans perdre de 
vue d’affiner les fluides épaillîs, à travail¬ 
ler à émouiïer des fels qui fe dévelop¬ 
pent avec vivacité, enfin donner une iflue 
à une férofité corrofive qui pince fans re¬ 
lâche les fibres nerveufes, &c. 

Dans ces vûes nons lommes d avis que 

Ma fleur foit incdTamment faigné du 
pi3r, & que le jour fuivant on faffe une 

Alignée de la jugulaire, proportionnée à 

la plénitude des vailfeaux & aux forces* 
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Le furlendemain de la fécondé laignée 
on purgera Monfieur avec un minoratif 
corapofé de la décodion de feuilles de bé- 
toine , de la moële & des pépins de fnc 
onces de calfe en bâtons ; le tout légère¬ 
ment bouilli dans une chopine d’eau j y 
faire fondre deux onces & demie de man¬ 
ne j dans la colattfre faire fondre un gros 
de fel végétal, pour deux dofes à trois 
heures de diftance l’une de l’autre , un 
bouillon d’eau de veau feul une heure 8C 
demie après chaque dofe. 

Enfuite Monfieur commencera l’ufàge 
des eaux froides ferrugineufes, même 
pour boilfon ordinaire à fes repas, dont iî 
excluera le vin & toute liqueur {piritueu- 
fe , le contentera de viandes blanches- 
bouillies & rôties. 


Après ces préparations, Monfieur pren¬ 
dra avec fuccès les bains domeftiques k 
l’eau médiocrement chauffée, deux heu¬ 


res chaque jour le matin à jeun pendant 
trois femaines, & une heure après y être 
entré, prendra un bouillon fait avec uA 
poulet charnu, écorché , vuidé, dont on 
aura ôté les extrcmitez, & dans le corps 
duquel on aura mis une once de graine 1 
de melon concafïee. En finifiant fes bains* 


Monfieur fera purgé comme ü eft cidef*- 
fus p refer it, 

Mv> ■ 
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Alors pour folliciter la liberté du ven¬ 
tre , & reâafier les digeflions, nous fora¬ 
ines d’avis que Moniteur prenne parverrée 
dans l’intervale de Tes repas, chaque jour 
une pinte de ptilane faite avec une once & 
demie de racine de patience fauvage cou¬ 
pée par trenches, un nouet de limaille de 
fer, fur une pinte de cette décoétion faire 
fondre un gros de fel de Glaubert, con¬ 
tinuer pendant quinze jours , apres les¬ 
quels on évacuera ce que cet ufage aura 
rnis en lonte, en mettant le matin deux 
onces & demie de manne dans un verre 
de cette ptilane. 

Les premières voyes étant ainfî dépu¬ 
rées , on paffera utilement au lait matin 
& foir, en prenant un demi -feptier de 
lait de vache bien écume & coupé avec 
une troifiéme partie d’eau d’orge ordi¬ 
naire ou d’orge perlé d’Allemagne,pour 
le dilpofer par-là au lait pour toute nou- 
riture , afin qu’un aliment toujours ho¬ 
mogène change plus puiffamment la qua¬ 
lité ftimulante des liqueurs. Cêt ufage fe¬ 
ra continué plus ou moins long-tems fe- 
ît>n le fuccès, qu’on travaillera d’ailleurs 
à perfectionner, en dérobant une partie 
de la ferofité, pour ainli dire vitriolique , 
qui entretient las douleurs de migraine , 
& cela par un cautere appliqué à lu nuque 
du col. 
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Nous croirions laifler quelque choie & 
defirer fur notre Délibéré , fi nous ne fai- 
fions pas oblerver que nos réflexions ne 
fourniroient qu’une relfource imparfaite, 
en cas que la maladie cronique fur laquel¬ 
le on nous confulte , reconnût un princi¬ 
pe vénérien pour caule j parce que dans 
cette fuppofition la route deviendroit 
différente, & fur une inftrüélion fidelle de 
la juftelfe de ce préjugé nous prendrions 
des mefures convenables. 

Délibéré , &c. ce 3 o Avril 1737. 


Le T HI EULLIER. 



CONSULTATION XXXIII. 

* 


Douleur de tête habituelle avec tin- 

tentent d'oreille. 

t # ^ * * % 

0 » • # 

U Ne Dame âgée d’anviron 5 1 ans, le 
trouve incommodée depuis envi¬ 
ron cinq années d’un bruit continuel dans 
la tête, avec douleur & tintement d’o¬ 
reille infuprortable. 

Cette indifpofition. eft furvenue en 
conféquence d’un gros rhume de cerveau 
qui étoit fort commun il y a cinq ans 5 

actuellement dans le tems de fon rhume 
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la fievre 1 a prife, & dans l’accès elle (lia : 
dans le tems de la lueur on avéVtit cette 
Dame pour quelques affaires, & (ans avoir 
égard à la lueur ni àla fièvre, elle fut va¬ 
quer a lès affaires ; l’air qui étoit très-froid, 
fupprimala lueur, d’où elle conclud que 
c’eft-là la première caufe de fon indifpo- 
fition, en y joignant encore la fupprelïion 
de fes règles, qui quelquefois produilènt 
de femblables maladies. 


La maladie augmente de jour en jour 
quand elle efl couchée ; il lui femble qu’on- 
lui tire des coups de canon dans la tète ; 
quand on l’approche, & quelle n’en eff: 
pas prévenue, elle treffaille comme li elle 


voyoit quelque chofe d’affreux. 

On voit bien au vilage de cette Dame 
quelle louffre, cependant rien que de la 
tète ; elle a les yeux battus, le vilage pâle 
& décharné ; elle étoit d’un bon tempé¬ 
rament avant cette indifpofition ; elle elf 
fujette aullt à des vapeurs depuis long- 


tems. 



i 
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Réponje de M. Afiruc , Médecin Con- 
fui tant du Roi & Profejfeur Royal 

en Médecine* 


L A maladie pour laquelle on demande 
conleil» eft une maladie des plus opi¬ 
niâtres , & on ne peut point flatter la ma¬ 
lade de l’efpoir d’être guérie, à moins que 
fon oreille ne vienne à fuppurer, ce qu’¬ 
elle ne doit attendre que dufecours de la 


nature. 

En attendant pour adoucir le mal,elle 
pourra pratiquer les remèdes fuivans. 

i°. S’il y a deux ou trois mois quelle 
n’ait point été faignée, elle fe fera làigner 
du pied, d’où on lui tirera douze onces 
de lang. 

2 o. Elle le purgera tous les mois avec 
deux onces de manne & un gros de fbî» 
végétal dans une décoétion de chicorée 
fàuvage. 

30. Elle ulera pourboiÏÏbn ordinaire 
d’une légère décoétion de fquine , c’efl:- 
à-dire , qu’011 fera bouillir trois gros de 
Iquine coupée à trenche dans deux pin¬ 
tes d’eau qu’on réduira à trois chopines s 
& dont on boira à l’ordinaire. 

40, Elle fera mettre dans les oreilles dæ 
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l’huile de lys avec un peu de coton , ce 
quelle pratiquera non feulement en le 
couchant, mais même pendant le jour , fi 
elle le peut commodément. 

5 o. Enfin elle gardera un régime exaét, 
ne fe nourilfant que de foupe , de bouilli 
& de rôti, & évitera avec loin le froid, le 
vent & l’humidité, fur-tout à la tête. 

A Paris le 8 Février 1737. Signé, 


A ST ru c. 



Ordonnance de M. S .. .. Médecin 


à T... 

% 

O Utre une faignée du pied faite de 
tems en tems, il fauaroit purger 
Madame avec un gros de pilules cochées 
majeures prilés dans du pain à chanter , 
après quoi on la mettroit dans les bains 
pendant neuf.à dix jours , Se après les 
bains 011 purgeroit une fécondé fois de 

même , enfuite on lui donneroit l’opiat 
fuivant. 

Prenez une once de racine de pivoine 
mâle, demie once de racine de contrayer- 
va, autant de celle de valériane , un gros 
de tartre martial, & unefuffifmte quanti¬ 
té de fyrop d’oeillet pour faire un opia\ 
Madame en prendra un gros tous les ma- 
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tins dans du pain à chanter, & autant vers, 
les trois heures après midi ; après chaque, 
prife elle prendrait un verre d’infufïonde 
bétoine & de fleurs de tilleul en guife 
de thé. 


Avis des Sieurs M. .. Chirurgien de 

T... & G ... Chirurgien k M ... 

* • — 

* V •/ I — % < 

L E Médecin qui a envoyé le Mémoire 
de Paris daté du huit Février der¬ 
nier , a bien raifon de dire que la lurdité 
dont Madame de L... eft attaquée de¬ 
puis cinq à fîx ans, effc une maladie des 
plus opiniâtres, & qui ne petit céder que 
par l’ouvrage de la nature, c’eft-à-dire , 
par un abcès qui indubitablement dé¬ 
boucherait ces organes; mais il eft àpré- 
fiimer que depuis fi long-tems s’ilavoit eij 
à le former, çauroit été dans les corn- 
mencemens ; mais bien loin que celapuifc 
fe arriver , les conduits des oreilles au 
contraire s’obftruent toujours de plus en 
plus. On a fait tout ce que FArt ordonne 
dans les commencemens fans aucune réuF 
fîte. Ce que M. le Médecin ordonne, eft 
parfaitement bon, fur-tout le régime de 
vivre ; mais les huiles de lys & autres de 

même efpe'ce ne peuvent qu'être contraires s 
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farce qu'elles boucher oient encore plus les 
Conduits par leur onftuojîté. La médecine de 
manne y &Cé ne convient gu ère s encore , Al a* 
dame étant vaporeufe ; mais j’efiime qu’on 
pourroit purger avec plus de fuccès en fe 
fervant de Copiât de Karabe , qui eft un 
remède qui purge parfaitement bien les 
humeurs glaireulès, & principalement le 
cerveau & autres humiditez fuperflues* 
la bafe étant les amers & les fondans ; elle 
convient encore pour les vapeurs, & je 
confeille Madame d’en prendre tous les 
deux mois deux fois dans une femaine , 
huit jours devant la nouvelle lune , &c 
pourra ufèr dans ce tems-là de la ptifine 

avec lafquine ordonnée parle Mémoire. 
J’ai l’expérience de cette opiate pour ces 
maladies ; elle fait toujours beaucoup de 
bien, & point de mal ; on n’aura qu’à me 
mander, j’en envoyerai deux prifes, & la 
maniéré de les prendre ; la compofition 
de cette opiate a été envoyée de Paris à 

la Pr.de B.pour des Reli- 

gieufes attaquées de la meme maladie, 
dont elles fe lont trouvées bien (bulagées. 
Quelques fàignées du pied de tems en 
temseonviendroient encore,fur-tout quel¬ 
ques jours avant l’ufàge de l’opiate. 

A 
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Addition faite far la malade même 

an bas du fujdit Avis » 

Ce foeft point la furdité qui fn’embar- 
rafle, je la fuis peu , e’eft un bruit de mou¬ 
lins , de tambours , for-tout la nuit ; fi~ 
tôt que je me mets la tête for le chevet » 
€ela augmente d’une façon à n’avoir point 
de repos, & des coups qui fe tirent d’une 
©reillé à l’autre : voilà mon mal» 

■- fî i - fÉ Êtm ■ r n i i — ni - ~ .. ... 

RE’PONSE A L’EXPOSE*. 

et aux Mémoires. 

L Es fymptômes douloureux qui tyran* 
nifènt continuellement Maaame,lbnt 
d’autant plus difficiles à combattre utile¬ 
ment , qu’une détermination trop an¬ 
cienne du fang & trop tumultueufe vers 
le cerveau,a dû produire dans fes vaifleaux, 
une varicofoé peu fiifceptible de réforme; 


& contrainte. 

Plufieurs caufos ont néceflité ces acci- 
dens ; d’abord un rhume violent avec hé- 


l’engorgement y eit devenu umverfeLli 
genre nerveux par conféquent compri 
mé & l’irradiation des elprits languiflant 


Co nsultAti ôns 
Vre, par des fecouffes d’une toux lab©- 
rieufè, a commencé l’embarras des vaif- 
feaux flipérleurs. A peine la nature fe 
fraya-t’elle alors urie route heureufe par 
Une fueur critique * que cette reflburce 
devint une nouvelle caufe de maladie par 
la circonftance qui la fit fupprimer, en 
obligeant Madame d’aller s’expoler à un 
air très-froid , & ces caufes fe font enfin 
tnalheureufement réunies à un tems fou- 
vent peu favorable aux perfbnnes de foa 
fexe. 

JF ^ • m ■» 

Dans urie fituation fâcheufè par elle- 
même & par l’ancienneté de la date,on ne 
peùt remplir plus utilement les indica¬ 
tions,qu’en modifiant autant quM eft pofi 
fible , la détermination du fang vers les 
parties fupérieures, en levant enfuite l’em¬ 
barras par la ligne la plus courte qui eftla 
plus prochaine de la partie affectée , en 
donnant iflue à une férofité vitriolique 
qui s’exprime , & caufe les agacemcns 
douloureux, b^en rétabliffant une dou¬ 
ceur & une égalité dans le mouvement & 
la difhibutiondes fluides. 

C’eff pourquoi nous lommesd’avis que 
Madame (oit inceiïamment faignée du 
pied, que dans les vingt-quatre heures on 
filfe la Alignée de la jugulaire, & que cet¬ 
te Alignée lbit répétée lèlon le beibin & 
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Jes forces de la malade : la purger trois 
jouis après la derniere faignce ayec un 
minoratif compofé de fix onces de cafl'e 
en bâtons, deux onces & demie de man- 

ÿ * ' V # * 

ne & deux gros de fel végétal ; le tout 
dans une çhopine de petit lait pour deux 
dotés . à trois heures de diftance l’une de 

J .» , -V 

l’autre , un bouillpn d’eau de veau feuî 
une heure & demie après chaque dole. 

Enfuite nous confeillons d’appliquer 
un emplâtre veficatoire qui occupe la nu¬ 
que du col, & s’étende jufqu’aux épau¬ 
les , que cet emplâtre féjouvne allez long-» 
rems pour y former des véhiculés, quoi* 
leleye auffi-tû't pour donner écoulement 
à la férofité & qu’on panfe enfuite ma? 
tin & foir avec les feuilles de poirée en¬ 
duites de beure hais, entretenir la fup- 
puration auffi long-tems qu’il fera poi- 
fible. 

Après avoir procuré cette évacuation, 
Madame prendra le bain domeftique à 
l’eau chaude deux heures.chaque jour, & 
une heure après y être entrée, on lui don¬ 
nera un bouillon fait avec une demie li- 

% 

vre de rouelle de veau, & un inftant avant 

y ^ « 

doter la liqueur du feu, on y jettera feuil¬ 
les de meliffe ,& de bétoine, de chaque 
une pincée. Les bains feront continués 
pendant trois femaines * & fur - tout ou 
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$ura foin d’entretenir chaque jour la li¬ 
berté du ventre par un remède de pe¬ 
tit lait ou d’une décoétion de feuilles de 

N * * w - - X 

laitue. 

En finÜïànt les bains,Madame fera pur¬ 
gée comme il eft ci-delfus prèfcrit. 

Si malgré ces précautions les douleurs 
fubfiftoient, on pratiqueroit un cautere 
i la nuque , qu’on entretiendrait jufqu’à 
guérifôn. 

Dans la fuppofition d’infomnie,on don¬ 
nerait de teras en tems à Madame le foir 
en fe mettant au lit, trois heures après 
ion fouper, un julep fait avec trois onces 
d’eau de laitue , & trois gros de fyrop de 
jkarabe. 


La boilfon ordinaire, même au repas, 
fera l’eau de Forges, ou, à l'on défaut , 
telle autre eau minérale ferrugineulè que 
le pays pourrait fournir ; exclure le vin 
toute autre liqueur (piritueufe. 

Le régime confiftera en potages, vian¬ 
des blanches, bouillies & rôties , bannir 


& dans une cuillerée de chaque dofe on 
mettra dix grains d’yeux d’é revilles. 

Si par la liberté que les parties repren¬ 
dront par les faignées prefcrites & les au- 
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très évacuans, la nature accordoit queL 
que hæmorrhagie, ou fe débarrafloitpar 
quelque fuppuration abondante par l'o¬ 
reille , nous compterions da vantage fur la 
gucrifon. Au reifte, nous abandonnons 
l’application de la méthode propoféç à 
Monfieur le Médecin ordinaire , dont la 
fagelfe 3 c la capacité nous (ont également 
connues ; mais nous le prions par ratta¬ 
chement que nous avons pour la famille 
de Madame la malade , de ne faire au- 
cun ulàge des réflexions des Sieurs M.. » 

&G... 


Nous ne portons pas nos vues plus 
loin , parce qu’il feroit inutile déten¬ 
dre nos projets; mais fur les obierva- 
tions que M.S,,. aura faites dans la fui¬ 
te ; nous nous ferons un vrai plaifir de 

partager avec lui la latisfa&ion d’une guc* 
filon parfaite, v ' 

Délibéré, &c. le 9 Juin 1737, 

Le Thieuleie*. 
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CONSULTATION XXXIV. 

# 


Supprcfjion de régies , Fièvre continue, 

douleurs , &c . 

L A perfonne pour laquelle on deman¬ 
de avis, eft une Demoifelle âgée de 
3 6 ans, d’un tempéramentlanguin, d’une 
humeur gaye d’une complexion en ap¬ 
parence délicate , & néanmoins fuppor - 
taure aifément & avec force .les différentes 
attaques de maladie. 

Il y a fix ans qu’un chagrin cinlant qui 
lui eft furvenu dans le tems de l’ineom- 

. % . • m » W 

modité de fon foxe, lui a caufé retenue. 
L’humeur en,conféquence s’eft portée 1 
l’eftomach , qui en eft devenu gonflé &c 
douloureux. Comme le chagrin a été long, 
on a négligé les commencemens de cette 
indifpofition qui a été en augmentant,par¬ 
tie que les régies n’ont été depuis qu’im- 
parfaitement , eu ' égard à la maniéré 
dont elles jdloient auparavant, h ce gon¬ 
flement douloureux d’e.ftomaçh , des co¬ 
liques d’eftomach frequentes. 

On a employé en difterens tems con¬ 
tre cette maladie les lâignces , les lave- 

mens 
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mens fiéquens, les eaux minérales ferru- 
gineufes, les bouillons delayans, toujours 
avec peu ou point de fuccès. Les régies 
ne font point revenues comme aupara¬ 
vant ; il n’y a eu qu’un long ufage du lait 
d’ânefle qui a apporté un foulagement 
fenfible, en diminuant les coliques d’efto- 
mach , le gonflement douloureux, de en 
rendant l’évacuation du fèxe un peu plus 
abondante, point cependant aufli abon¬ 
dante qu’elle étoit avant ce chagrin. Le 
lait d’ailleurs luidonnoit un lommeil plus 
long de plus tranquille, la rafraiçhifïoit, 
lui diminuoit les maux de tête , & fàifbit 
difliper les boutons de chaleur au vifage , 
aufquels elle étoit devenue fujette. 

Au mois d’Août dernier il lui efl: fur- 
venu une grande oppreflion, avec de 
violens maux de tête ; on l’a faignée deu* 
fois du bras, & enfuite du pied, L’op- 
prellîon s’efl: diflipée , les maux de tête 
font diminués ; il lui efl; refté une fièvre 
double-tierce réglée avec des friffons au 
commencement des accès ; contre cette 
fièvre on a employé le kinkina fans fuc¬ 
cès en différens tems, 8 c on a été obligé 
d’avoir recours aux Alignées tantôt du 
bras, de tantôt du pied , fiiivant que les 
fymptômes de la maladie l’exigeoient. 

Le deux du mois de Novembre , tem$ 

N 
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où (es régies dévoient revenir, le ventre 
s'eft tout à coup tendu en trente-fix heu¬ 
res ou environ : la tenfionavoit commen¬ 
cé par les environs de l’ombilic, elleavoit 
fait fufée fuivant la rectitude des mufcles 
droits par haut & par bas, & gagnoit les 
mufcles obliques & tranfverfes ; les muf¬ 
cles du côté droit paroilfoient plus atta¬ 
qués que ceux du côté gauche ; déjà la 
malade ne pouvoit plus (e retourner dans 
fbn lit d’aucun côté, fouffroit dans toute 
l’étendue delà capacité du bas ventre, & 
n’urinoit que peu & avec peine : on a pra¬ 
tiqué une grande laignée du bras, quel¬ 
ques heures après les réglés ont paru, el¬ 
les n’alloient prefque point; enfuite on a 
fait deux faignées au pied qui ont paré 
le reflux, & ont détendu le bas ventre , 
hors un refte de gonflement qui eft refté 
à l’ombilic du côté droit ; on a en même 
tems mis en ufage l’huile d’amandes dou¬ 
ces par haut & par bas, ôç en embrocation 
fur le ventre. 

Au commencement de ce mois la fiè¬ 
vre n’eft plus revenue par friflons tous 
les jours ; il y avoit, & il y a encore ordi¬ 
nairement deux redoublemens. tous les 
jours ( car la ficvre a été , & eft encore 
continue ; } les redoublemens viennent X 
tfes heures réglées, commencent par bail- 


I • 
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îèfnens ,& relui du foir fur-tout ’eft ac- 

•» » a 4k ^ m à „ 

compagne dans ion cumnleiïce ment d'un 
accablement de tetë & d’un penchant au 
ibmmeil, auquel elle eft obligée de ne fe 
point laiffer aller, parce qu’elle s’éveille 
avec des douleurs de tête fort violentes» 
Vers la S. Martin la fièvre a augmenté, 
& on a pratiqué une ample ht ignée du 
bras, qui a fait bien bailfer la fièvre , & 
à été firme de maux de cœur avec des 
vomiffemens qui ont duré quelques jours. 

Aux environs du z z les lignes qui ont 
coutume de prévenir fes, régies ont paru , 
&c les régies font venues le 25 fmais en 
très-petite quantité ; on s’eft contenté dé 
mettre en œuvre les lavemens fréquens 
avec l’huile, la malade ayant une trop 
grande répugnance à la faignée du pied* 
à caufe de fa grande foiblelfe. 

Les mêmes lignes avant-coureurs des 
régies font encore venus le 2 r ' v ~— 1 
& la malade crôy oît que' m 
de Ion fexe alloit encore paroître , mais 
rien n’eft venu, & comme malgré l'iila- 
ge des lavemens, des bouillons & boif- 
ïons émollientes, les mêmes lignes avant- 
coureurs continuoiént les -jours liiivans 
avec tenfion du bas ventre qui revenoit., 
on a été obligé de pratiquer la làignée au 
pied » qui a dilïipé les avant-coureurs, & 

Nii 
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a détendu le ventre , hors un petit reliant 
à l'ombilic du côté droit. 

La fièvre va toujeurs Ton train, les nri r 
nés vont bien & font naturelles, les déje-r 
étions font jaunes & liées, & ont toujours 
ç é telles, elle devient plus haute en çou-r 

lçur loi (que la fièvre augmente» 

On qbfèrve , 

t‘4 0 * 

1 °. Que la fièvre augmente toujours 
aux appt oçhes'des régies aveç tenfion du 
bas ventre. 

2 o. Que la laignée a toujours fait baifi 
{er la fièvre qui revient au bout de quel¬ 
ques jours plus forte ; elle n’efi: pourtant 
plus aulli violente dans lès redoubjemens, 
quelle étoit au commencement de No¬ 
vembre. 

3°. Que depuis le commencement de 
Novembre la malade n’eft plus fujette à 
Os coliques d’eftom^çh, comme elle croit 
a iparavanc & au commencement deNo- 

v .mbre, & qui! y a âuffi moins de tenfion 
à cette région. 

<j 0 , Que Depuis ce tems on a pratiqué 
douze baignées , Iç^voir fix du bras, & 
autant du pied, & que la malade eft pre- 
fentement fort afîbiblie. 

50. Que depuis le mois d’Août le 
qu’on lui tire, teint peu, & qu’il paroït 
tant ioit peu de liouffifiure aux joues. 
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/aire 

pour détruire cène; fièvre qui entrétieUË 
h tenfiofi dans.ïé bàs ventre ; qui porte à 
la tête , & perpétue la maladie. 

La malade eft très- foible, étant obli¬ 
gé d’en venir prelque toujours à la Alignée 
du pied aü tems que Tes régies devraient 
paraître 5 & qüim ayant point leurs cours; 
caufènc dé$ efdtïf^emehs côHfidérsibîes I 
la malade, & occafionnent même dans cè 
tems des crachemens de fàng. 

Depuis les chalfeurs on a mis les bains 
en ufage , & dans le bain on a donnéalla 
malade le petit lait avec le fyrop de vio¬ 
lettes ; cèla a calmé un peu les maux de 
tête , mais fans durée, & la fièvre & la 
tenlion & le gonflement tant du bas ven¬ 
tre, que del’eftomach (ubfiftent toujours, 
& reviennent malgré l’ufage des opiats 
purgatifs mis en ufage , qiii irritent l’efto- 
niach fans faire cefler lamévre. 


Poftfc 
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On avoit obmis dans le Mémoire de 



remarquer , io. Que les lèlles que la ma¬ 
lade rend , font bilieufles & liées, & font 
airement chargées dé girofles glaires 
blanches, qui s’allongent en forme dégros 
vers ; on a regardé ce fymptôme comme 
un produit, & non pas comme caufè de la 
maladie, N iij 
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, 2°. Que les maux de cœur & dégoût 

lient la - malade, fuivent la fièvre, 
& font plus grands lprfique la fièvre eft 
plus forte, 

JT *■■ * 11 * i *3 1 

'Sur quoi on obferve, 

1°. Qu’il y a environ trois femaines fai 
malade étant dégoûtée extrêmement des- 
bouillons à Ja viande, s’étoit fiait faire des 
bouillons aux,hérbes ; cetoit des déco T 
étions de poirée, de chicorée blanche & 
de laitue dans une eau de fcorfonere, Sç 
cependant les dé;e£tions étoient peu ou 
point glaireufes. 

^o. Que .tous les purgatifs tant doux 
(oient ils. irritent considérablement, aut 

9 t f J i l ; 

gmentent la fièvre, & donnent une gran¬ 
de altération-., & élevent la tendon du 


ventre, 

30, Que fion eflomach ne peut guéres 
s’accommoder des huiles ou des bouillons 
gcptifanes émulfionnées, à cauie despe ? 
fanteursqui s’enfuivent. 

Y auroit-il quelque remède adoucifiant 

purgatifqui puiffie nettoyer l’eftomach ? 

qui, fuivant toute apparence , fie trouve 
rempli d’une humeur glaireufie occafion- 
née depuis long-tems par le défaut d’é¬ 
coulement des régies. 

11 y a dix mois que la fièvre fubfifte , 

même avec des redoublement. La mala- 
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de fe trouve fbulagée aufii tôt la faignee 
du pied , mais cela ne dure pas ; il fau¬ 
drait mettre cette faignée en ufage tous 
les huit jours, mais on craint que la ma¬ 
lade ne fuccombe à la fin ; on a faigné la 
malade depuis dix mois plus de vingt fois 
tant du bras que du pied. 



REPONSE A L’EXPOSE’, 



I l’ancienne date de la maladie fur la¬ 
quelle bous femmes confultés, prou¬ 
ve la force du tempérament de la malade-, 
qu’on obferve avoir toujours ancienne¬ 
ment fupporté différentes attaques, la n» 
ture des circonftances qui continuent de 
liiffoiblir , laifïeroit bientôt Madèmoifëli* 
le fans reffources, fi l’on ne rapprochoic 
fes attentions à en arrêter d abord le pro¬ 


grès,pour en effacer enfuite plus fûrement 
l’empreinte profondément gravée depuis 

fi long-tems. 1 ! 

De toutes les caufes propres à déter-*. 
miner une fuppretfion des régies , il n’en 
eft pas dont l’impreffion fe falTe plus fii- 
bitement, &qui entraînent des fuites plus 
graves que le chagrin, fur-tout dans une? 
perfbnne naturellement gaye, & lorfque 
la peine d’efprit loin d’être momentanée 

* A il “T • ♦ • • 
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& paffagere , fubfîfte fans interruption, 

& que les commencemens des délordres 

^u elle produit, font négligés} ac denique 
*nimi pathemata graviora , ut iracundia ve * 
bemens , timor fubitus , mœror perfever ans , 
tuelotypia gravit & (limita. River, prax* 
med. lib. 15. Il eft aile de comprendre 
que par le chagrin tous les folides le trou¬ 
vent convulfivement ébranlés , que les 
flafes fe multiplient, les vifceres par con- 
féqtient s’obftruent , les digeftions fe 
troublent, lechile en refaite imparfait, 
les lècrétions & les excrétions Ianguiflent, 
les liqueurs s’appauvriffent, & les perfbn- 
nes du fexe le trouvent privées ou totale¬ 
ment , ou en partie du foulagement pé¬ 
riodique dont la nature leur eft redeva¬ 
ble , & la diminution, le retard ou la liip- 
preflion des régies leur devient un germe 
de maladie ; A/enfibus autem non proceden - 
tibus,corpora foemtnarum morbo/a fiunt. Hipp. 
de genit. Hinc dum in muiure fupptimitur 
(fîuxus ) ncc (latis temporibus emanat, ei 
etiam eut propiius ejl , debetqtte familtans 
tffe , grav'tjjima affert incommoda , vifeerum 
obftruftiones , tabem... hujufque pernicici 
quamplurima. Fernel. Phyfiol. lib. 7.C.7. 

Quoique l’état préient de Mademoi- 
lêlle préfente une complication de fym- 
ptômes diftérens & également intéreflans. 
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Hfaut les regarder cependant comme ef| 
fets de la même caufè. La difficulté d ! 




relpirer , la fièvre 3 les trilionnômén's t>;i 
treflaillemens, la douleur des lombes, font 
le fruit ordinaire d’une fuppreflion menue 
de quelques mois ; Hac patientur in ternis 
menjîbus , fi ipjî non prodierint. Hipp, lit). 
i°. de morbis piul. Plus elle devient an¬ 
cienne , plus les accidens s’irritent ', for- 
tout au tenus de chaque mois, auquel lei 
es ont coutume de paroître ; Pojt- 

tjuani autem plures rnenfes pr&terierint \ aïfà 
bue mugis dolebtt, . , & febris corripiet ifi 
fvn. . . maxime in diebus qu'tbus purgart Jbk 
let. ibid. Dans les diftances des '‘règle.s 13 
fièvre fiibfifte , la douleur d’eftomach (k 
lait allez vivement fontir , & 
fie multiplient de jour en jour ïFerijïmile 
ejl autem & intermedio tempore ipfam febriï 
re & horrere, & ftomachi dolore vexari, çp 
ad tnultitudinetn adderc.fîngnlis d'ühus. ibv 

Il paroît donc indifpenfable de {oilicitëè 




le retour des réglés pour obteniruue gué*- 

1 - 1 ■ • • ° 
iicale ; mais ne pourrions-nous 

plûtôt que ce retour même mari. 
queroitla guérifon,& qu’on ne le peut ob¬ 
tenir quaprès avoir lève les embarras de¬ 
venus univerfols ? Dans un dérangement 
ifi ançien,il n’efi: pas permis de le caution¬ 
ner t fur-tôut lorlque la cure a été fi fagei 

Nv 




2*9.3 


CoHSUtt A TlO ïf S 


ment & fi méthodiquement fuivie par M„ 
le. Médecin ordinaire. Cependant nous 
lui prppoferons notre fentiment,. dont Ü 
fera tout l’ufage que fa prudence & la fï- 
tuation préfente de la malade lui feront 
juger nécelfaire. Parmi les remèdes indi¬ 
qués , la raifon l’expérience admettent 
la Alignée, foit pour appellér les régies ,, 
fait pour en çompcnler l’évacuation or¬ 
dinaire.; maisj l’Expofé nous fait pbferver 
quelle a été fuffifàmmeiK répétée avec un 
avantage très-borné, & l’enflure naiiïante 
ne permet, pas de le frayer encore cette 
rpu‘e, à moins que la relpiration ne de¬ 
vînt allez inréreffée pour faire moins ap- 
preheftder lafaignée, que la circonftance 
ûccilive. 

Les purgatifs peuvent être employés y 
mais avec prudence , non feulement 1 
caufè de l’irritation qui les a jufqu’à pré- 
fèr.t accompagnés , mais parce que toute- 
dilpofirion inflammatoire exige un mé¬ 
nagement extrême dans leur choix. 

Nous jugeons donc que pour commen¬ 
ce! à reâifler les digeftions en corrigeant 
la quali’é des fucs viciés , Mademoifellft 
prenne chaque jour les bols fuivan^* 

Preneziafran prientalquatre,grains. r 
jÉfnrn de Mars apéritif, extrait d’elixif 
de propriété , extrait d'.cnuld catnçdn# 
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& éxtrait d’écorce du Pérou, de cha¬ 
que fix grains ; du tout foit faite maffe 
pour un,e dofe,qui fera partagée en autant 
de pilules que la malade fouhaitera pouf 
avaller aile ment. 

Immédiatement après, Mademoifelle' 

S rendra un verre d’infufion theiforme 
e feuilles de fumeterre & fleurs de petio¬ 
te centaurée, de chaque une pincée dans- 
une taffe d’eau : le foir on donnera un 


remède adouciflant comoofé de la déco- 

% 0 ^ 

dtion de feuilles de bouillon blanc & de 
graine de lin. Cette méthode fera obfer- 
vée pendant trois femaines confécutives 
obiervant tous les jours le foir de faire un 1 
bain des ïambes feulement dans un vaiP 


feau plein d’eau médiocrement chauffée y 
une heure & demie chaque fois. Si le fora- 
meilétoit imparfait ou laborieux,on pour- 
foir donner vers tes dix heures du foir 


au- 


o r r ' 

gmentam félon le beioinY. 

En fmiflant i’ufage des bols ci-defHis ^ 
Mademoifelle prendra fix jours confécu- 
tifs, félon quelle aura évacué , chaque- 
jour fix gros de moeie de cafle récemment 
.mondée & cuite à confiflence d’opiat en s 
bols , le foir à l'heure du fbinmeiPpout* 
fe difpofer au bain dbmeftique entie£,:à l 

l’eau peu chaude, dans lequel'MàdemoP- 

* 
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lelle le mettra tous les jours Je matin à 
Ion réveil deux heures chaque jour ; 
une heure après y être entrée.on lui don¬ 
nera un bouillon fait avec une demie li¬ 
vre de rouelle de veau, feuilles de crefTon 
de fontaine, de fcolopendre , de pilfenlit, 
de cochlearia & d’hépatique , de chaque 
une petite demie poignée ; dans la cola- 
ture faire fondre un gros de fel de Glau- 
bert; mais un quart d’heure avant del’ô- 
ter du feu , on y jettera un nouet d’une 
once de limaille d’acier , lequel nouet fer- 
vira toujours pendant une quinzaine. 
Après avoir fuivi cette régie, Mademoi- 
felle fera purgée comme avant de l’avoir 
commencée ; enfuite Mademoilélle pren¬ 
dra matin & loir le lait d ânefle coupé avec 
une troifiéme partie d’eau de Forges, & 
continuera pendant un mois, ayant loin 
d’entretenir la liberté du ventre par des 
remèdes foit (impies, (bit compofés, félon 
le befoin. 


Si les préliminaires des régies le deela- 
roient , quoiqu’infiuéfueulement , nous 
croirions qu’alors on tenteroit avec fuccès 
l’application des fangfues pour Iblliciter 
un flux hémorrhoïdal, capable de dé¬ 
dommager en vuidant les vaiffeaux infé¬ 
rieurs. 


Nous ne donnons pas plus d étendue 
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à nos réflexions, parce que nous efpérons 
que M. B... voudra bien nous informer 
autant qu’il le croira néceffaire, de 1 état 
de Mademoifelle, afin de réunir nos ef¬ 
forts aux fiens pour combattre plus utile¬ 
ment &.avec plus de certitude une mala¬ 
die dont le pronoftic ne peut être dateur. 

Délibéré, ^c. à Paris ce 2 8 Juin 173 6 , 


Le Thieu l l ier. 



CONSULTATION XXXV. 



U Ne perfonne âgée de 3 2 ans, d’un 
tempérament allez froid, vif, d’un 
embonpoint médiocre & peu haute en 
couleur, fut faifie il y a fept à huit mois 
d’un grand étonnement à la tête avec pe- 
-fanteur ; cette accident continua jufqu’au 
Carême qu’elle jeûna ; cependant elle 
avoit paru fè bien foutenir, lorfqu’au Di¬ 
manche des Rameaux elle fèntit fa pe- 
fànteur de tête augmenter ; elle fut aufi 
fi attaquée d’une infomnie jufqu’au Mer¬ 
credi Saint que l’on s’apperçut que fbn 
efprit n’étoit pas dans fonaffiette naturel» 
le; mife au lit, elle perdit tout-â-fàit con- 

nojffanve ; le corps paroiffoit dans uneafc 
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feéfion foporeufe, mêlée de roideur & de? 
convulfion : elle ne répondait point à 
propos, tantôt faifant quelques figues r 
tantôt prononçant auhazard quelques pa¬ 
roles qni n’a voient aucun- fens, & lors¬ 
qu’on la vouloit toucher, elle cherchok 
à .frapper comme fi on l’eût fait Souffrir„ 

Après une Alignée du pied & quelques 
lavemens, la malade reprit fon bon fens 
où elle perfifta julquau z i Mai, c’eft-à-di¬ 
re , 34 jours après qu’il parut un nouveau 
dérangement à la tête & à l’efprit ; ce.qui 
ayant augmenté julqu’au z 7 r on fut obli¬ 
gé de la retenir au lit. A cette fois loin d e- 
tre filentieufe & dans un repos apparent» 
elle parloit fouvent, & chantok prefque 
.fans ceffe : elle reprit (on état naturel 
après les Alignées &Ies lavemens aufquels 
on fit fiiccéder lo bain pendant huit jous. 

On n’a pas remarqué que la malade ait 
jamais été fujette à aucune maladie habi¬ 
tuelle ni paralytique niconvulfive, & de¬ 
puis environ dix ans elle n’a jamais eu 
qu’une fièvre aigue & inflammatoire, 
dont elle fut délivrée après fixoufept Ali¬ 
gnées. 

On n’a pas non plus oblervé qu’il y a 
eu du dérangement dans lès régies, mais 
une choie digne d’attention, c’eft que v 
des deux attaques qui font fobjet.de ce 


ê 
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Mémoire,, ont fai fi au tems qu’elles dé¬ 
voient parottre, ou quelles ceffoient de 
fiuer. - 

Cette maladie appartient au folide & 
au liquide ; le folide eft le fyilème mem¬ 
braneux & nerveux dont la tenfion & l’ir¬ 
ritation ont eaofé tout ce qui s’eft paifé 3 , 
foit que cette irritation ait commencé dans 
les nerfs & membranes de Y utérus , loir 
quelle fe foit d’abord faite au cerveau. 

Quant au liquide, le mal ayant co m- 
mencé par un mal de tête on ne fçauroit 
douter qu’il ne fo foit pas fait un engor¬ 
gement dans cette partie. La q.uefiion efl: 
de fçavoir fi ce n efl pas en çonféqueoce- 
4 e l’engorgement de Y utérus que les hu¬ 
meurs ont refoulé vers le cerveau ; tout 

v i .# il» * T * ' *. > •" * 

nous induit à le croire. 

Suivant cette idée on ne pouvpit 
d’autres vues que de diminuer le volume? 
.des humeurs par les faignées , de leur 
jprocu er de la fluidité par les bouillons 
■& les apozemes délayans& apéritifs, d’ô*- 
ter la tenfion & d’appaifêr l’irritation des. 
folides, au moyen des bains & de î’ufà- 
ge d’eaux ferrugineufès, enfin de mettre? 
en ufage les fpécifiques antifpafinodiques* 
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Extrait d’une Lettre de de . . . . 

du S Juin 1737. 

Je ne puis différer de vous faire, com¬ 
me vous le defirez, un fidèle rapport des 
particularitez de l’indifpofition de notre 
chere malade. J’ai la confblation de vous 
apprendre qu’elle eft en bonne difpofr- 
tion ; mais voici le commencement dè fil 
maladie qui étoit depuis plufieurs mois 
une pefanteur de tète ; du refte fa (ante 
étoit bonne , jeûna le Carêmejufqu’ali 
Mercredi faint, qu’elle fentit dès le jour 
des Rameaux unë augmentation' de pefan- 
teur jointe à une infbmnie qu’elle nous 
cacha; mais le Mercredi faint h maladie 
le manifefta, fnifant des allées & des ve¬ 
nues ; nous l’emmenâmes promptement 
au lit, où elle garda un grand iilence , 
làns que nous en puiffions tirer que quel¬ 
ques mots de loin en loin , fans raifon , 
frappant tous ceux qui s’en approchoient 
pour la foulager ; fes membres devinrent 
roides , & pour peu qu’on la touchât, 
elle faifoit des grincemens de dents & des 
cris effroyables; Monfieur le Médecin ki 
voyant, ait que c’étoit des convulfiom ; 
il ordonna lavemens & faignées du pied, 

qn’il fallut faire de force , trois à quatre 
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perfofines pour la tenir ; il en ré fui ta un 
un fi bon effet , que dès les huit heures du 
foir de cô même joiir elle revint en Ton 
bon fens, & a continué jufqu’au 22 de 
Mai, qu’on s’apperçut d’un commence¬ 
ment de rechute par des ris extraordinai¬ 
res qui furent fuivis quelques jours après 
de chants fi continuels, que nonobftant 
■ la crainte que nous avions qu’elle en fût 
épuifée , nous n’ofions l’en empêcher i 
afin de ne la pas contrarier. Nous réité¬ 
râmes les mêmes remèdes qu’à ki premiè¬ 
re attaque , y ajoutant le bain pendant 
huit jours, au bout defquels elle voulut le 
celïèr , à quoi nous acquiefçâmes, ayant 
eu le plaifir de la voir revenue à elle dès 
le troifiéme jour , ce qui continue. 

Je crois devoir vous informer du lèn- 
timent de Moniteur le Médecin , qui eft 
que le chocolat que vous avez envoyé , 
n’eft pas bon à cette indifpofition ; elle a 
trouvé goût au thé , fçavoir s’il eft meil¬ 
leur ; j’ai oublié de le demander à Mon- 
fieur le Médecin. 

Extrait d'une autre Lettre de M. d. . 

du 12Juin 173 7. 

C’eft d’aujourd’hui feulement que nous 
venons de recevoir cet Expofé , après 
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bien des inftances pour l’obtenir.. . la 
Hinté de notre malade eft allez bonne à 
prélent, quoique là tète ne loit pas tout- 
a-fàit dans Ion afliette naturelle , n*ayant 
pas tant de docilité qu’autrefois, & beau¬ 
coup de facilité à s’aigrir l’efprit par de 
certaines idées qu elle préféré à celles des 
autres j cependant comme nous tâchons 
de l’en difliiader par des raifons de mé- 
nagemens & de bienféance s elle s’y rend. 



REPONSE A L’EXPOSE’. 


I L leroit inutile de définir la maladie de 
la Demoilèlle pour laquelle nouslom- 
mes confultés ; il fuffit que Moniteur le 
Médecin ordinaire en connoilfe le vrai ca¬ 
ractère , pour que nous nous contentions 
de lui ouvrir notre fentiment fur les re¬ 
mèdes convenables, & dont le fuccès ne 
peut être qu’avantageux , l’impreilion 
étant encore récente.La peftnteur de tctc 
& l’inlbmnie qui ont précédé chaque ac¬ 
cès , la perte de connoi(Tance , l’afïoupifi- 
fèment qui ont fuccédé ; les mouvemens 
cqnvulfifs,. les délires, les cris, les ris ex¬ 
traordinaires, les chants continuels, tout 
grave une empreinte, au coin de laquel¬ 
le il n’eft pas permis de fe méprendre'. 
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& parmi les différentes aflfeétïons hyfoé- 
riques on démêle aifément celle' dont on 
doit s’occuper, & dont les fuites doivent 
être d autant plûtôt arrêtées, que cette 
maladie dégénéré aifément en une manie 
habituelle & incurable, dont les exem¬ 
ples ne deviennent que trop fçéquens, ou 
par une fauffe réferve ridiculement fami¬ 
lière à certaines perfonnes, ou par leur 
ignorance de la nature de la maladie. 

Quelque calme que paroiffe à prêtent 
la malade,ces fortes de paix font toujours 
infidelles , & le moment de fureur tou¬ 
che quelquefois de très-près à celui de la 
plus faine raifon ; il fuffit que le mal te foit 
déclaré deux fois pour en prévenir dili¬ 
gemment le retour, & nous efpéiOns que 
Moniteur le Médecin ordinaire n’aura au¬ 
cune indulgence fur la méthode que nous 
lui propoterons. 

Nous femmes donc d’avis que la mala¬ 
de foit inceffamment faignée du pied» & 
que cette faignée foit répétée par propor¬ 
tion à fos forces & à la plénitude des vait 
féaux y fî meme la malade étoit fujette aux 
hémorrholdes, ou que les vailfeaux hé- 
morrhoïdaux panifient gonflés^ l’applica¬ 
tion des fangfues feroit infiniment avan- 
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malade 
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vivra que dépotages , de viandes blan¬ 
ches, & excluéra le vin de fa boilTon , ce 
qu'elle continuera pendant lufage des au¬ 
tres remèdes : dans l’intervale de Tes re¬ 
pas elle prendra une émulfion légère pré¬ 
parée de la maniéré (liivanté. 

Prenez une demie once de racine de 
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nénuphar, feuilles de laitue & de pour¬ 
pier, de chaque une demie poignée; fai¬ 
tes bouillir légèrement dans trois chOpi- 
nes d’eau mefüre de Paris, tirez la liqueur 
au clair, lailfez-la refroidir j puis verfez-la 
par inclination fur fix gros des quatre lè- 
înences froides, un gros de femence de 
pavot blanc & huit amandes douces pe¬ 
lées, le tout bien battu auparavant dans 
Un mortier de marbre ; dans la colature 
délayez une once de fyrop violât, & de¬ 
mie once d’eau de fleilrs d’orange. 11 fuit 
oblerver de prendre cette boillon à uns 
diftancc éloignée de chaque repas de¬ 
vant & après ; on doit encore remarquer 
que les remèdes ne feront pratiqués oui 
long-tems avant les régies, c’efl-à dire , 
peu de jours après que les prochaines au¬ 
ront celfé de paraître. 

Deux jours après la derniere f lignée , 
on purgera la malade avec un minoratif 
en lavage,-évitanttout purgaûf agaçant, 
& dès le lendemain de cette purgation elle 
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commencera le bain domeftique à l’eau 
très-peu chauffée & feulement tiède, dafts 
laquelle la malade demeurera trois heu¬ 
res chaque fois, une fois feulement dans 
les premiers jours, & enliiite deux fois, 
Içavoir , deux eu même trois heures le 
matin , & autant l’après-midi, à une di- 
ftnnce de quatre bonnes heures du dîner. 
Après avoir d'abord employé l’eau de ri¬ 
vière feule tiede pour le bain , on le pour¬ 
ra préparer avec une décoction de feuilles 
de laitue , de nénuphar & 4 e pourpier, 
c’eft-à-dire, jetter dans l’eau du bain une 
quantité fuffifante de cette décoélion 
ayant toujours foin que la liqueur foit 
peu chaude pendant la durée de chaque 
bain. 

Dans le tems que la malade fera dans 
Je bain , on lui donnera une chopine de 
petit lait bien clarifié , dam lequel on 
mettra demie once de fyrqp dé nénu¬ 
phar pour deux dofes à une heure de di- 
ftance l’une de l’autre , un bouillon d’eau 
de v^ou fej.il au fortjir de chaque bain. 

Gomrne il feroit impqffible , & même 
imprudent de continuer plu_s de quinze 
joursi’ulage du bain .deux fois le jour, on 
ménagera les forces de la malade fans per¬ 
dre de vue fon belbin , en donnant le 

derqi bain julqu’au tems que les régies dp- 
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•vront paroitre, obfèrvant, autant qu’il 
lèra poffihle , de laiffer deux jours va- 
quans avant leur retour., pendant lefquels 
onlulpendra les demi bains & les émui- 
fions. 

Pendant les régies prochaines la ma¬ 
lade le contentera de prendre pour boif- 
lon dans les diftances des repas, une in- 
fufion faite à froid de fleurs de Gallium , 
À la quantité de deux fortes pincées fur 
chaque pinte d’eau. Toute la méthode 
que nous venons de propolèr, convient 
dans le paroxylinc : fi les régies ne paroif 
foient point , ou quand elles fubfifte- 
roient, les faignées du pied lêroient pra¬ 
tiquées utilement. Il ferait ' encore pru¬ 
dent dans l’accès hyfterique de donner 
quelque narcotique à la malade, fok en 
lui faifant prendre trois grains de pilules 
dé cynoglofle, loit un julep compofc 
d’eaux diftillées de laitue, de pourpier & 
de fleurs de tilleul, de chaque une once, 
trois gros de fyrop de karabé ou autre 
narcotique làgement dofé. Il faut auflî 
avoir attention d’entretenir la liberté du 
ventre par des remcdes de décoction 
émolliente de tempérante , dans laquelle 
cependant on pourroit ajouter quelque¬ 
fois, dans le tems d’agitation, un gros ou 
lin gros de demi de fbyloniam romanum , 
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_ Après avoir fente ces remèdes ^ nous 
pigeons avec Monfieur le Médecin ordi¬ 
naire,que les eaux froides ferragineufes , 
telles que celles de Forges , convien¬ 
draient infiniment, même feules, pour 
boiffon ordinaire , & fi, malgré ces pré¬ 
cautions , quelques fymptômes mena- 
çoient le retour de la maladie , nous form¬ 
ules d’avis qu’on applique un emplâtre 

veficatoire à la partie moyenne interne de 

chaque cuifle , & y entretenir la fuppu- 
ration le plus long-tems qu’il fera pdflî- 
ble, en y appliquant, & renouvelant 
trois fois dans la journée, les feuilles de 
poirée enduites de bœure frais. *' 

Il ferait facile de propofer encore ici 
différentes compofitions anti - fpafmodi- 
ques, pour né laitier rien à défirer dans 
notre Délibéré ; mais il eft plus fage d'en 
différer l’ordonnance jufqu’à ce que, in- 
ftruits du fuccès des premiers remèdes, 
nouspuiffions avec plus de fureté fur les 
obférvations qu’aura lieu de faire Mon¬ 
fieur le Médecin ordinaire , prendre de 
concert avec lui les mefures qui nous pa¬ 
raîtront alors les plus convenables. 

Délibéré, &c.à Paris ce 1 Août 1737» 

De T fi IE U LL IF R, 
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Néphrétique, 

f ; #/• * ' 

Extrdiî de U Lettre de M. C. .. à M 

Cb. ..le i j Juillet 1737, 


I L n’y a point de remèdes connus à mon 
Médecin & à mon Chirurgien, que 
je n’aye reçus, & pris pour appaifer la 
douleur de ma colique, qui m’a plufieurs 
fois cefCé & repris, fans que j’y aye donné, 
occafion, n'ayant vécu qu’aux bouillons, 
ptifànes 6 c quelquefois du thé. Quand 
ces coliques me tiennent; j’aide grandes 
douleurs dan§ la veille, &*ce qui y tient 
line grande douleur & au côté gauche au 
vuide au-defius de la hanche qui va/au 
rein de ce qôtérU,, grandes envies d’aller 
aux commoditez , 6 c, d'uriner avec-dou¬ 
leur , fins le pouvoir, au moins lôuvent ; 
c’çft la première fois de ma vie. Après 
quinze ou vingt remèdes, j’ai été purgé 
ayec du lél d’Enfom, rhubarbe & manne. 
J’ai de plus été faigné trois fois , je dois 
me baigner : cette douleur m’a louvent 
quitté & repris cinq ou fix fois par jour, 
fii 'ayant quelquefois dure 24 heures. 
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Comme je deviendrai peut-être lujen 
ü'cette colique , qu’on prétend être né- 
piiretique, je vous fuppiie très-humble¬ 
ment , Moniteur , de -vouloir bien avoir 
la bonté & la charité pour moi, Meilleurs 
les Médecins de Paris étant les plus grands 
Sujets du Royaume , dont le votre peut 
être de ce nombre , de lui communiquer 
mon petit détail, pour fçavoir (on fenti- 
ment. Je n'ai pas eu le tems d’en ‘écrire 
autant à M. de L .... 

M. Ch ... notant pas en état de "faire 
faire uneConfultation pour l’envoyer à 

M. C... M. de L... éft pitié de prendre 

la peine de s’en charger. 



REPONSE A L’EXPOSE’. 

Uelque abrégé que loit l’Expofé qu<i 
nous a été communiqué, le carac¬ 
tère de la maladie pour laquelle on nous 
confulte, s’y trouve afiez développé pour 
la reconnoître , & la traiter avec une éga¬ 
le certitude. -Tous les fymptômes dont 
Moniteur fe plaint, font néphrétiques, & 
le liège le plus -ordinaire des douleurs 
marque que le rein gauche -eft principa¬ 
lement affeéfeé par quelque concrétion 
graveleufe, qui occasionnant des fpaimes 

Q 
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dans les fibres tant nerveufès que mufcu- 
leufes, y néceflite des contrarions fen- 
fibles & inflammatoires. De cette crifpa- 
tion fpalmodique naiflent les envies in- 
fr.u&ueufes d’uriner , .& d’aller à la garde- 
robe , & dans ces circonftances, les pur¬ 
gatifs lur tout les ftimulans, fufpendent 
les évacuations, plutôt qu’ils ne les favp- 
rifènt. Il faut un choix dans les remèdes 
propres à cette maladie, & ceux qui con¬ 
viennent dans le paroxyfme néphrétique, 
doivent diflerer de ceux qu’on doit pla¬ 
cer hors l’accès. Pans le tems des dou¬ 
leurs, la méthode qu’on gardera, doit 
tendre à relâcher, à adoucirà temperer ; 
mais lorlque les accidens accordent une 
trêve, il faut travailler à incifer ,à atté¬ 
nuer & à déterger. 

* Le Confeil efl: donc d avis., qu’en cas 
que les fymptômesfubfldent ,1’on répété 
la faignée du bras, proportionnée aux 
forces du malade & à la plénitude de$ 
vaifleaux ; que pour rendre la fouplefle 
aux parties, en foJlicitant la liberté des 
évacuations, faillies maîtrifer, on donne 
à'Monfieurde trois en trois heures une 
dote de deux onces d huile d’amandes 
douces tirée fans feu, de deux onces d’eau 
de pariétaire & de trois gros de fyrop vio¬ 
lât ; aue le matin on donne un lavement 
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compofé d’une décoéiion de faon & dê 
graine de fin ; dans la colature faire fon¬ 
dre deux onces de bceure frais, ou met¬ 
tre pareille quantité d’huile d’amandes 
douces ; le foir donner un autre remède 
femblable , ou li le ventre ne devenoit 
pas libre par les potions huileufes, on le 
détermineroit par. une décoction de la 
moële des pépins d ? un quarteron de 
caffe en bâtons, pour le remède du loir. 
Si les urines me couloient pas , ou pour- 
roi: dans la décoéfion émolliente du ma¬ 
tin > délayer deux gros de thérebentine 
ohoifie. i. 


Ces remèdes feront accompagnés de 
Tufage du bain domeftique à l’eau médio¬ 
crement chauffée, dans lequel Monfieur 
demeurera deux heures chaque jour, mê¬ 
me deux heures le matin de autant dans 
l’après midi, fila violence desfymptô- 
mes l’exigeoit, & fi les forces le permet- 
Æoient. Dans le. tems du bain on fera pren¬ 
dre au malade une çhopine de petit lait 
clarifié > auquel on ajoutera demie once 
de fyrop violât, pour deux dofes qui fe - 
ront données légèrement chauffées au 
bain-marie , à demie heure de diftance ; 
l’une de l’autre. 


our 


ront faits qu’avec deux livres de rouelle 

'* m Qi . ü 


k ^ f ^ zr i— w 

3 i <? Consultations 
-de veau & uri poulet charnu, écorché;, 
yufdé, & dont on âûra'Ôté les ext rémitez, 
La boiifon ordinaire fera, une eau de 


poulet émulfionnée, faite avec un poulet 
charnu, vuidé, dont on aura ôté les bouts 


d’aîles , le col & les pâtes, dans le corps 
duquel on aura mis une once de graine 
de melon concaflee; coudre l'ouverture à 
points éloignés, & faire bouillir dans deux 
pintes & demie d’eau réduites à trois cho r 
pines ; boire cette eau toujours tiède. Si 
Moniteur veutfe délafler quelquefois de 
cette boilTon, il pourra prendre alternati¬ 
vement un gobelet d’infufion légère d un 

nouct de graine de lin. 

Dans le temsde l’accès néphrétique, il 
faut exclure tour purgatif, & dans la ré- 

milïion un minoratif compofé de la dé¬ 
coction de la moule 5 i dps pépins de fi* 
onces de calfe en bâtons bouillis dans 
trois demî-feptiers de petit lait clarifié, 
ajoutant à la colature une once de fyrop 
-violât, fera le feul convenable : on don¬ 
nera le minorarif en trois dofes, à deux 
heures de diftance l’une 1 autre , un 

bouillon entre chaque. 

Si les douleurs violentes otUtdntifiues 

mettoient trop les forces du malade à 1 é- 

preuve, on pourroit placer un douxnarr 

gotique, foit en donnant deux ou trois 
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grains de pilules de cynogloffe, foit un 
jnlep de deux onces d’eau de laitue & de 
trois gros de fy rop de Karabé. . 

Quand Monfieur jouira d’un calme’ 
parfait, on s’appliquera à détruire la caufe, 


;er les parties 


alors 


après-lès préparations lufflantês, telles 
que celles. qui fiant prelcrites , noüs con¬ 
férions. les eaux* froides ferrugineufes, 
comme font celles de Forges ou de Saint 
Amand, priies fur les lieux. Monfieur les 
prendra le matin en boiflon minérale, 

« r\ t •" * • -> ? • * ^ - ✓w % 
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c’effià-dire >,à: une, quantité 
proportionnée à la facilité avec laquelle’ 
elles pafléront, &-après en avoir üfé de 1 

il les continuera 



la maniéré» ch 

le plus long teins qu’il pourra , meme iP 
lès-repas. ;v,. . .7 

Le régime doit féconder l’aélion des 
,remèdes,,& Monfieur s’abftiendra de' 

■ *' ^ ‘ A .Jj é, A ' f • 

tout fruit;, ilegumes, viandes noires, ra¬ 
goûts ,-Sç.on exçluera le vin de fa boiffon. 

Après avoir fuivi exactement la métho¬ 
de propofée , Monfieur nous informera 
de Ion état, afin de le difpofèr utilement 


ou 




capables de lui affin er une guérifon radt” 
cale. 

Délibéré , &c. à Paris ce 31 Juillet 

Le T II IEULLIEIi» 
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CONSULTATION XXXVII. 

Leu cophlegmatie nuisante r-foupçon 

d’hydropijie de poitrine. 

E malade âgé de 5 o ans, .d’un tem¬ 
pérament bilieux, d’un très-grand 
embonpoint,un peu mélancholique,grand 
mangeur, tous les ans fujet à des rhumes 
opiniâtres, dans lefquels on peut affûter 
qu’il prodigue fon fàng , qui à le vérité a 
toujours été très-épais & corrompu , fut 
attaqué le mois dernier d’une fièvre dou¬ 
ble tierce, dbnt les deux premiers accès 
furent accompagnés non-feulement de 
vomiffemens bilieux, mais meme de ta¬ 
ches rouges fur toute la fuperficie de Ion 
corps, qui difparoiffoient avec la fièvre, 
à l’occafion desquelles on lui fit ufer pen¬ 
dant ce tems d’une ptifane avec les len¬ 
tilles, figues, fcorfonere, réglilfe &fyrop 
d’œuillet , & on fiiigna le malade 
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fois, ce qui fit confidérablement dimi¬ 
nuer la fièvre. Les naufées iubfifiant tou¬ 
jours avec amertume de bouche , le ma¬ 
lade fe fervit de fa purgation ordinaire, 
compofee avec de la cafle mondée , la 
rhubarbe . la manne & le fel veeetal, qui 
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lui procura une évacuation douce & 
abondante, après quoi les accès reve¬ 
nant toujours par friflons', il ufa de kiri- 
kina dans le vin pendant deux jours * 
mais le dégoût, une pefanteUr dans l*el>- 
tomacb, fi-tôt même qti’il âvoit pris un 
bouillon, & les envies de vomir , avec 
amertume de bouche, étant toujours les 
mêmes, je l’engageai à prendre Péméti- 
que, dont je rendis l’aétion auflî douce 
que celle de la purgation, & n’en met¬ 
tant que quatre grains fur une 
d’eau qu’il prit en quatre verres, les deux 
premiers, à demie heure de didance , & 
les deux derniers , à une heure , nous eu- 
mesune évacuation confîdérable fans au- 

•?> ^ tf 

cun effort de vomilfement & fans coli¬ 
que. 

La fièvre ceffa, l’appétit revint, le ma¬ 
lade fut purgé à fbn Ordinaire , & fetrou- 
vadans une fituation très-avantageufe 
aüfli fè gouverna-t-il à fou ordinaire » 
e’ed-i-dire, que , fans avoir égard ait 
mauvais tems & à fa convalefcence , il lè 
promena le matin dans fbn jardin en robe" 
de chambre, les jambes nües, & ne s’efl 
point fait quelquefois de difficulté de fè 
toucher les pieds très-froids. 

Les jambes étant enflées, le tentant 

beaucoup moins d’appétit, 6ë- 

> ' /"» • • • • 
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trouvant amer ce qu’il mangeoit , nout 
étions dans le defîein de le purger; mais 
cette façon de fè gouverner lui ayant ocr 
cafîonné une toux fimsfiiévre, nous avons 
ete obligés de furfèoir. L’enflure des jan> 
bes n’a fait qu’augmenter ; les cuifTes fe 
font trouve prifes , jeudi dernier là 
main droite a commencé à l’être. Depuis 
deux jours il paroît hydropifie du fcro- 
tum par épanchement, fans qu’il paroifla 
rien dans le bas venrre J) & je lui ai fait 
ouvrir ce matin une phli&ene à la jambe 
gauche , grofle comme un oeuf, remplis 
d’une lerofitéfbrt claire qu’il: nous a dit. 
avoir depuis trois jours. 

Sa lituation pour le prélent eA , outre 
l’enflure ci-deflus, une fièvre lente, là 
refpiration un peu genée ..pendant la nuit 
une toux fréquente qui ne lui procure à 
longs intervales que quelques crachats le-*- 
reux, & qui diminue pendant Je jour, 
lorfqu’il eft levé , ne pouvant commodé¬ 
ment le tourner dans Ion lit fur les cotez; 
Dans cet état, le malade m’envoya cher¬ 
cher hier au foir pour fçavoir fi une Ali¬ 
gnée, dont il n’a été que trop partifan, 
lui conviendroit. Je jugeai plus à propos 
d’avoir égard à l’enflure dont je viens de 
vous faire le détail, qu’à la toux, que 
nous ne devons pas regarder ici comme. 
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îeffet d’une dïfpofition inflammatoire> 
mais plutôt de cette memé férofité que je 
langea dépofé dans les différentes parties 
énoncées, & qui fe filtrant dans les bron¬ 
ches , eflcapable par Ion âcreté de piquo- 
ter, irriter la membrane, & caufer une 

** r ‘" J* ■ -T * * * > 

.toux dont tout le produit efl un crachat 

/V ' 

lereux. • 

" Sur ce principe,ce matin nous l’^vops pur» j ' 
§e avec fà médecine ordinaire, à , laquelle - 
nous avons’ajouté demi paquet de fel po- 

e. Nous comptons ce foir faire ■’ 

^ J \ , t * s 

une fomentation fur le- fcrotum avpc une 
idecodtion dechamamile, de melilotj’eaii 
de fleurs de fureau, eau de lavande, & 

. . : * y .* . / - . J 4 .* * 

une lelîlve de cendres de farméns, ufer de 

U ' <f r-f y / * S . b A * 

apéritive, d’autant plus que lés - 
Urines, fans être crues, commencent à : 
devenir très-abondantes. 

', <• a , ’H - , t ■’ 1 44 “■ -v * •' » , -* s 

Nous attendons votre répottfè qüi nous 
inflruirade vos fentimensfur cette mala¬ 
die , aufquels nous nous ferons honneur 
dé nous conformer. 

A T.... lé il Novembre 173 7. If 
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Q Uoique l*Expofé fait par M. B..... 

préfente les différens états danslef- 
quels s’eft trouvé jufqira préfent Monfieur 
Ton malade , & qu’il:foit ailé d’y dévelop¬ 
per le vrai caractère de la maladie , il n’eft 
cependant pas poflible d’en fixer precifè- 
ment lè progrès. L’enflure des jambes, 
des cuifïes, du fcrotum, & celle qui com¬ 
mence à fe marquer à la main droite , lans 
aucun ligne de colleétion dans 1 abdo¬ 
men , annoncent à la vérité une anafar- 
que ou leucophlégmatie prochaine ; mais 
la complication d’une fièvre lente, d une 
contrainte dans la refpiration , d une toux 
fréquente, & d’une difficulté de fe tour¬ 
ner dans le lit fur les cotez, en prouvant 
que lespoulmons font au moins aedema- 
teux , laiffe un foupçon d'épanchement 
dans la capacité» de la poitrine , fur-tant 
étant obfèrvé que la toux que néceflitela 
difficulté de refpirer, eft frequente pen¬ 
dant la nuit,& qu’elle diminue pendant le 
jourjorfque le malade eff levé; Unieumud- 

dere licettanquam pathogmonicum ftgnum.... 
qtundo nimirum fpirandi difficultas primo 
.quoquefomni tcmporciiivadit , eum^t inter- 
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cepiî , ac per noctem magis urget , procedente 
tlero die , /enfini lefitefcit. Riv. prax. med* 

lib. 7; c.' 5.. 

Il eft confiant que le régime de vivre 
pûêtreUnecaufeoccafionnelle des fymp- 
tômesqui fe font enfin déclarés ; les vo- 
miffemens bilieux qui ont accompagné 
les accès de fièvre doubler tierce dans le 
mois dernier » les envies de vomir avec 


amertume qui ont encore {ublifté' pen¬ 
dant quelque tems, marquoient autant la 
furabondance que lamauvailè qualité de- 
l’humeur & Pefpece de convalefcence' 
quifuccéda à la fage adminiftration des- 
premiers remèdes, juftifia bien-tôt la làge ; 
conduite de .Moniteur le Médecin ordi¬ 


naire. Cependant il nous paroîtroit par la> 1 
remarque qu’il.' nous fait-, que Monlieut r 
le malade n’a pas toujours prodigué fon- 
làng-à «çaufe dès rhumes aufqucls il étoit 
• (lijet depuis plulieUrs années, mais plutôt - 
qu’il ri a été fi exactement fujet à cés rhu*- 
mes opiniâtres ,, que parce qu'il croit dans - 
la cruelle habitude de : prodiguer Ton làag» - 
Catarrkos , corixLam , tuffim ven<è feïï'to im *»- 
provida fœpè gignih Frid. Hoffman-, mecf» * 
rat. fiftem; tom: 3 . lect. 2. cap. 9. Théo-- 
rem. 14. Cette évacuation imprudent-* 
ment faite, fur-tout dans’ cette faifonv 

diminue la perfpiration * déterminais?’ 



■Vf: 
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furcharges de la poitrine y,Per fanguims 
mffionem , eamque largam , per/ptratio non 
j>arum minuitur y & aër frigidu s accèdent 
memoratos morbos jW«trr/. v ibid. Enfin on 


une 


Ce faire iaigner fouvent, de meme qu'une 
hcemon liagie excefïive: l’une &,l’autre en 
appauvriûant, pour ainfi dire, la mafTe 
du fang,- donnent lieu à l'hydropifie ; iw- 
primis quando inuttoquefexu fangainis ev.u 
cuationes fuerunt largiores , &confuetudine 
in habitum quafi antea deduclti josn. Junc-r 


fcer. confipdt.med. Xheoret. prawtab. 65* 
Telles que foient les caulès de lama-, 
ladie pour laquelle on nous coniulte, elle 
reconnoît pour Ja plus prochaine un vice 
dans les lecredons. Qr , commejcelles-ci 
en généraffuppofentncceflàirementdeux 
conditions, l’une de la part dufàng, & 
l’autre delà part de l’organe, on ne peut 
utilement travailler à la gucrifon du ma+ 
Jade qu’en remédiant au vice de la lir 
queur, &à celui.de l’organe. L’une pcche 
par la confidence, &. forme des ftalès : 
l’autre par. Ion-atonie Te trouve dans un 
état fpaftique. Il s’agit donc de rendre Ja 
fluidité aux liqueurs, &de piévenir, au»- 
tant qu’il eft pollinie, une inondation 
dans la -poitrine* dont les preuves font or.- 

dinairem^nt. imparfaites, Djagnojis bujn$ 


f 


% 
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afféttus d 't failli ma ejl. River, loco citâtes , 

Mais fur-tout il faut travailler à folliciter 

% 

la voye libre des urines, lans la maîtrifet 
par l’ulàge-des'diurétiques- trop animés ; ; 
Rt certe jî ulla medïcamentA abbydrope,tti- - 
meribus tdèmatofis ,. de fend ujtt- r certe ex 
prudenti diuretic«rum> ufu -id erit expeftaw- 

dum. Frid. Hoffman, med;; rat. fyftem. to~ 
mo 3. cap. 5. Dans cesvûes nous fbm- 
mes d’avis que Monfieur> prenne pour 
boilfon ordinaire une décoction légère 
de racines dé chiendent, de petit; houx & 
de chardon* étoilé', fur chaque pinte de" 
laquelle on fera fondre vingt grains feu¬ 
lement de fel dé nitre, & délayer une 
once de fyrop des cinq racines apéritives.. 
Pour fitisfaiee la même indication , l’on, 
•mêlera , dans chaque bouillon , de trois 
en.trois heures, une demie once de lue 
de cerfeuil tiré .par expreffiom * 

Outre ces bouillons ordinaires, dn ers 
. donnera deux autres médicamenteuxj’un 
•le matin & l’autre l'après midi ; ils feront 
compofés de là maniéré fuivante. 

Prenez une demie livre de rouelle de 
veau : faites bouillir dans, fuffifàntequan- 
tité d’eau-réduite à deux, bouillons ordi¬ 
naires : une demie heure avant d’ôter du . 
feu , jettez-y feuilles de creffon de fon¬ 
taine , de fcolopendre & de cochkasia.» 

• * 7 -* / .--*w ’ 
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de chaque une petite poignée, fleurs de 
niauve & de tuflilage, dé chaque deux 
pincées : tirez enlüite au clair, & verfe# 
par inclination la liqueur fur line tren¬ 
taine de cloportes lavés dans le vin blanc , 
efîuyés & bien écrafes dans le mortier : 
dans la colàture faites fondre deux gros* 
de fèl dë Glàubert ,, partagez en deux*' 
bouillons, dont on continuera l’ufàge juP 

qu’à nouvelordre; 

Immédiatement avant chacun de ces 
bouillons, on donnera un bol compofe 
de huit grains dé blanc de baleine , qua¬ 
tre grains dè tartre vitriolé, trois goûtes 
de baume blanc de Canada, fix grains 
d’yeux d’écréviffes, le tout lié avec fulîî-* 
fante quantité de fyrop de tuflilage. 

De fix jours l’un on fupprimera le bol 
du matin , & l’on’ fera fondre dans le 
bouillon médicamenteux deux onces & 
demie’de manne: ' ; J 

Nous devons encore ajouter qu’il faut 
exclure à préfent des femédes internes 
tout aftringent, & le kinkina , jirtqu’à ce 
que Monfieur y ait été fuffifàmment pré¬ 
paré : car il efF d’une oblèrvation tou¬ 
jours fidelle dans la pratique, que l’un & 
l’autre prématurément placés, fàvoi ifent 
lhydropifie , quand même une fièvre ré¬ 
glée en déviendroit le prétexte ; Hjdropis 
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fikbjetta funt ... fébricitantes qui in conve¬ 
rti enter & pr&maturè per çhinam china , fini 
alios cortrces adfiringentes , &c. tract antur „ 

Joan.Junk.confpeéhmedrTheoret.praâ:, 

tab. 6 <ÿ. 

Quant aux phliétenes qui fnrviennene 
aux jambes, on les doit regarder comme 
fufpe&es appliquer dés emplâtres lé¬ 
gèrement enduits d’onguent de ftyrax, 8e- 
félon le befoin tremper les emplâtres dans 
l'eau-de-vie camphrée ,„renouyeîler ma¬ 
tin & loir. 

D’ailleurs, comme nous pouvons être 
fréquemment inftruits des changemens 
qui fur viendront, nous croyons inutile 
denous étendre davantage fur là méthode 


Délibéré, &c. à Paris le 1 
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CONSULTATION XXXVIII. 


A / ' ' * / - p « - ’ 

JLhumMïJme gotiteux , harmor-; 

rhoïdal . 

% 

* r . * , . * ’ • r ' P 

T E malade qui demande confeil, s’efl 
^ dès fa plus tendre jeuneffe fenti fur 
l'épine des reins, au bas, une efpece de 
foiblefle & laflitude, qui s’efl de plus en 
plus fortifiée &moderée jufcjuesvers Tan¬ 
née 1723. qu’il fut attaque d’une dou¬ 
leur très-vive dans ce même endroit qui 
ne fe dillipa après trois jours, que par. 
une fueurforcée, ayant monté un jeune 
cheval qui le tourmenta, & excita la 
Tueur. 

Quelques années après, le mâhde s’efl 
apperçu que , lorfqu’il va au liège, il rend 
du fang parmi fes excrémens, ce qui pa- 
roît fur le papier en s’effuyant, fins leu- . 
tir aucune incommodité au fondement ; 
cela dure quelquefois un mois, & d’au¬ 
tres plus ou moins. 

U y a trois an&au moisd’Acût qu’il fut 
attaqué de la même douleur; cela le prit 
en bouclant Ion lonlier du coté gauche 
comme un point, & enfuite fur la han¬ 
che du meme côté & furies reins, & cette- 
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douleur alla toujours en augmentant pen- 

f +**■'*•■ * ~é+«9T *■**>**>- .’***? * •• ' '•'•Mi " 

dant huit ou neuf lours ,.qu il ne pour¬ 


voit fe tenir debout, couché ni afîis par 
lés extrêmes douleurs qu’il reffentoit, Sc- 
qui répondoient des reins au flanc & à la 
hanche,, criant à perdredialeine, & cette 1 
douleur fè pafla peu à peu au bout de’ 
uinzaine : elle fut précédée & fume du ; 
(angqu’ifrendoit, allant à la (elle , ainfi; 
qu’il eft en ufagç de tems en-tems. 

Sur la fin d’Oélobre dernier,' revenant 
de campagne,-Ion cheval s’abbatit dan-s 
une boue lui* le malade quinefè trouva 
en rien maltraité ;> il fut néanmoins obli¬ 
gé de changer de toutes hardes depuis les- 
> jufquala tête dans le même chemin.. 



Quelques jours le paflérent après, fans 
qu’il s’en apperçût ril .alloit pour lors q 
ze jours avant fa chute, le fàng ; il fut re¬ 
pris de fes douleurs de reins ,-gonflement 
de flanc; cette douleur alla pendant cinq.' 
jours toujours en augmentant, & enfin 
depuis le cinq ju (qu’au neuf furent fi prefi 
fàntes, que le malade ne ponvoit refier 
en nulle lituation. 

LorfqiL.on le levoit dans un fauteuil,., 
il falloir qu’un homme appuyât fortement 
fà tête contre fes reins , répondant au 
, à la hanche & à la feffe. 



JLLeiï à,remarquer que dans ces vives.? 
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douleurs le malade les lent au dehors , de 

façon qu en appuyant la main aü dehors, 
il relient double douleur.' 

Le neuvième jour il eût une légère 
lueur la nuit , dont il fut foulage ; mais le 
lendemain rhatin étant levé , cette dou¬ 
leur delcendit dans la jambe gauche , & 
caulà les mêmes douleurs qli’ellë avoit 
fiû- aux reins. On y appliqua du gros laorv 
de froment bouilli, qui foulagea aulïî- 
tôt. Cependant depuis ce tems julqu’àce 

jour , j’ai toujours fenti dans la jambe , 
depuis le jaret & aux doigts du pied , un 
peu de foiblefle, douleur & engourdifle- 
ment. On y a mis pendant cette nuit de 
Feau-de-vie eamphrée qui a travaillé, & 
qui paroît avoir un peu fortifié. J'ai tou¬ 
jours marché depuis le neuvième jour, 
alfez bien mangé 8 c dormi. 

On m’à purgé, laigné , fait fuer de for¬ 
ce , appliqué de la verveine ; chaque re¬ 
mède a fort bien opéré, & làns luccès ; 
mon lang eft toujours beau & bon, & 
cette derniere fois il s’efîr trouvé fans li¬ 
queur. 

Pendant ces douleurs, ce font des vents- 
continuels par là bouche , & lorlque je 
m’en trou vois foulage, je fentois pendant 
plus de dèuk heures, étant cfouché , un 

'mouvement dans jna jambe, comme une 
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fbtiris qui auroit couru , après quoi Tes 
douleurs le faifoientfentir. Depuis que je 
fuis foulage des ; douteurs , j’ai été avec 
plus de force le fang que je ne l’avois été ? 
peut-être quelàfaignée, la purgation ou? 
làvemens ont excité , ou les jours maigres* 


qui m’incômmodoient fort. 

Ifeft à remarquer que dans le tems de 
ces excelnves douleurs, j’en fuis moins 


tourmenté au lit qu’ailleurs.- 

Le Confeil eft prié d’expliquer fi ces" 
aceidens font rhumatifine, ou goûte foia- 
tique ; enfin ce qui caufo ces douleurs » 
leur fource , ce qu’il faut faire pour les- 
prévenir. Si elles reviennent, malgré les 
précautions qu’on peut prendre, quel re¬ 
mède il faut faire , pour préVenir les gran¬ 
des douleurs qui arrivent fur le cinquième 


jour. 

Si ce fangqui paroît fans douleur, pro¬ 
vient d’hœmorrotdes internes , fi elles- 
n’cccafionnentpas ces §ccïdens*.file mai¬ 
gre eft contraire. 

Le malade eft pituiteux, a peu de bile », 
mais beaucoup de glaires : il eft fanguin », 
& a fort rarement la fièvre ; mais il a beau¬ 
coup de vents, qui redoublent pendant 
les premiers jours des douleurs, d’un 
tempérament gras; mais quoiqu’il n ait 
point eu de fièvre pendant ces don- 



f ? 1 Co N SU tT ATI OÛtS’ 

leurs, il eli maigri& particulièrement 
des jambes, dont il relient toujours du 
frdiddu côté maladedans le gras, & dé 
t-ems en temsdoulèuf dans le jarret, par¬ 
ticulièrement loflqu’ir a un peu marché , 
ce qui delcénd au gras: il ne Te reflferft 
prefque plus du tout des reins, ni dé la 
ftancne, rii dti flancf 1 N ' • 


T Outesië$ circon fiances tjtie préfente 

l’ExpoTé Vcftraélérifent un rhumf- 

# 

filme pquirdêwrfde efl enfin dev'entf gôu- 
teuxy&ydmme-ilfà du fa naiiranée', il y a 
plufiaurs années^ Ôe fon retour éfl Oéfc^. 
bre dernier, au froidextérieii:-; & iufte 
tfranlpiffttfon arrêtée 3 ,' od’ conlfdét'jabls- 
ment dimmiiée, 1 Ta’Rieur abondamment 
provoquée, dans Jés pt’e/rtiérS béms^a pû 
fufpendrei'faccès perttkht qübloûé? art-. 

nccs. Sudor Utilil'er evatatur in ils motifs , 
qtti a frigore externe &' per ft>tiavoue probî- 
bitâ , :il rhuiHAtifini , &c.- ertunrur. Frid, 

Hoflman. med. ration; fyfIert>.‘tom. 3. 
fè< 5 t. 2.cap. 5. Mais la fuètrr n’auroit ac¬ 
cordé ouunefoible trêve aux douleurs , lï 
le flux hémorrhoidal ne l’eut fécondé dans 
la fuite M. le malade la bien épruu- 
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foulage des douleurs , il a été avec plus de 
force le fan g , qü* auparavant. Son expé*- 
ïience eft jiiftihée par beaucoup d’au 1 res„ 
dont les unes pî ouvent.que la fuppreifion 
-des hœmorrhoïdes a été fiiivie du retour 
de la goûte. K.Pet. Mçnavi. epit. z?j 6 . ad 
jCraton. apud Frider. Hoffman, tom. cn. fett» 
i. cap. 9. & les autres confirment la ce£ 


flux 


Foteji : 


apud eund. ibidem. 

Ces -exemples peuvent trouver place 
par rapport à la fitUation du malade, non- 
feulement parce que fon rhumatifme efl: 
gouteux mais parce que le rhumatifme 
& la goûte caufent des douleurs qui font 
également fpafliques , & afteélent les 
membranes 5 avec cette feule différence 
que la douleur gouteufe eft eau fée par 
une férofité tattareufe , âcre„, fixée aux 
jointures des articulations, au lieu que 
dans le rhumatifme .cette férofité chargée 
d’un fiel cauftique afteâe plus extérieure-? 
ment les membranes des mufoles & les li- 
gamens des articles^ que dans la goûte les 
glandes muqueufesqui font.dans les arti, 
culations & les ligamens glanduleux four_ 
jiiffent la matière delà goûte, au lieu que 
dans le rhumatifme cette férofité âcre qui 
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icft en ftaie, eft fournie par l’engorgement 
du fa ri g dans les,vaiffeaux, .& fe répand àc 
s'amafiè dans les interftices des membra¬ 
nes & des mufçles. Vide Frid. Hoffman, 
tom. cït. fett . i .cap 3. Quant aux douleurs 
dont le malade le plaint de tout tems dans 
la région lombaire , il eft d’obfervation 
toujours fidelle que Je flux hçemorrhpïdal 
les calme ô^ipéme les fait celferd’Anatomie 
•en fournit les raifbns ; Dolorifica tn lumbis 
nial/t fanguiflua. Hipp. coaç. Jib. 2.. cap. 

il. Ilit qnifunt in lumbis obort't dolores pro¬ 
fit* vio fangutnis fedanturatque quiefcunt. 

■Lud. Dureriq coac.dib. 2. cap. 1 2. Enfin 

fuit que les douleurs reeonnoiffent.la goû¬ 
te pour caiife, ouïe rhumatrfme, elles di¬ 
minuent ou cèdent entièrement à l'éva¬ 
cuation hoemorrhoïdale & au mouvement. 

| l M 

ou à l'exercice ; Multiplici certè experien- 
ùâ comperttm ejl affeftusartbritricos & rbti- 
maticos dolores,exoluto per ani venas fangui- 
ne , mot u & exercitatione cor ports rem'tjjiffe 
& cèffaffe. JFrid. Hoffman, tom.cin ièét.2. 
f cap. 1. 11 demeure donc conftaté, pour 
iàtisfaire pleinement à ce que Moniteur 
exige de nous a la fin de fon Expolé, i tf „ 
Que fà maladie eft un rhumatifme goû¬ 
teux, dont les caufes tant éloignées que, 
prochaines font ci-deffus expliquées. z°. 
Que le làng qui fort par bas fans douleur. 
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iprovientdes hoemorrhoïdes, & que loin 
-aoccâfionner es accidenspu accès dam- 
Joureux, il les calme au contraire, & de- 

M 1 * » ^ * .. ’ . - ' *T / •/ . V*..* . 

vroit être foilicité fi la nature refuloit ce 
flux hcemorrhpïdal. -Quant à ce qu’il faut 
faire pour prévenir les attaques de ce rhu- 
matifme goûteux, nous propoferons avec 
confiance la méthode luiyante. 

«* p , * » . ^ • , / 

Quoique la lailbn ne paroilfe pasiavq- 
rifer l’uface du lait, nous conférions ce- 
pendant d’abord celui d’ânelfe , matin §£ 
-loir, à la quantité d’un demi-fèptîer cha- 
.que fois dans les premiers jours, pour par¬ 
venir enfiuite à la chopine, .ayant loin de 
s’y difipofier par un purgatif doux compo- 
fé feulement d’un quarteron de cafie ep . 
bâtons & deux onces de manne; pendant 
ce tems & celui de la durée des autres re- 

«i . i % [ . ^ ’ J s • . - j; | j,, | $ ■ ê * ) 

médes ? MçnÇeur eyitera tout aliment 
maigre fans diftinction de jours.,, 3c ne 
prendra pour feule boifldnor<dinaire qu’¬ 
une dépoétion de Iquine & de faffafras, de 
chaque un gros & demi,bouillis dans deux 
pintes d’eau réduites à trois chopines. 

Après avoir pris ce lait pendant ,un mois, 
on purgera Monfieur de la meme manié¬ 
ré qu’il efl: dit, & pour corriger ou chan¬ 
ger autant qu’il efl: poflible, Ï’effence & la 
nature des fluides, & rendre aux fplides 


leur tonus légitime , on mettra !p malade 
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au lait de vache pour unique nouriture, 
obfervant de le bien écumer,chaque fois., 
jUiqu’au printems prochain feulement,, 
-auquel tems on le donnera tel qu’il fera 
récemment tiré., & dans la première ôc 
dans la derniere dofe de chaque jour on 
mêlera un tiers de la boilfon ordinaire. 
Cet ulage fera continue le plus fidelle- 
-ment & le plus long-tems que Monfeur 
le pourra . avant foin de le purger félon 
le belbin de rappeller par l’application 
-des langfnes le flux hæmori hoïdol s’il le 
fuppiimoit troplong-tems. 

D’ailleui s 6n permet, & même on con¬ 
seille tout exercice qui peut procurer une 
augmentation de tranfpirationjmaison dé¬ 
fend celui qui pourroit procurer la fueur 
abondante comme capable d’augmenter 
des irritations ou impreflîonsfpafmodiques. 

Nous ne propolons pas une longue fui¬ 
te ni une diverfté de remcdes, étant con¬ 
vaincu qu’une méthode limple & qu’une 
nouriture toujours homogène rempliront 
mieux les indications, qtl’un enchaîne- 
jnent "pompeux de médicamens, qui,dans 
dcette conjon&uré , deshonoreroit autant 
une fécondé dcciflon , qu’il préjudicie- 
roit au malade. 

Délibère, &c. à Paris ce 19 Novembre 
X 737. Le Thifui.i.1 er. 

CONSULTA. 
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CONSULTATION XXXIX. 

| » m M wiw* ™ fl 
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Fhthifie menacée apres une pleurejîe , 
douleurs de rhumatifme } des 
rhumes fréquens, &c. 

jjm "J ^ f « r « 1 m *|l * # v J • 

• M * 

L E malade âgp de 3 5 ans, d’un tem- 
t pérament bilieux , la poitrine natu¬ 
rellement fort délicate, d’une très-foible 
conftitution , réiervé pour le vin & pour 
les femmes, pour lelquelles cependant il 
a un très-grand penchant qu’il n’a fatis- 
fait que depuis douze ans qu’il eft marié,’ 
a été fujet depuis bien dutems à des rhu¬ 
mes confidérables , v dans lelquels il a été 
rarement faigné, par une répugnance très- 
grande qu’il a pour ce remède , quoique 
la poitrine y fouffrît beaucoup, avouant 
lui-même qu’il relfentoit louvent une 
douleur par pelanteur , quelquefois par 

tiraillement dans la partie antérieure avec 

lifflement. 

A l’occafion de ces rhumes prolongés, 
il s’eft relfenti d’une efpéce d afthme qui 
ne l’empêchoit point cependant de le 

coucher librement dans le lit fur l’un SC 

• à • # * 

l’autre côté ; d’ailleurs fujet à des don- 

£ 
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leurs vagues de îhumatifme. 

Vers la fin du mois dernier, le malade 

d'une fièvre double-tier¬ 
ce continue , dont les premiers redouble- 
mens parurent avec fii{ïbn,naufées, amer¬ 
tume de bouche , accompagnée d’une 
douleur aux lombes,.& d’une autre à la 
fécondé des fiiufifes côtes, à la partie po- 
ftérieure & latérale, lefcjuelles douleurs 
ne furent réputées que rhumatifmales, la 
toux étant très-rare , & le malade ne le 
Tentant point de difficulté dans la relpira- 
tion. 

Eu égard à la fièvre continue & à ces 
douleurs, le Chirurgien le fàigna deux 
fiais au bras, & lui tira du lang pleurctir* 
que & très-lec. Le fix du courant ayant 
cté appelle au foir, le lendemain je le fis 
fàigner deux fois dans la journée , tant 
par rapport aux railbns fufdites, que par¬ 
ce qu’il fe trouva une légère teinture de 
fàng dans les crachats , dans lelquels le 
malade dilbit s’appercevoir d’un mauvais 
goût d’huitres. Lé huit la ficvre étant plus 
modérée, & le malade iè Tentant la tête 
plus dégagée , la mune opération fut fai¬ 
te. Le neuf on ne voulut point nous per¬ 
mettre de référer le meme remède, quoi¬ 
que les mêmes accidens fubfiftaffent. Le 
dix les crachats étant devenus plus fan- 
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îgüinolens & d’un goût plus Fattide , le 
malade Fut iaig-né au bras le ■matin ; deux 
heures après la toux furvint pendant un 
demi quart d’heure, qui Fut Fuivie de cra¬ 
chats purulens d’une couleur brune Fans 
confiftence , & d’une odeur très-Fœtide ; 
après midi une Femblable expedoration 
le malade le (entant d’ailleurs très-tran¬ 
quille dans l’intervale , fuis oppreflion 
Fenfible, fans toux, pouvant même dor¬ 
mir dans Ion lit, pourvu qu’ilne Fut point 
couché fur le côté de la douleur qui oc¬ 
cupe la Fécondé des FaufFes côtes. La fé¬ 


conde on réitéra la Faignée qui nous don¬ 
na un fangde même qualité, mais un peu 
moins Fec. Dans la nuit il eut deux éva¬ 


cuations pareilles aux précédentes, & le 

i f il lui prit un petit dévoyement bilieux 

qui dure encore actuellement. Depuis 
que l’évacuation du pus a paru, il ne s’efi 
plus refFenti de nauFées pî d’amertume 
de bouche, & la fièvre s’eft réduite au ca* 
radére de fièvre lente. 


Depuis que l’abcès au poulmon s’eft 
rompu du côté droit, le fa ng a cefFé de 
paraître dans les crachats, les évacuations 
dm pus fè Font trouvées de 1 lus en plus 
éloignées jufqu’à laiflèr dix ou douze heu¬ 
res de 

figeant 


iiftance, la couleur du pus fecor- 
juFqu’au point que Samedi dernier 

Pij 
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au matin il étoit blanc , d’une bonnecon¬ 
fidence & d’une quantité médiocre : aufli 
fumes-nous bien lurpris quand nous trou¬ 
vâmes hier matin le produit des trois éva¬ 
cuations qu’il avoit eues dans la nuit, qui 
étoit très-abondant & d’une couleur tirant 
fur le brun , toujours d’une odeur fort 
fœtide ; ce qui n’a point empêché que 
dans l’après-dîner il n’en ait eu une pa¬ 
reille , excepté que la couleur en étoit 
moins brune. 

Tous les remèdes qu’on lui a fait ju£ 
qu’à préfent, le réduifent à des ptifanes 
faites avec l’orge, chiendent, les jujubes, 
les figues, febeftes, reglifTe, à laquelle 
on a ajouté les gratte-culs & la corne de 
cerf depuis que le dévoyementaparu. 

Le malade prend par jour quatre taf- 
lès de vulnéraires avec le fyrop de tullila- 
ge, on y ajoute quatre gouttes de baume 
de Copahu pour chacune ; il ufe dans fà 
ptilàne de fyrop de tuflilage , il prend 
après fes bouillons de la conferve de ki- 
norrhodon , ule plufieurs fois par jour de 
gelée de corne de cerf : on commença 
hier au foir à lui donner un demi gros de 
confection d'hyachinte, où on a ajoute 
yn grain de poudre des Chartreux ; on 
va commencer aujourd’hui 19 Novem¬ 
bre à lui en donner trois fois par jour, & 
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même fi le dévoyement continue , nous 
pourrons bien y joindre l’ufage de la pou¬ 
dre de corail anodine, en attendant que 
vous nous fafïiez part de vos lumières, 

A T,., ce ip Novembre 1737. B. v 

de M... 

Il s’agit donc de remédier à J’ulceredü 
poulmon & au dévoyement qui continue 
toujours très-clair de cinq à fix fois dans 
îa nuit, autant le jour ; depuis cinq ans 
il y eft fort fujet.Dans la nuit duLundi au 
au Mardi 19 Novembre il a fait de l’uri¬ 
ne très-chargéequi dépofè, & ce qui eft: 
dépofé, eft prefqu’à la hauteur du demi 
verre ; il n’en a eu que deux fois de pareil¬ 
le dans fa maladie,& en vuidant l’urine on 
reconnoit du pus au fond.il a eu dans cette 
même nuit une évacuation de crachats 
toujours de très-mauvaife odeur, qui ne 
font pas fi bruns que ceux du 17 courant, 
ni en fi grande quantité, il avoit eu treize 
heures de tranquillité ; depuis trois jours 
il n’a dormi que trois & quatre heures 
de fuite d’un fbmmeil très-doux, après 
quoi il eft 1 5 ou 18 heures fans pouvoir 
reprendre fon fommeih 

V 
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REPONSE A L’EXPOSE’. 

T Otites les remarques faites dans le 
Mémoire qui nous eft communi¬ 
qué , forment un enchaînement de lym- 
ptômes qui conduifent nécelfairement k 
la fituation préfente du ^malade. Jamais 
maladie ne fut plus fidèlement annoncée* 
& jamais on ne trouva plus de eau les ca¬ 
pables de la procurer ; délicatefle natu¬ 
relle de poitrine, foible conftitution, pen¬ 
chant dominant pour les femmes, fur le¬ 
quel plus on obferveque Monfieura été 
réfervé, comme il devoit l’étre avant fon 
mariage . plus on doit juger qu’il s’efi; dé¬ 
dommagé depuis douze ans qu’il eft ma¬ 
rié ; retour fréquent de i humes conhdéra- 
bles & d’accès d’afthme depuis long- 
tems ÿ averfion pour la faignee , même 
lorfqu’elle étoit la plus nécefiiiire j tout 
concotroit à conduite le malade à fon état 
préfent, dont l’empreinte ne s’efi peut- 
être plus promtement gravée , que par¬ 
ce qu’on s’eftoppofe aux lages intentions 
de Moniteur le Médecin ordinaire ; Non 

raro etiam ipfe <tger , uno & adflantes ami- 
ci ineufandi funt , qui jujhs Medici monitis 
non parentes , in necejjariis , licet répété nd U 
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t)?nœ feiï'tonibus repetendis , £?*<:. infecutura 
fhYtjî anfam prabere [oient. Richard Mor-f 
fon,Med.Doc.& Reg. coll. Rondin Socii, 
Phthifiolog. lib. 3. cap. 1 d. 

Autant il eft confiant qu’un goût déci¬ 
de pour la multiplicité des faignées fans 
choix pour les placer, & fans nlefurepour 
la quantité d’évacuation , peut fàvorifer 
les rhumatifmes, les fontes & les furchar- 
ges de la poitrine , autant il eft prouvé 
par l'expérience que ces maux font radi¬ 
calement guéris , & leur progrès préve¬ 
nu par la faignée faite à propos ? Rbunu- 
fifmos y catarrhoi , coryz.a:-n.,, tuffim venœ fe- 
ïïio improvida fepe gtgni-t ; tempeflivè autem 

ad mi fa egregiè arc et. Frid, Hoffman med. 
ration, fyftem. tom. 3. fed. 2. cap. 9. 
Theorem. 14^ £).(&omnia malapvr oppor- 


fanant fanguinis ventilationem prœfcindi pof - 

funt , ibid. Et fi le rhutnntifme & l’afthms 
peuvent conduire à des fuppurations, &C 
même à la phthifie, rien n’eft plus capa¬ 
ble que la fàignée de calmer l’un & l’au¬ 
tre naiffans ; Vena fcclio etiam fub hujus 
pbtyfeos tnitio ( prittfittam falicet cor ports 


habitus nitnis exinanitus fiterit ) plur't 
prodefï y non tantum calorem hecticim & 
rhumaticos dolores minuendo , verum etiam 
ipji dyfpnaa levamen minïjlrando. Richard 

Morton Phthifiol. lib. 3 . cap. î i . Il n’eft 

T\ •••• 
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donc pas étonnant qu’une négligence auf- 
fi opiniâtre for la fôignée, ait favorile l’a- 
étion d’une humeur âcre , qui après avoir 
détermine la pleurefie, a procuré l’érofion 
des vaiffeaux & la fuppuration , & pour¬ 
rit appeller bientôt la phthifie ; ln ar- 
thrttide & rhumatifmo , prafertim vero lé¬ 
gitima & humorofo ( qui fcilicet fermento 
ACri è nervis fuppeditato ortum fuum ducit ) 
adeo evidens fit colliquatioin totâ fangutneâ 
nujfà , uti nemini mirari liceat, fi pbthijîsab 
bifce morbis ( pracipuè vero ubi fuerint con¬ 
tumaces , cbronici & jrequenter reverten- 
tes)oriatur. Morton, loco citato. Maislàns 
envifager toutes ces caufes anciennement 
annoncées, la maladie inflammatoire qui 
s’efl: déclarée vers la fin du mois dernier, 
& qu’on n’a combattue que par deuxfài- 
gnées jufqu’aux fix de ce mois, fuffiroit 
pour donner lieu à la fiippuration abon¬ 
dante qui s’eft entretenue julqu’à ce jour; 
fiippuration qui ne foroit peut-être pas 
établie fi l’on eût appelle plutôt M. B... 
& fi 1 on ne le fut point oppole à lès (âges 
projets , la lurabondance du fang & la 
metaftafe d’une humeur de rhumatiftne 
ont donné lieu à des ouvertures de vaifi- 
féaux, les crachats font devenus fort (an- 
guinolens, la fièvre s’eft enflammée,& les 
douleurs vives fe font fait fomtir y on pour- 
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f oit même regarder la date de l’expedo- 
ration fanguinolente, comme celle de 1& 
première iifue qu’a pris le pus, puifque 
le malade a commencé alors à s’apperop- 
voir d’un mauvais goût. Quoi qu’il en 
loit j comme 1 explofion des crachats pu- 
îulens, & meme du pus doit être regardée 
comme une fuite de la pleurefie qui s'eft 
declaree le mois dernier, on auroit tore 
de caraderifer d’abord cet état de phthi- 
fie ; mais il faut prévenir celle ci qui fur- 
viendroit dans Ion tems, fi l’on ne s’y op- 
pofoit promptement ; J>uicnmqueex pleu~ 
ritide fuppurati fiunt,Jîtn qUadraginta die - 
bus repurgati fuerint , ab ca die qua rupties 
fattafuerit , liberantur ;Ji verb non , ad ta~« 
hem tranfeum. Hipp. fed, Aphor. i j. 
Cependant fi la violence des fymptômes; 
doit allarmer, l’âge du malade laiffe quel¬ 
ques refîources ; Ex peripneumonicis fuppu- 
rationibus feniores magis perçant^ Hipp„ 
coac. prænot. 

Pour prendre un parti convenabIe,nouç 

ne nous écarterons point de la route fraie® 
parla prudence de Moniteur le Médecin 
ordinaire ; & comprenant avfec lui qu’il 
faut folliciter fagemeut l’expedoration ^ 
detergeant la partie qui eft en fiippura- 
tion, nous travaillerons à modérer d’a¬ 
bord un dévoyement qu’il ne faut cepem- 
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dant pas prématurément fupprimer, norr 
feulement par rapport à ce quon le dit lé¬ 
ger & bilieux,mais encore parce qu’on ob- 
ferve que Moniteur y eft fort fujet depuis 
5 ans,fans qu’on ait pû le regarder comme' 
«ne maladie , & qu’au contraire .il en a 
peut-être pû prévenir quelqu’une ; Una 
die fluere alvum , f&pe pro valet udine e/l j 
dtque etiam pluribus fi febris abfit> & in — 
ira feptimum diem conquiefcat ; purgatur 
tnhn corpus & quod tntus Ufurum erat uù~- 
liter effunditur. Celf. lib. 4. cap. 19. 

Nous lommes donc d’avis que Mon¬ 
iteur prenne jufqu’à nouvel ordre jour & 
nuit, de trois en trois heures les apoze- 
mes fuivans, un bouillon entre chaque: 
dolè. 

Prenez feuilles de buglofle , de bour¬ 
rache & de fcolopendre , de chaque une 
poignée, fleurs de mauve & de bouillon 
blanc, dë chaque une pincée ; faites bouil¬ 
lir dans fuffîfante quantité d’eau pour qua¬ 
tre dofès ; dans la colature mêlez deux on¬ 
ces de lire de lierre terreftre tiré par ex- 
preflion, & demie once feulement de fy- 
rop de fympbitum , lequel eft deterfif & 

confolide en méme tems. 

Le matin & l’après-midi avant une des- 

dofesd’apozemes, on donnera le bol fui? 

vant,. 
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Prenez [permet cett , fix grains, pierre 
laæmatite très-fubtilement pulverifée qua¬ 
tre grains y baume de foudre trois gout¬ 
tes , corail rouge & lemences de perles 
pulvèrifées , de chaque trois grains, ker¬ 
mès minéral demi grain j le tout lté avec 
ftiffîlante quantité de fyrop d’hyldpe. 

De fix jours l’un on donnera à Mon¬ 
iteur une once d e Catbolicum double lé¬ 
gèrement bouilli dans un verre de la boif- 
îon ordinaire , & fi l’évacuation n’étoit 
pas fiifHlante, on y joindroit une once de 
manne. 

La boifFon ordinaire fera rinfufion thei- 

forme de fleurs de tuflilage & de cochli- 
cot, de chaque une pincée fur pinte d’eau;- 
dans la colature ajouter une fuffilanto 
quantité de lucre rofat pour former une 
faveur gracieuîcv • 

Les bouillons pour chaque jour fera it 
Lits avec une livre de rouelle de veau ôc 
deux livres de trenche de boêuf, on y 

joindra deux cuillerées de ris dans une 
boule à ris. 

Malgré la fièvre lente qui fubfifl'ë 
qu’on ne doir d’ailleurs regarder que- 
comme une fuite de la liippuration ,,nom - 
confeillo'ns de tenter ince(Tarn me n t l’ufa g e- 
dulait de vache bien écume cleux foischa¬ 
que jour j matin & foir, en y mettant k- 

P vj; 
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matin une demie once de féconde eau dâ 
chaux, afin de difpofer le malade au lait, 
même pour toute nouriture dans la fui¬ 
te , comme indiqué par la maladie pré¬ 
sente, par fbn tempérament & parfesfré- 
quens accès de rhumatifines. Mais nous 
réglerons la méthode qui conviendra alors 
fur le fuccès des remèdes propofés, & 
dont M. B.. . voudra bien nous infor¬ 
mer ; car il n’eft point permis de porter 
un jugement bien diftinâ: du vrai degre 
d’aflfeétion de poitrine du malade, ni d’en 
donner un pronoftic certain ; nous ne 
pouvons que dire avec un illuftre Méde¬ 
cin : 0 quantum difficile eft curare morbos 
pulmonum 1 O quanto difficiles eofdem co - 
gnofcere 3 & de iiscertum dure prafagium \ 
fallunt vel peritijfimos , ac ipfos Adèdiciru 
principes. Georg. Bagliv. de praxi. med. 
îib. i. cap, 9. de pleuritide. 

Délibéré, &c. à Paris ce z 6 Novem¬ 
bre 17 37. 

Le Thieullier. 


m 



CONSULTATION XL. 

* f m * 

Néphrétique, 

# _ 

L A perfonne pour laquelle M. M... i 
veut bien le donner la peine de 
confulter les Médecins de Paris, au fujet 
de la Colique néphrétique dont elle eft 
attaquée, eft âgée de 5 4 ans, & homme 
marié ; autrefois d’ün tempérament {an 
guin colérique, mais aujourd’hui fànguin 
mélancholique , naturellement un peu re¬ 
plet , ayant une grofte tête , proportion¬ 
née cependant au refte du corps, de cou¬ 
leur basanée , fe trouve depuis 1$ ans 
quelquefois attaqué de vives douleurs de 
colique , annoncées par des picotemens 
dans les b. .. & dans la racine de la v. .. 
accompagnés de rétention d'urine , & 
quelquefois de vomilfemens , dans le tems 
qu’il fe trouve tourmenté par les vives 
piquantes douleurs dans le rein du côté 
gauche, qui lui permettent à peine de 
relpirer. Les premières urines qu’il rend 
îors de ces accès de colique, font boueu- 
ïès & quelquefois'glaireulès comme des 
blancs d’œufs : dans l’état naturel il fè 
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trouve au bas quelque peu de fedimeîïÇ' 
fartareux , rougeâtre , reffemblant à'-ün 

pouffrere des poudriers ou horloge de fa¬ 
ble, les eaux font plus boueufès en hyver 
pendant le jour,,celles qu’il rend pendant 
la nuit étant naturelles, avec cependant 
toujours un peu de ce fédiment rougeâtre' 
& tartareux.- 

Il eut une attaque de colique au mois 
de Juillet de l’année derniere, après la¬ 
quelle il eut pendant un jour quelques pe¬ 
tits picotemens dans les b. ... & dans la ra¬ 
cine de la v. ... qui furent dillïpés par le 
moyen d"un petit gravier qu’il fit de la 
gro fleur d’une petite lentille qui étoit de 
la couleur du fédiment rougeâtre qu’il a 
coutume de rendre, & qui fe réduifoit fa¬ 
cilement en poulïiere, étant preffé légère¬ 
ment entre les deux doigts , étant l'uni¬ 
que fois qu’il fe foit apperçu d’en faire. 

Dans le tems de ces accès ou attaques 
de colique, il a été un peu foulagé par la 
làignée du bras ; il n’a rien trouvé qui ait 
plus calmé là douleur que le bain & les 
îavemens d’huile & les autres anodins. 

Comme il ne fai foit pas beaucoup d’eau 
pendant la faifbn del’hyver , il lui avoit 
été ordonné de prendre pendant une 
quinzaine de jours tous les matins à jeun 
un demi verre de vin blanc, dans lequel 
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©navoit mis une onee de racine d’enuU 
campana en infufion dans une pinte , &£ 
une petite cuillerée de reglilfe pulverifée 
qu’il prenoit le foir en fe mettant au lit 
dans un peu d’eau & de vin. Il sertafléz 
bien trouvé dans ce petit remède inno¬ 
cent jufqu’aujourd’hui qu’il a voulu ten¬ 
ter de faire ulage d’une eau froide que- 
Ton prétend être minérale , qu’il a décou¬ 
verte à là- porte jûl en boit ordinairement: 
à lès repas avec du vin , & il s’eft apper- 
çu dès qu’il a commencé d’en boire, qu’il 
failoit beaucoup plus d’eau pendant le 
jour & pendant la nuit,. & avec plus de 
facilité, lui faifant jetter de ce fédiment: 
rougeâtre. 

Dans les intervales de fanté que lui fai* 
fôient ces douleurs de colique , il a pris- 
deslavemens, des purgations, des opiats 
ftomachiques, eau de Balaruc, de laMo- 
the & celles de Bourbonne, qu’il fut d’o¬ 
bligation d’interrompre l’année derniere 
par l’avis des Médecins, par rapport à une 
fluxion abondante qui lui tomba fur là. 
poitrine. li a relfenti plus defoulagement. 
de celles de la Mothe qu’il a pris chez lui 
il y a environ une douzaine d’années, & 
qui l’ont délivré pour trois ans de ces dou¬ 
leurs de colique : il eft allez fujet à des 

maux de tête , dont il a eu fort peu de 
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reffentiment, dès qu’il fe fert dans Tes re¬ 
pas avec du vin des eaux minérales qui 
font chez lui ; il eft auffi fouvent fatigué 
pendant la nuit par des roulemens de ven¬ 
tre caufés par des vents qui lui procurent 
aufli pendant le jour de petites tranchées 
au bas ventre , qui fe difîipent avec les 
Vents ; il eft très-fouvent fatigué de bor- 
borygmes ; i* a fait ordinairemant gras, 
& fort peu trempé fbn vin jufqu’aujour- 
dhui, ayant fait dans là jeuneffe beau- 
coup d’excès dans le vin ; il ne mange ce¬ 
pendant rien aujourd’hui d’indigefte, il 
fouhaiteroit fçavoir de quel remède il fe 
doit fèrvir pour fè purger lorfqu’il en au¬ 
ra befoin , & fi le maigre lui eft abfolu- 
ment contraire, & le régime de vivre qu’il 
doit fil ivre. 

Il eft fi fort fùfceptible du froid à la 
plante des pieds pendant l’hyver, qu’il a 
peine des fois à fe réchauffer devant un 
grand feu , ce qui lui furvient aufH lors 
de l’attaque de fa colique. 

Il n’a eu d’attaque de colique pendant 

les deux dernieres années qu’une feule 
fois. 
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L E Mémoire qui nous eft communi¬ 
qué , ne laiflfe rien à defirer fur ce qui 
peut inftruire de la nature de la maladie 
pour laquelle nous fommes confultés;tous 
les fymptômes le réunifient à caraderifer 
une néphrétique qui eft en général une 
inflammation des reins, mais qui dans 
cette circonftance eft une néphrétique 
graveieufe ou calculeufe, nephritis calcu¬ 
la fa. Les douleurs vives que refient le ma¬ 
lade au rein gauche, le fédimenttartareux 
& la fortie de la petite pierre par laquel¬ 
le le termina l’accès du mois de Juillet 
dernier, prouvent que le fiege du mal eft 
au rein, & diflîpe le préjugé des mauvais 
connoifleurs qui s’imaginent que le labié 
ou gravier & même les concrétions pier¬ 
reuses font toujours une maladie de la 
veflie ; Vulgus autem Medicorum quoi non 
intelligit morbum , ubi videt arenam , putat 
veficam è calcula laborare , at non vejtca , 
fed ren lapide laborat. Hipp. de internis af- 
fèdion.Le vomiflèment furvenu dans dif¬ 
férentes attaques } ne permet pas de s’y 
méprendre ; il arrive dans la violence des 
douleurs caufées par les mouyemens que 
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Êiit un ou plufîeurs corps étrangers pouf 
de (cendre îe long de i’uretereji’; vomitut 
Adjït, tùm fignum ejl tnb&rere calculât », fed 
tibi conatur defcendete , oritur vomitus , nam 
J)eus hoc pofuit tanqtum cuftadem ut Médi¬ 
ats fciret adeffe calculant „ Hermann. Boer- 
Mawe prax.med. five comment. in Aphor,< 
part. 4. De-là on doit obforver la diffé¬ 
rence du fiege de la douleur dans la né¬ 
phrétique fimple &dans la néphrétique 
calculeufe ; car dans celle-ci la douleur (e 
fait fentir dans les ureteres,& fur-tout dans 
leur origine, & non dans toute fa fubftan- 
ee des reins ‘ r Siquidem exquifttus ille do* 
Ion fiat s fen fus qui acale ulo fit y démuni trt 
uretberibus ecrunique primipio non vero in 

venait fubfiantiâ fefe exerit. Frid. Hoffman 
med. ration, fyftem. tom. 3. feél. 1 .cap. 3. 
Quant au vomiflement, on en comprend 
aifément la caufe ; Noutm etiam ejl tn do- 
hre 'tlïxco fupervenire vomit uni pr opter ftmi- 
km confenfum tunicanm , non minus quant 
in nepbtitide y feu renibus ajfeclis , qui ex 
eodem plexu hauriantnervos , ex qui bus non- 
nulle ad Jlomacbum dérivantur : bitte calcula 
ajfeclis renibus , fi omac bu s tn motus fpafno- 
duos imt4n*r.Mich.Ettmuier,Therapeut.< 
parte r .cap. 6 Enfin la qualité des uri¬ 
nes qui font très-claires dans les accès de 
fyc olique, & qui dans le relâchement font 
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îboueufes & glaireulès , les picotement 
douloureux vers les b. .. . achèvent de 
lever tout doute fur le earaétere du mal 


A défi conatns mingendi crebrior urina par ci or 
communiter tenais ;■ vel Jï obtufi faltem do- 
for es adJjnty.craJJiory & cum filamémis quafi 
mucidis imbuta proçedit , nonnunquam vafas 
fpermatica qua ad tefles procédant tutnore 


& dolorejimul afficinntur. Joan Junckeiv 
«onfped. med. Theôret. praét.tab. 3 5 , 

Il feroit inutile de rappeller toutes les 
caufes de la néphrétique, nous en trou¬ 
vons une trop a&ive dans le régime que 
Moniteur le malade a gardé jufqu a pré-- 
lent ,puifqu’ila non feulement fait un ufà~- 
ge exceflif du vin dans fa jeunefle , mais. 


qu’il le trempe encore peu aujourd’hui». 
Tranquille fur tout événement dans un 
âge tendre, il a prodigué les boiffons fpi*~ 
ritueufes ; mais plus inftruit dans un âge 
de réflexion par des irritations doulou— 


reulès, il n a pûcependant obtenir d'une' 
habitude anciennement contractée qu’une 
çomplâifance imparfaite aux régies qui 
lui ont été prefcrites, en failant un alliage- 
de remèdes légers avec une quantité pré¬ 
dominante de vin ; les fluides le font épaifi 
fis, lafaumure s’efl:développée, &leslo- 
lides font tombés dans un état fpaflique^ 

Pour répondre utilement à la confiance 
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dont M. le malade nous honore, on doit 
partager la méthode de le traiter en deux 
tems, c’eft-à-dire, fixer celle qui con¬ 
vient dans les tems d’accès, & celle qu’il 
doit pratiquer dans ceux du calme; 
mais nous fommes redevables à la vé¬ 
rité d’un pronoftic peu flatteur , en le 
prévenant que fà maladie eft rarement 
fufceptible aune guérilon radicale; mais 
qu’il eft au moins poflible deloigner 
les attaques, & d’en diminuer la rigueur ; 
Nepbritis fimplex , fi niatiirè & refîè illi 
confalatm , poteft iteràni percurari ; calcu- 
loU autem vix unquam, Junck. loco cit. 
& que le peu de fidélité aux remèdes & 
au régime que nous prefcrivons , feroit 
fuivie d’une corruption allez familière * 
fur-tout au rein gauche ; Rarijfimè fit ai 
remuer que corruépaittç , / ed plerumqtie fal- 
te :n fini fier , ibid. 

Le but qu’on le doit propofer, n’eft pas 
d’accelerer la chiite du gravier & aeS 
pierres par des diurétiques ou des lithoja- 
triptiques puilTans ; l’ul'age des uns fcdes 
autres augmenteroit l’inflammation ; il 
faut détendre les fibres, ouvrir les voyes, 
diminuer les mouvemens impétueux, 
.tempererl’orgafme du fang & des efprits, 
& l’on doit en général s’appliquer à trois 
chofes : diminuer la quantité du lang , 
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en corrigeant là détermination : calmer 
& relâcher la partie affeéiée : délayer, & 
rendre méable la matière qui eft en caulè. 
La faignée fuffilàmment répétée procure 
les premiers avantages dans l’accès ; les 
hypnotiques ou fomniferes produifènt le 
fécond , & les amples boifTons appro¬ 
priées rempliffent la troiliéme indication. 

La faignée doit être faite au bras, & 
réitérée non-feulement par proportion à 
la facilité avec laquelle les vaiffeaux four¬ 
niront ; mais il faut les réduire fagemenf 
à une elpece de flaccidité. 

Les fomniferes ou hypnotiques cal¬ 
ment les douleurs, & nous confeillons 
alors un julep fait avec trois onces d’eau 
de laitue,& demie once de fyrop de dia- 
côde , en une dofe, ou toute autre po¬ 
tion fombîable. 

Outre les amples boiflons huileufes, 
Moniteur prendra alternativement un 
verre d’eau tiède fur une pinte de laquelle 
on délayera une once de lyrop de cochli- 
çot ; & un verre de petit lait bien clarifié, 
dans une pinte duquel on aura fait bouil¬ 
lir très-légerement une pincée de fleurs 
de mauve, & autant de celles de bouil¬ 
lon blanc. 

Ces précautions feront fecondées par 

des bouillons faits pour chaque jour avec 
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:«ne livre & demie de rouelle de veau & 
tm poulet écorché , vuidé, dont on aura 
ôté les extrémitez ; ajouter fur la fin un 
noiiet de graine de melon , & par des la- 
vemens fréquens compofés de décodions 
émollientes, quelquefois de petit lait, 
dans lequel on aura fait bouillir les plan¬ 
tes émollientes : fi les inteflias étoient 
^chargés de grolfe matière , on donneroit 
alors utilement un remède de la décoc¬ 
tion d’un quarteron de caffe en bâtons 
dans le petit lait. 

Dans la fuppofition de douleurs èxcefi- 
>fives, ordonnerai Monfieur le matin &: 
3e loir, chaque fois un demi-feptier de lait 
bien dépouillé de toutes fes pellicules, en 
'le failàntlégerement chaufler, y délayer 
tune demie once de fyrop violât. 

Silesnaufées ou le-vomiffement étoient 


opiniâtres, alors, après une quantité fuf- 
üfante de faignées, & un ufage infruc- 
tueufement ou peu -utilement tenté des 
délayansôc des narcotiques prudemment 
dofés, il conviendroit de foutenir les fe- 
couffes avec ménagement â pour faciliter 
la defçente des fables ou pierres, dont le 
iejour prolongerait le vomiffement, & 
ferait capable d’entretenir l’inflamma¬ 
tion , & d’en rendre les fuites plus funefi 
*es. Dans ces vues nous propoferons une 
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ample boiiîond’eau tiède, ou feule., ou 
avec un grain de Tel ftibié fur chaque 
verre. 

Hors les accès néphrétiques, ç’eft-à-r 
dire, fi Moniteur eft dans le calme , lors¬ 
qu’il recevra notre Délibéré , nous fom- 

avis -qu*après les (àignées néceffai- 
res, on le purge avec un minoratif com- 
pofé de la décoétion de la moële &■ des 
pépins dune demie livre de c.affe en bâ¬ 
tons, bouiliis dans trois demi-feptiers de 
petit lait, y faire fondre deux onces $£ 
demie de manne , paifer prelier, pour 
trois dofes, à deux heures de diftance 
l’une de l’autre , un bouillon entre cha T 
<que : les ciois bouillons feront faits avec 
une livre & demie de rouelle de veau feu¬ 
lement. 

m» • Jr • 

Dès le lendemain de cette purgation, 
le malade prendra le bain domeftique à 
l’eau peu chauffée , deux heures chaque 
jour, le matin, au fortir de chaque 
bain, on lui donnera un bouillon fait avec 
la moitié d’un poulet & une demie once 
de graine de melon groffierement con- 
caffée. Le bain qu’on pourra aulfi placer 
dans les accès néphrétiques, fera conti- 
tinué pendant trois lemaines, àpiès Jef- 
quelles on purgera le malade , comme 
avant d’avoir commencé. Enfuit e Mon- 
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fieur prendra pendant quinze jours îe 
inatin , chaque jour , trois demi-feptiers 
de petit lait fait avec la crème de tartre , 
dont on jettera deux gros dans fuffilànte 
quantité de lait bouillant, pour le faire 
cailler, puis on le filtrera, & le donnera 
par verrées chauffées au bain-marie, à 
une heure de diftance l’une de l’autre. 

Après avoir été ainfi préparé , Mon¬ 
iteur prendra le lait d aneffe pendant un 
mois deux fois par jour, le matin & le 
foir, & fera purgé en le finiffant. Cetufa- 
ge difpofera à l’eau de Forges prife fur les 
lieux, ou à toute autre de même qualité , 
dont le malade pourroit être proche. 

Le régime de vivre confiftera en po¬ 
tages, viandes blanches bouillies & rô¬ 
ties j éviter tous ragoûts, viandes noires, 
toute forte de vins & de liqueurs fpiri- 
tueufes. 

Délibéré, &c. à Paris ce 4 Mars 173 B. 

Le Thieullier. 
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CONSULTATION XLI. 

Néphrétique. 

U N très-digne Eccléfiaftique à la con- 
fervation duquel l’Eglife Cathédrale 
dont il eft Doyen, toute la Ville où il 
fait fa réfidence, & fur-tout les pauvres 
qui en font une grande partie, ont un 
grand & fpécial interet, tant pour la* vie 
exemplaire qu’il y mene , que par les 
abondantes aumônes qu’il y lait, eft le 
fujet de ce Mémoire. 

Il eft dans la Ibixante-quinziéme année 
plus attentif à la régularité qu’à la durée 
de là vie ; il ne l’a pas été allez à plufieurs 
accidensqui depuis plufieurs années ont 
été l'effet d’une infirmité dont il éprouve 
actuellement lesfècheules fuites, qui ont 
été précédées d’un rhume de cerveau : il 
dura les huit derniers jours de l’année 
derniere, pendant lelquels fa poitrine 
en fut un peu occupée. 

La difficulté d’uriner fe fit lentir alors 
plufieurs jours : le malade ayant jette 
quelques parcelles de pierres, fes urines; 
revinrent àlTez abondamment : il luirefte 

néanmoins de la tenfion dans la région 
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hypogaflrique avec une petite douleur 
qui n’étoit lancinante qu’au coin de la 
hanche gauche. 

Après avoir pâlie 17 jours dans cet état, 
un Chirurgien qui crut apparemment que 
cette maladie étoit de fon relfort, ordon¬ 
na au malade l’ulage du vin à’enula cam- 
fana y dans lequel iurvint la fièvre avec 
piffement de fang, ce qui obligea de re¬ 
courir au Médecin. La fiaignée qu’il or¬ 
donna , ne fit point celfer la fièvre, à rai- 
ibn de quoi & du fang coéneux , verd & 
fians eau, qui av-oit été tiré, il ordonna le 
lendemain une fécondé , donc le fang fut 
femblable à celui de la première. 

La fièvre & les douleurs ayant ceffé, 
il purgea Ion malade avec la caffe, la 

manne & le fiel végétal. 

L'effet de ce purgatif fut alfez confidc- 
ïable ; mais peu de jours après commença 
un flux hémorrhoïdal , qui dura pen¬ 
dant fept à huit jours affez abondamment 
pour produire de lafoiblelfe & de l’in¬ 
termittence dans le poulx. 

Depuis environ quinze jours , lavefiîe 
Je trouve très-remphe. La difficulté d u- 
riner perfevere : l’urine que r£nd le ma¬ 
lade en petite quantité eft filtres, en y 
remarquant quelquefois des glanes qui 

font tilfues de fables cendrés, & d’autres 

*■ 
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fois une matière purulente. Les 2 6 &: 
27 Février les urines étoient arrêtées : Je 
foir du 16 îe malade rendit deux parcel¬ 
les de pierres, dont une étoit femblable 
à une lentille:, & fdùtre angulaire plus 
petite. Le 28 il aencore'réftdu une ièni- 
blable à la prémiere : la furface de ces 
pierres eft brune , & elles font cendrées 
■en dedans ; leur éjeétion n’eft point pour 
le malade un accident nouveau 


Son état préfent eft une botifmïure aux 
pieds, jambes, main gauche & vliage aVec 
•œdeme aux pieds & jambes i k langue eft 
féche & noire ^ l’altération eft grande , 
avec apepfie pour tout, infomnie & fré- 
'quens tremblemens , fans fièvre néan¬ 


moins. > 

On a mis depuis ftx jours le malade 
dans billage matin & foir , d’un bol fait 
avec le fuccin, l’oliban, le blanc de ba¬ 
leine , de chacun huit grains, incorporés 
dans le baume de Copahu-: en la prife du 
foir on y ajoute deux grains de pilules de 
ftarkey. • 

Les diurétiques âcres & faims avant- 
caufé de l’irritation & de l’inflammation- 
à la vefîîe,on leur en afubf kué de doux 1 
& balfamiques, & la boufiifbie n’étant 


regardé 
a eu inc 
la veille. 


Qu 
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L 'Expofé communiqué préfente une 
complication de maladies également 
in te reliantes , & quoiqu’il infifte princi-) 
paiement fur une néphrétique calculeufe, 
ou concrétion pjerreufe dans les reins, 
fans doute anciennement datée, puifquc 
M. Je malade rend les pierres en urinant, 
fans en être furpris ; le rhume & la fur- 
çharge de poitrine qui Te font déclarés à 
la fin de l’année derniere, l’enflure cede- 
mateyfe , le dégoût univerfel, l’infompia 
& la difficulté continuelle d’uriner, qui 
fubfiftent à préfent , méritent des atten¬ 
tions apfli; fériéulès. Chaque indication 
que fournit'iine maladie particulière, efl: 
contrebalancée par une contre-indica*- 
tion •, & fi differens effets peuvent être 
produits de la.même caufe, la nature des 
parties affectées n’admet .pas toujours les 
mêmes remèdes. Laleucophlegmatienaifo 
fonte & la néphrétique calculeufe recon- 
noilfent également pour caufelepaiflîlfe- 
îpent des liqueurs ; mais les atténuans,les 
apéritifs $. les hydragogues convenables 
à l’une augmenteroient les agacemens in¬ 
flammatoires Ipalmodiques de celle-ci,. 
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qui ne permettant que des dela^ 
des caïmans, favoriferoit le progrès de 
Vautre. Il devient donc important de com¬ 
biner des feeours mutuellement & d’au- 

• ’ t 

tant plus promptement utiles, que la. 
preffion eft univerfelle. Mais nous ne fbrri- 
mes pas fans efpérance, pulfqtdon obfer#i. 
Ve le malade être fans fièvre , ce qui eft* 
tare, dans la fuppofïtion d’üne veflie di<^= 
tendue par l’abondance d’urine, dont il 
ne fort qu’une petite qqantité & Comme 
filtrée ( fymptôme ordinaire d’inflamma¬ 
tion ; ) N alla eft pejor mftammaùo y quant 
ubi Ager durant urinant mtngat propter con- 
trattionem vaforum ) hic dacet tenu'(fimum 
tranjîre , craffum relinquere $ fal , oleum & 
terram remanenti.t putrefcere. Hermann* 
Boerhaawe* prax. med* five tomm. in 
aphor. part. 4. de Nephret. Quoiqu’il foit 
conftant par la tenfion qui refte à la ré» 
gion hypogaftrique , avec douleur au 
coin de la hanche , que le rein eft pre¬ 
mièrement affe&é , & que l’imprefllon à, 
la vefTie n’eft que fecondaire ; le volume 
des pierres, leur folidité médiocre & leur 
nombre achèvent de le perfuader ; Cal¬ 
culas renalis piji menhir am rarb excedit ... 
ante quam ficcior evadat, fragiles , iuofria- 
hilis eft ... in renibus multi ordinariè calculé 

rèperiumur. Joan. Junek. confpeét med. 
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tfeeoret. praét. tab. 3 6 . que lé graivier ou 
fable quecharient quelquefois les urines* 
vient du fein à la veille : (J ai Arena in ve- 
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futtrndefcendit , -& non cealitit. Hipp. de 
lûbcbiplib. 4. QuVnfin îè pus Vient du 
ressaâile éfcéie 6' qui eft pftiuv'é'pâr lèl-itéü de 
M sMaleUP tentïvé. qui dvfëingüe- fés en¬ 
droits qui fournifFent le pus , d’àvee l’ul- 
c-ération des voyegAirinaires : Utrum veto 
rener àn vtjtia ulûre afficiantur , cognof i- 
tusttx'fiî udolori^ppro nt vel in iegione hwi- 
IxiïJim r wl in fube a ut perin<to infejhr. 

kaa. River, prax.med. Iib. 
gré ces motifs 'de certitude , il devien- 
droit peu important pour la méthode cu¬ 
rative de décider fur la préférence dans 
le choix des remèdes lès plus preffans. 
On are; doit point d ailleurs! être étonné 
des ’trembiemens fréquens qui arrivent 
âtPïrriiade ; ils font ordinaires aux gra¬ 
veleux de fon âge; Tremotes qui in fei.ïo - 
nbm 3 tton m febri, tutti infuper,fic appa¬ 
rient , forte lapütos ftieiendo emittunt. Hipp. 
coac. prænot. Iib. 3. de urinis. Ils ne mar¬ 
quent pas l'inflammation, mais la difficul¬ 
té avec laquelle les vieillards atïoiblis ren¬ 
dent les fables, ou pierres formées dans* 
les reins. Talis eflrigor nepbriticis calcalo - 
fis inflammatione carentibus , cujufmodi fe- 
nmes babentur , quorum natura in excercei k 
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do ptgra quodam valut vectiario hic opUs.ba- 
het. Lud.Dùfet. in coac. prænot. & le dux 
hcemorrhbïdal qui afubfifté pendant huit 
ou dix jours, loin d’aîlarmer, étoit Capa¬ 
ble de foulager le malade 2 MeUncholicis 
& nephritïcis hémorroïdes accèdent es i bo* 
«aw.Hipp. aphor. lib. 6. aphor. 1i* par¬ 
ce que cette évacuation étant autant ré- 
Vuluve qu’évacuative, ne pouvoit être 
que falutaire : Nam twn revellunt, tum. 
évacuant fanguinem qui in vitioerat , quare 
diadofîs ilia practarè ad falutem facit , 
& appareti Joan. Heurnius , in eundem 


aphor. 

Il eib facile de comprendre Comment 
les folides fe font épailfis, & comment ils 
font devenus aulïi. lalins, par la façon dé 
vivre qu’a obfervé un hommerefpeéhible \ 
qui s’eft toujours plus occupé à rendre fa 
vie régulière & auftere, qu’à en prolon¬ 
ger la durée, & à prévenir les beioins 
des pauvres, qu’à remédier à fes infirmi- 
tez habituelles depuis plufieurs années : 
nous nous trouverions heureux de lui 
pouvoir annoncer une guérifon radicale ; 
mais le pronoftic dont nous fommes 
comptables , fe borne au foui foulage- 
ment : Renum affett'tonet non vidi fanatas 
fupra quinquagejïmuni annum. Hipp. epid. 

Iib. 6 . foét, 8, On peut diminuer lu 

• • • % 

Qui) 
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violence des douleurs, & en éloigner îe» 
accès ; mais il eft impoflible d’effacer une 
empreinte aufli anciennement gravée. 

Les vues qu’on fe doit propofer, con- 
fiftent à rappeller le cours de l’urine, fans 
le vouloir maîtrifer par des diurétiques 
violens ; à prévenir l’inflammation, mena¬ 
cée , & à arrêter le progrès d’une anazar- 
que commencée. 

Pour obtenir le premier avantage , i| 
faut employer intérieurement & exté¬ 
rieurement les émoiliens. Nous fommes 


donc d'avis qu’on applique fur tout le bas 
ventre, de quatre en quatre heures, une 
flanelle trempée dans une forte décoc¬ 
tion de plantes appropriées; renouyeller 
alternativement la flanelle , ayant loin de 
laver & fécher chaque fois celle qui aura 
fervi, & de donner à pareille diflance des 
Javemens compofcs d’une décoétion de 
racines de guimauve & de lys, de feuilles 
de mauve & de pariétaire , de fleurs de 
camomile & de melilot, de graine de lin 
& de fænugrec; obferver que cette dé- 
eoélion foit plus épaiffe pour les fomen¬ 
tations que pour les remèdes ; on ajoute¬ 
ra , félon le befoin, à quelques lavemens 
une once d’huile de lys, de autant de 
bœure frais. Si le ventre étoit trop reffer- 
ré, on fubftitueroit quelquefois une 
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once de calfe mondée bien délayée. Ces 
adoucilfants feront fécondés de Tillage 
de boiflon huileufe, donnée en fuffifante 
quantité pour folliciter figement Té va* 
cuation par les Telles & par les uriûps. 
C’eft pourquoi Mon fleur prendra chaque 
jour deux aolès, chacune d’une once & 
demie d’huile d’amandes douces, une 
égale portion d’huile d’amandes ameres , 
à trois heures dediftance l’une de l’autre, 
un bouillon entre chaque. 

Les bouillons pour chaque jour feront 
faits avec deux livres de rouelle devenu 

' •■k 1 ■ 'j 1 t 'J i s 

& un poulet charnu , vuidé , dont on au¬ 
ra ôté les extré mitez, & dans le corps 
duquel on aura mis une once &. demie de 
graines de melon, lemence de mauve & de 
guimauve , de chaque un gros & demi F 
coudre enfuite l’ouverture du poulet à 

• /'i • / 

points éloignes. 

La boiflon ordinaire fera une eau d’or¬ 
ge , dans deux pintes de laquelle récem¬ 
ment tirée du feu , Ton fera infufer une 
once & demie de racine de guimauve ; 
dans la colature délayer une once &: de¬ 
mie de fyrop de capillaires.- 

Contre l’inflammation menacée, fa. Ali¬ 
gnée efl: communément ordonnée dans 
cette circonftance ; mais M. le Doyen 
doit être dans le cas d’exception i Ion âge» 
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la longueur de la,maladie , & lès auflérî- 
tez ne permettent pas de tenter encore 
cette voye ; In fenibas- & diuturno morbo- 
fraftts ... +vetu Jeïïio omittatur. Thom. 
Sydenham. proeelT. rnteg. in morb. om- 
nib. curand. art. de paroxyfmo nephrit». 
ou fi les forces & l’augmentation des ac- 
cidens admettoient quelque évacuation 
de fang , la raifon r l'autorité & l’expé¬ 
rience nous fer oient propofer lapplica- 

t t z'» L 


m m a « 

tion des fangfues, pour procurer un flux 

i / v *• t t 



L’anazai que ou leucophlegmatie com- 
mçncée ne pqut être diflipce que par l’é¬ 
coulement de l’urine ,. les purgatifs doux. 
& les remèdes propres à affiner les li¬ 
queurs, pour les rendre fufceptibles d’une' 
fëparation légitime par leurs filtres par¬ 
ticuliers, & à émouffer les lèls dont elles 
font chargées. Si, pour provoquer l’uri¬ 
ne , les cmolliens & les adoucilfans, tant 
intérieurs qu’extérieurs, né répondoient 
pas à notre attente, nous fommes d’avis 
que le matin, & le foir » avant de: renou- 
veller la fomentation prefcrite , on fàfle 
une embrocation avec un mélange com- 
pofé de deux onces d’huile de Icorpiom 
compofée; de bceure frais, d’huile de lys „ 
& d’amandes douces,, de chaque une on¬ 
ce & demie. Pour purger Monfieur,. 
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nous ne confeillerons pas d’autre éva¬ 
cuant qu’un gros de therebentine & fix 
gros de caflerécemment mondée, le tout 
mélé & pris en bols : cet ulàge fera plus 
ou moins fouvent répété, félon lebefoin. 

Si I’inlbmnie continuoit, ou que les 
douleurs le déclaraient, on donneroit à 
Monfieur le loir, le bol que marque l’Ex- 
pofé , avec le lliccin & le blanc de ba¬ 
leine , de chaque huit grains, quatre 
grains de pilules de ftarkey, en fuppri- 
mer le baume de Copahu, & y fublHtuer 
fuffilante quantité de eonlerve de cynor- 
rhodon. 

Nous ne nous étendrons pas davantage 
fur les remèdes qu’on pourroit placer 
dans la fuite , comme lait, eaux minéra¬ 
les , &c. La fituation du malade exige 
qu’on nous informe exaétement du fuc^ 
cès de ceux que nous propofons à Mon¬ 
fieur le Médecin ordinaire , à la fagefle 
duquel nous en abandonnons l’applica¬ 


tion. 

Délibéré, &c. le 7 Mars 17$ 8» 

Le Thieullier^ 
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CONSULTATION XLII. 


Fièvre colliquative. 

L E commencement de la maladie eû 
depuis fept ans p ailes, laquelle a été 
caufée par des inquiétudes, chagrins con¬ 
tinuels., peines d’efprit, & mortifications- 
inditcretes du corps-, fur-tout par difètte. 
de vivres, de joint à tout cela une étude 
& application de tête outrée & conti¬ 
nuelle pendant plus de deux ans, & plu¬ 
sieurs veilles, tout ce qui échauffe par dé- 
grez , & à la fin. épuifâ tellement le ma¬ 
lade, qui -a. tau jours été au Surplus d’un 
tempérament fort délicat & d’une foible- 
complexion , qu’étant tombé dans un 
état pitoyable dépourvu de toutes fes 

forces , & dans une corruption totale de 

lamafie du fang, ce fquelêtte n’ayant plus 
aucune cor.hftence , & pour lors incapa¬ 
ble de la moindre application ,. fut obli¬ 
gé de s’aliter tout-à-fait, au commence¬ 
ment de l’arriere fàifbn, au commence¬ 
ment duqueltems le malade ufa de quan¬ 
tité de lavemens, & après beaucoup de 
lueurs, quoique forcées, il tomba dans un 
état à ne pouvoir plus fè relouer du tout 
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dans Ton lit, ni même faire les excrémens J 

ce qui le fitdéfefpererdes Médecins,quoi- 
qu’il mangeât toujours beaucoup, ayant 
lin appétit dévorant. Enfin on riiqua de le 
faire faigner dans cette fâcheufefituation, 
ce qui lui donna peu à peu des forces, à 
mefure qu’on réïteroit la faignée, tant 
du bras que du pied : enfin on le faigna 
pendant fix mois de couche, fans feule¬ 
ment repofer un moment, environ 17 ou 
1 8 fois par une indilci étion inouie, &: 
on lui fit prendre entre les faignées pref- 
qu’autant de médecines; ce qui irrita en¬ 
core la nature , & acheva de brûler le 
malade, & de lepuifer, outre qu’il s’efl' 
encore fait faigner depuis, & purger en¬ 
viron autant de fois & plus. Le malade 
donc ne pouvant du tout repofer , {cm 
fàng qui avoit été irrité & pouffé à bout * 
& la nature forcée- n’ayant plus aucune 
confidence, & étant dans une continuelle 
agitation , le fang, dis-je , devenu trop- 
fluide, & fe portant avec impétuofité 
vers la tête , il eut recours aux fomnife- 
res, & à force de rafraîchilTans, & fe le¬ 
vant dès le matin dans un fauteuil, ne le 
couchant qu’après être extrêmement fa¬ 
tigué , il commença peu à peu à dormir 
quoique depuis cette maladie qui confi¬ 
rme toujours. il ne dorme ras un iaftant. 
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fans rêver& non d’un profond fommeiî 


comme auparavant ; de forte qu’il fo trou¬ 
ve auffi indifpofe en fe levant qu en fo 
couchant ; même il lui prend de tems en 
tems des infomnies, qu’il ne clôt pas l’œil 
des trois & quatre nuits entières & con- 
fêcutives ’ T ce qui le met aux abois. - 
Le malade n’a rien négligé pour fit 
guérifonfans en avoir encore pû venir 
à bout j il a ufé de tous les laits en toute 


maniéré , de kinkina préparé ,, purgatif 
& autrement , de bouillons rafraîchifo 
fans , de fudorifiques, en fuant dans une 
peau de mouton : cependant il éprouve 


que lorlqu’il for vient quelques Tueurs na¬ 
turelles rien ne le foulage tant, mais 
feulement pendant quelques jours i car 
le mal revient toujours ; il a même bû 
pendant plus de quinze jours des eaux 
minérales : enfin il a , pour ainfi dire , 
épuifé toute la Médecine, joint à un bon 
& exaét régime de vivre, & des ptifanes 
dont il a toujours fait fiiboiffon, fans, que- 


tout cela ait pû le guérir , mais au con¬ 
traire : car le mal qui d’abord confiftoit 
en un fang brûlé & corrompu dans toute- 
fà maffe, & dévorant les alimeas que le. 
malade prenoit a quantité „ & fo portant 
impétueufement vers la partie fupérieure*. 
abandonnant les inférieures > Se dont la 
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circulation étoit même très - fènfible ai« 
malade, avec des chaleurs excetfives dans- 
tout le corps, a dégénéré depuis environ 
trois ans peu à-peu en une elpéce de fiè¬ 
vre lente & minante, en perdant de i à 
grande fureur , laquelle tient toujours le 
malade languiffant, & le confomme ; car 
plus il va, plus il fefent affaiblir & dimi¬ 
nuer ; fa fièvre, ordinairement précédée 
d’un friffon en tout le corps,,que 
d’une grande chaleur, commence vers les 
neuf à dix heures du matin ;ufqu’au-fbir,. 
de maniéré que le malade fè porte tou¬ 
jours mieux le foir que le matin , parce 
que dès le moment de fon réveilTon fang 
qui a été autrefois excefîivement détermi¬ 


né vers la tête par l’application outrée,, 
&c. commence & continue toujours com¬ 
me par une féconde nature, d’abandon¬ 
ner , ce femble,. la partie inférieure pour 
accabler la fupérieure , qui eft la tête a 
partie affligée, & encore bien davantage- 
lors de l’accès de cette fièvre, enfbrte que 
le malade dans cette fituation horyfbntale 
fent un épuifement ou défaillance de 
forces fi grande, qu’il ne peut prefque 
porter fbn corps ni marcher, & vers le 
loir que fbn fang defcend, en ceffant de" 
monter fi rapidement, il fént plus de fard¬ 
ée &fe porte mieux,, 


% 

: 
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Le mal a beaucoup changé de Ion 
commencement, îe malade avoit, comme 
il a déjà dit, un appétit dévorant,&man- 
geoitjufqu’à fè crever l’eftomach s’il se- 
toit cru, quoiqu’il ne digérât qu’impar- 
fàitement j mais cela fè foutenoit toujours, 
prélentement il nefefent pas ce grand apc- 
tit,excepté detemsen tems qu’il mangera 
beaucoup pendant trois ou quatre jours „ 
après quoi la fièvre en devient plus forte, 
& ordinairement il mange plutôt par be- 
foin & défaillance qu’autrement, &peuâ 
la fois, mais fouvent, c’efi: à-dire, qu’il 
efl: néceffité à manger aulli-tôt que fon 
eftomach fe vuide , & que les ali mens y 
ont paffé , qui efl quatre ou cinq (bis par 
jour, quoique cette digeftion ne fe fille 
pas fi bien,&fouvent qu’avec des aigreurs- 
dans l’eftomach. 

Cette fièvre ne s’efl point réglée tous 
les jours tout d’un coup ; d’abord elle ne 
prenoit le malade que tous les mois, en- 
fuite tous les quinze jours, huit jours, à 
préfent tous les jours , finon qu'elle eû 
plus forte les uns que les autres ; le mal 
change fort fouvent, fur-tout au change¬ 
ment de tcms. Aujourd’hui le malade a 
un poulx fort élevé & très-émû , demain 
moins ; un jour des chaleurs excellîves 
dans les reins, puis à la tête & fur L’efto- 
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ma ch, un autre jour un friflon continuel 


fü~ tout le corps, avec un cerveau comme 
enrhumé v certains jours une douleur {our¬ 
die dans les reins, puis à la tête enfuit» 
dans l’ame , dfe-Ià dans les cuiffes qui! a 
extrêmement fcches , & les jambes ^ enfin 
fon mal capital eft la tête toujours pelan¬ 
te & comme gonflée, & un vilage très- 
chaud, quoique pâle ordinairement. Le 
moindre mouvement du corps augmen¬ 
te encore le mal, parce que (ans doute le 
corps, qui a de la peine à fe {apporter , 
n’ayant prefqu’aucune confidence & fer¬ 
meté, ce qui peut venir d’un épuifement 
& defféchement de nerfs , qui a raifotl 


d’échaufïaifons, fait rejaillir, & augmente 
encore le tran{port de ce fang toujours 
échauffé vers la tête j l’application de tête 
procure le même inconvénient ; ainli 

l’un & l’autre lui font ties difficiles & pé¬ 
nibles. ‘ 

11 a toujours eu a {on réveil h* bouche 
très-féche & pleine -, & la langue couver¬ 
te de bubons, un eftomach & poitrine 
très-fecs làn's pourtant de toux ÿ il eftfu- 
jet à répandre quelquefois des eaux claires 
en abondance par la bouche, {on urine 
eft le matin rougeâtre & enflammée, & 
celle de la journée claire comme de l’eau; 
il eft d’un tempérament fec , très délicat 
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&aifé à émouvoir, Ton âge eft de trente 
ans .pafles. 

II mange encore fuffilàmment, & cela 
ne lui profite point, affoibliffant peu-à- 
peu , & boit beaucoup étant altéré, mais 
auffi urine abondamment ; enfin je crois 
que tout lemyEere eil de foire pafier cet¬ 
te fièvre de confomption qui caufe tout 
ce ravage, tenant la malle du lang conti- 
miellement en diffoîution & en un mou¬ 
vement & agitation outre nature ; l’on n’a 
encore pû trouver ce lècret. 

L’on eE prié de faire confùlter îe pré¬ 
sent à Paris, la maladie invétérée étant de 
la derniere conféquence. 


REPONSE A L’EXPOSE’, 

I Oin de regarder comme humiliant 
l’aveu qu’on Lit faire dans le Mé¬ 
moire communiqué, d’avoir inutilement 
combattu jufqu’a prêtent la maladie pour 
laquelle nous fommes confultés, nous ad¬ 
mirons au contraire les fécondes relTour- 
ces de Meilleurs les Médecins dans des 
variations de fynlptômes auffi multipliés. 
Les cautes immédiates & la maniéré dont 
elles agilfent, ne font pas toujours aile— 
ment pénétrables, & la nature fouvent 
peu fenfible à la longueur de nos réEe- 





r> v. M e d 
skrns, nous cachet 

ches, ! or {que nous croyons nous en être 
alluré la route > Origines nam que morbo - 
mm ér'caufœ longé abflrujïores funt quant ut 
humano mentis actes eo ufque penetrare pof- 
fitïfapiufjue natura novum optis ex or dit ur 
nbi èànatus noftri defiere. Georg. Bagliv. 
de praxi med. îib. i. cap. i. 

- Nous ne disconviendrons pas avec l’Ex- 
pofé d’une ^ r deur confidérabîe &.d’une 
eomfbmptiôn univerfelîe, non plus que de 
ta nature colliquative delà fièvre j mais iî 
nous fera permis de n’en pas reconnoître 
^pour caufe une prétendue difïolution de 
k mafle du fang , puifque de répaiflifTe- 
ment des fluides naifient les engorge- 
mens des vifceres, & que la longue opi¬ 
niâtreté des fièvres dépend de cette vifi- 
coli c â u m 0 n « j difficilement fufceptible 
d’une coâion légitime s Galenusfebriunt 
diuturnitatem agnofcit ex crajfis aut multis 
hitmonbus , unde nafeunîur febres , qtiibus 
ad concoftionem longo ejl opus tempote. Lud» 
Duret. in coac. Iib. 3 - cap. 3. Et c’efl: par 
la même raifbn que les fièvres chroniques 
font enfin accompagnées ou de tumeurs 
aux articles , ou de douleurs telles que 
Monfienr le malade commence à les 
éprouver * Qtiibus longo, funt febres iis tu - 
mores ad articulas > aut dolores exariun 
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le' nouvelles démar- 
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ittr. ' Hipp. Aphor. 44. fed. 4. Si notre 
fentiment même ne pouvoit encore for¬ 
mer qu'un préjugé , il feroit aifé d’en faire 
tme aemqnffration par l’ancienne façon 
de vivre du malade , dont les digeftions 
il on pu produire que des matières crues 
& groflieres, étant cbfervé qu’il s’ed li¬ 
vre pendant plusieurs années ^ une étude 
oütree & continuelle & à plufieurs veil¬ 
les ; Fortis vigilia érudit atem parit potiotiis 
& cibi. Hipp. fib. 2. acuti Quant à J’é-. 
puifement de M< le G.. . il ,eÜ une fuit?* 
néceffaire non feulement de la fièvre dont 
il efl: depuis long-tem's là vidime , mais 
de fes premières mortifications indifcrè- 
tes ; Vigilia, jejunos Atténuât i Hipp. lib. 2. 
de diæta. 

Pour donner une jufie idée du Vrai ca- 
radere de la maladie fur laquelle on de¬ 
mande notre confeiï, nous la devons pre- 
fenter comme l’effet d’une caufe généra¬ 
le , qui eft le dépouillement des parties 
principes, ou de deux particulières qui 
réfultenr de la générale ÿ fçavoir de 1 c- 
paifîîffement des fluides &’ du développe - 
ment de leurs Tels, devenus, pour ainfi di¬ 
re , cauftiqttes : par confisquent on doit 
conclure que les vues qu’on fè doit pro¬ 
poser , confident à rétablir les liqueurs, 
dans leur confidence & leur qualité natu» 
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felies ; mais comme les moyens de fatis 
foire à ces indications ne font pas toujours 
inconteftablement uniformes, nous don¬ 
nerons quelque étendue à notre projet. 

Dans la luppofition d’une ftafe inflam? 
matoire marquee par la continuation de 
la fièvre , par la furcharge , &ç. on s’at - 
tendroit* inutilement à la proportion de fo 
foignée ; le nombre de celles qui ont été 
faites tant par confeil, que par le goût 
du malade , paroît devoir fuffire ; il s’agit 
de ren dre'aux liqueurs une qualité b al fo¬ 
rnique & onétueufe , & de réparer plûtôt 
que de difiiper : ainfi nous croirons ré¬ 
pondre à la confiance dont on nous ho¬ 
nore , en donnant la préférence fur-tout 
aux. remèdes alimenteux & aux aîimens 
médicamenteux. 


C’eft pourquoi nous jugeons à propos 
que Moniteur prenne des bouillons faits 
chaque jour avec deux livres de rouelle 
de veau i une livre de trenche de bœuf, 
un poulet & deux cuillerées d’orge perlé 
d’Allemagne dans un nouetde linge j que 
dans chaque bouillon l’on mette une for¬ 
te cuillerée de crème de ris légère} que la 
boilïon ordinaire Ibit la décoétion d'un 
poulet charnu , vfoidé, dans le corps du-r 
quel on aura mis une once de graine de 
melon groffierement concaffée } le tout 
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bouilli dans deux pintes & demie d eau 
réduites 1 trois chopines ; dans la colatu- 
re mêler une once d’eau de fleurs do- 

^ 1 1 1 ^ » * s *•* ^ * 

irange ; ces bouillons & la boiffon feront, 
continués jufqu’à nouvel ordre. 

Tous les jours on donnera dans la re- 
mifflon de la fièvre deux bols chacun fait 

* f V « A ’ # ► « \ f 

de douze grains dekinkina, de huit grains 
de poudre de cloportes, de quatre grains 
d’antiheêtique de Poterius, d’un demi 
grain de kermès minéral & de fiiffilance 
•quantité de fyrop de chicorée Ample.Ces 
bols feront pris à. trois heures de diftan- 

ce l’un de l’autre, un bouillon une heure 

. . . . *-> * • » -•* * - . .. * 

&• demie après chaque ; on les continue¬ 
ra pendant quinzejours , r & jufqu’à ce que 
nous ayons été inftruits de î état du ma¬ 
lade. 

Si malgré l’ufage de ces bols le ventre 
n’étoit pas fuffifamment libre, on le fol- 
liciteroit de trois jours l’un , en donnant 
1 Monûeur une demie once de caffe ré¬ 
cemment mondée , cuite à conflftence 
d’opiat» &Ton y ajouterait, félon le be- 
foin, vingt grains de rhubarbe en poudre. 

Quatre fois dans la journée Monfieur 
prendra un verre de lait diftillé , fur cha¬ 
que pinte duquel on aura, mis vingt clo¬ 
portes ; mais il faut queTArtifle ait l’at¬ 
tention , pour éviter IVr nfcireu}ne y de laiffer 
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la moitié de l’eau dans l’alembic, & de re- 
nouveller là diftillation avec la même at¬ 
tention. - 

• / 

Si Moniteur s’appercevoit que les ali- 
mens s’aigriflènt, ou lui donnerait un jour 
le matin à jeun trois grains de kermès mi¬ 
néral dans une cuillerée d’eau & de vin le 
matin à Ton réveil, & li l’évacuation n’é- 
toit pas fuffîfante, dans une cuillerée du 
bouillon qu’il prendrait dçux heures 
après, on mêlerait deux autres grains de 
kermès minéral. 

• • 

Il ferait polïible de porter plus loin lès 
vûes, mais il eft plus làge de borner no¬ 
tre décilion jufqu a que nous foyons in¬ 
formés du fuccès de notre méthode dont 
J 5 application eft abandonnée ù la pruden¬ 
ce de Moniteur le Médecin ordinaire , 
avec lequel nous travaillerons de concert 
à la guérifon radicale du malade autant 
qu’elle lera polïible. 

Délibéré, &c. ce 1 3 Avril 1738. 

Le Thieuluer, 

• «A 
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T'/^mblemens à-ans les jambes ? fa’Jlf- 


Jemens fréquent ^ tournenuns 

de tète. 


D 


Epuis plus de 15 ans, & lur-tout 


depuis deux années, le malade fent 


des mouvemens fi irréguliers dans toute la 


machine / qu’il en perd quelquefois l’é¬ 
quilibre. C'efl une eipéce de frcmifle- 
ment dans les fibres -nerveufes, foit du 


corps, loir de la tête , .qui paroiffent mé 


me au dehors , & qui rendent le malade 


fufceptible de toutes les différentes vibra¬ 


tions qui Ce font ; ce qui d’un moment à 
l’autre lui caufe un fi grand tremblement 


dans les jambes, qu’il femble qu’il crai¬ 


gne quelles ne lui manquent, ce qui re¬ 
vient le moment fiiiyant. il a avec cela 


beaucoup de fà.ififfèmens de cœur & quel¬ 


quefois des tournemens de te te,fans être 
incommodé. Depuis trèslong»* erm le ma¬ 
lade voit les objets y.aciller devant lui par 
la mobilité de les nerfs ; malgré cela il 
chemine toujours avec le même vifage. 
-Tout cela peut venir d’une teniion ex¬ 
traordinaire de neifs. 

Le 
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Le malade a pris les eaux de Pougues, 
que M. C... & M. M... avoient jugé né- 
ceffaires ; mais ces eaux froides ont caufé 
une pituite glaireufe à laquelle le malade 
eft fujet, & qui ne lui permet pas d’ufer 
de ce remède. Le malade lent aufîî de 
grandes chaleurs dans le dedans de la tê¬ 
te comme d'une imagination extréme- 
-ment échauffée. 

On a confeillé au malade d’ufer de la 
poudre de guttete ; mais il n’a point vou¬ 
lu de ce remède fans l’avis d’un habile 
Médecin : au cas que ce remède foit bon 
pour le genre nerveux attaqué, que l’on 
croit être l’origine de la maladie, on de¬ 
mande de quelle façon il faut ufer de cet¬ 
te poudre, en quelle quantité & quel ré¬ 
gime il faut obfèrver. 



RE PONSE A L'EXPOSE’. 

I f t 

S I les remèdes qu’ont propofé des Col¬ 
lègues aufli refpeétables par une ré¬ 
putation méritée, que diftingués par les 
places qu’ils occupent, n’ont pas répondu 
à l’attente de Monfîeur le malade qui exi¬ 
ge aujourd’hui notre avis , on n’en peut 
accufer que l’ancienne date de la maladie, 

dont l’empreinte profondément gravée, 

R 
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fie permet à la Médecine que d’en arrêter 
îe progrès, fans en effacer totalement l’im- 
preffion ; plus de perfévérance dans la 
pratique d’une méthode ordonnée par 
o’auffi grands Maîtres, eut pu fans doute 
dédommager des légers accidens qui en 
ont fait fufpendre l’ufage, & l’impatience 
d’un malade trop prévenu ne chercheroit 
pas à préfent des motifs de confolation 
dans un confèil que nous n’aviliffons pas 
en l’avouant inférieur. Cependant pour 
tenter de répondre à la confiance dont on 
nous honore , & conduire Monfîeur le 
malade au point d’une docilité fàlytaire , 
nous lui développerons notre fèntiment * 
tant fur le vrai caraftere de fà maladie ÿ 
que; fur les moyens propres à y remédier. 
Quoique phjheurs autoritez diflinguent 
le tremblement du mouvement coovul- 
flf, & veuillent que celui-ci confifle dans 
la dépravation des mouvemens involon¬ 
taires , il n’en demeure pas moins con¬ 
fiant que le tremblement lui-méme eft 
çonvulfîf&intéreffe les deux mouvemens 
différens ; TV mores depravatiartuum pari - 
lerjujfi y & injujfi motus , in quibus id quoi 
ptovet , & id quod movetur ex <equo certant 
virtute. Lud, Duret, in coac. prænot 
Hipp. lib. i. coac. prænot. 138. C’eft 

toujours une fy fiole augmentée ou con* 
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traétion ; ou bien même une extenfion ou 
dilatation violente, réciproque &.• fuccef- 
Ifve ; cesmouvemens qu’on appélle f çon- 
vulfifs commencent dans les endroit ner- 

^ ^ *j -* ' * »■ * ■ ' 1 » •. ' ^ .< 7 • . » >: *T a 

veux, loit immédiatement, foip rtiédia- 
tement irrités, &fe communiquent aux 
mufcles, fou vent à ceux dont les mouve- 
mens font volontaires,-; Inâoles. non tantum 


ififi 


ifione & auttâ fortius fy(iole 3 
■e , fed etiam reriprocâér fi 
■ntiori expanfmie fou ,dil 


incipiunt in loris nenjojts , Jtve immédiate t 
Jive per confenfum valde irritatis , & de - 
mum tranfeunt ad mtifetdos , etiam ,eos qui 
.itoluntaûs arbitrio Jubjetti font } quos dire 
& horribiliter fapius agitant , é&c r Frid. 
Hoffman. med. ration, fvffnm.. fom. 2 . 


fioitman. med. ration, iyitem. tom. 3. 
lèét. i. cap. 4. Et la caufe de cet événe¬ 
ment ne peut être attribuée qu’à ce qui 
maîtrife la détermination tumultueufe 8c 

S. * » ' r * c * 1 ^ J' v i * 

réciproque des efprits dans les mulcJes 
•convuHivement ébranlés ; Cujus eau fa id , 
■quod liquidant nervofum vi alterna in muf. 
culos convulfos pellit * Herman. Boerhav. 
Aphor. de cognofcertd. & cur.morb. ar- 
tic. de convulfione. Or cette impullion du 
liquide.fpiritueux & fon exploîion irrégu¬ 
lière qui marque fon orgaime,peut recon¬ 
nu ître plufieurs caufes comme un refluç 

* - i r> •• 

Rij. 
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bilieux dans la maiTe, un épaiffilïèment 
caufé ou fàvorifé par des mauvaifes digé¬ 
rions, des chagrins violeus ou continuels, 
aine cbntènfion d’efprit trop opiniâtre , 
&c. Mais comme 1 le Mémoire commüni- 

^ a ’ ï * ~ ^ f 9 fc '• ;f # + 

que le borne à détailler le mal fans entrer 
dans l’examen de ce qui peut l’avoir oc- 
cafionné, nous nous contenterons d’en- 
vilàger la maladie en elle-même , & d^- 
propoler en général les fecours:indiqués. 
Mais pour rafiiirer Monlîeur fur une 
appréhenfion prématurée, fans le détour-» 
ner d’une foumilîion parfaite aux conlèils 
que nous lui donnerons, il convient de le 
prévenir que fi fon état n’eft point encore 
dangereux , & fi quelques-uns attaqués 
■de cette maladie dans un âge avancé , y 
•font derfreurés long-tems Sc j'ufqua la 
mort î il eft cependant des exemples qui 
en font appréhender des fuites cruelles , 
telles que l’apoplexie &laparalyfie; 7 >^- 
tnor per fe peticulofus non eft ,fed inclinante 
<ttate eveniens, ad mortèm ufque agrum to- 
miUtnr ; per acCidens tamen lethalis ejfepth 
te fi, quatenus paralyjim, aut apcplexiam 
Jfdpè pracèderefolet. Laz. River, prax. med t 
lib, i. cap. i o, L’elpéce de vertige ou 
tournement de tête quifublifie , donne 
des mêmes craintes, Si fortifie celles qu ou 

-fi’a louvent que trop juftement eues d’unt 
affçétion épileptique» 
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ï)an$ une conjon&ure aufïi intérelfonte 
On doit s’occuper à procurer trois avanta¬ 
ges ; fopremier confifle à diminuer la 
tenfion des vaifleaux fonguins, en dimi¬ 
nuant la preflion des nerfs j la féconde à 
évacuer les premières voyes, en donnant 
des fécouifés heureufés propres à rendre 
aux félidés leur tonus régulier ; la troifié- 
me , à reftituer aux fluides les parties bal- 
forniques & fpiritueufes dont ils font dé¬ 
pouillés. 

. Le premier avantage ne peut être ob¬ 
tenu que par la foignée, & fur-tout celle 
du pied, réitérée même félon le befoin , 
en cas quelle n’eût pas encore été fufH- 
fomment pratiquée ; le fécond fuccédera 
aux purgatifs aiguifés de quelques grains 
de fél ftibié: ces deux re,(fources loin de 
préjudicier, font indifpenfobles d'abord ; 
Jgjiandoquidein in quibufdam generis ner- 
vofi affeâil/us, tant ven&'fettio quam purga- 
tio , etidtn fœpiùs repetitx , non tantum non 
nocent, fed & necejfario funt adhihendet ; 

Thom. Sydenham. Schedul. monitor. de> 
novo fébris ingreflu. Et n’ayant plus rien, 
à appréhender de la quantité, on s’appli¬ 
quera avec une entière fécurité à placer 
les volatiles & les céphaliques qui féroient 
dangereux , ou au moins inutiles fons ces 


précautions. 
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Nous ne donnerons pas de formules 
des évacuans convenables, la lagefle de? 
Meilleurs les Médecins ordinaires en ré¬ 
glera le choix & l’application ; nous nous 
contenterons de lever leur doute lur l’ufà- 

p 

ge des céphaliques, parmi lefquels la pou¬ 


dre de guttete doit 

V X A 


regardée comme 


un fpécihque. 

La racine & la femence de pivoine, le 
guy de chêne, le crâne humain & l’on¬ 
gle d’élan, qui font partie de la compofi* 
tion , marquent Ion utilité & l’ufage al¬ 
ternatif de’cètte poudre & de celle que fa 
vertu fait appeller anti-fpafmodique , dont 
les compofitions s’imitent , rempliroit 
beaucoup les indications. L’une & l’autre 
font décrites dans laPharmacopée dirigée 
par notre Faculté en 173 z. p. 6 1. Mon- 
lieui* en pourra prendre dix grains d’a¬ 
bord chaque four Ji ton réveil, & immé¬ 
diatement aulfi-tôt*prendre un verre d’in- 
fulïon de fleurs de gallium. 

Mais après les évacuations ci-defïus con- 
leillées & fans fupprimer les poudres 
prefcrites, nous lorrrmes perluades que 1 
Monfieyr doit profiter de la lailon pro¬ 
chaine pour prendre le lait d’ânelfe matin 
& foir,c’eft-à-dire à la fin d’Avril,jufqu’au- 
qûel'tems il contribuera à rétablir l’har¬ 
monie en prenant dans la journée quel- 
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telles V-erres de laie diftillé au bain marie. 

Lorfque Monfieur triera dulaitdanef- 
fè , il prendra de même Ja poudre cépjaa- 
lique & Je verre d’infufion faite à froid de 
fleurs de gàllium-, trois heures après la do- 
fe de lait ; il continuera pendant un mois, 
& fi Meflieurs les Médecins ne trouvent 
plus de contre-indication , nous jugeons 
le laie de vache enfirke-xonvenable , mê¬ 
me pour toute nouriture. 

Alors nous croirions que pour ouvrir 
toutes les portes à la guérifon, Monfieur 
pourroit prendre en boilfon ordinaire 
quelques verres d’eau minérale ferrugi- 
neufè , dont la quantité ferait réglée fur 
le fuccès,que nous avons reconnu heureux 
plufieurs fois en pareille circonftance ; 8 c 
li dans ce tems le bas ventre avoit belbin 


detre follicité, on ne craindrait pasd’em- 

• • •.. -’v • . ,' é f *• • 4 • 

ployer louvent la calfe récemment mon¬ 
dée 8 c cuite à confiftence d’opiat, donnée 
le loir à la quantité d'une demie once ou 
de fix gros chaque fois. 

Quant au régime jufqu a la diette lai- 
teufë, il ne doit confiiter qu’en bouillons, 
potages & viandes blanches ; éviter tout 
ragoût, fruits, fàlades, légumes & tout© 
forte de vin. 


Délibéré, &c. ce 17 Mars 17 3 8. 

LE TH! EULLItR, 

R iiii 
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CONSULTATION XLIV. 

Diabete. 


J ’Ai une maladie allez finguliere, & qui 
ne laifle pas d’être confiaérable, parce 
qu’elle m’affoiblit inlenfiblement. 

. «y a environ 18 mois je fiis palier quel¬ 
que tems à line belle campagne ; je m’y 
apperçus que les eaux que je buvois, pafc 
foient avec trop de rapidité, & que je les 
rendoisfouvent, & quelles étoient crues; 
ce qui me lailïoit de la foiblelfe. A d’au¬ 
tres voyages que j’avois déjà faits dans cet 
endroit, je m’en étois déjà apperçu ; j’a¬ 
vois pris le parti de retourner & de quit¬ 
ter cette demeure ; je retournois à la Vil¬ 
le , & cela palîoit ; mais j’ai trouvé que 

partout, a la Ville comme à la campagne, 

j’ai cette incommodité depuis près de i 8 
mois, ce qui m’affoiblit & me maigrit, 
j’urine beaucoup , & tous les jours l’uri¬ 
ne eft moins chargée; cela me donne plus 
de loif& plus de beloin de manger & de 
boire, parce que j’ai fort foif& toujours 
mes urines fort abondantes & crues, ce 
qui m’affoiblit allez , & fans que cela re¬ 
vienne à fon état naturel, d’autant plus 
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qu’il y a beaucoup de vents qui preflent 
l’urine , enforte que cela m’incommode 
de me retenir. 

J’ai befoin de manger fouvent, je le fais 
avec appétit, mais j’ai peine à avaller& à 
manger fans beaucoup boire ; après que 
que je fuis preffé d’uriner, for-tout je fens 
bien des vents & de la foibleffe dans les 
jambes &: dans le cervsau, enforte que 
j’ai peine à travailler. Il faut que je man¬ 
ge fouvent pour donner à ma tête la li¬ 
berté d'agir, mais je ne ferais pas capable 
d’un travail confidérable. Il faut ajouter 
à cela deux chofes; la première, que j’ai 
plus de 60 ans ; la fécondé, qu’en été cet¬ 
te incommodité a coutume de diminuer 
& de moins preffer , au lieu qu’en hyver 
cela fort avec plus de.rapidité, & même 
plus de befoin, enforte que j’ai peine à la 

retenir. 

Un Médecin que j’ai confolté, m’a dit 
que le remède étoit difficile , & qu’il fau¬ 
drait fortifier les parties ; mais je crois 
que ce n’eft pas le mal, parce que lorfque 
cette eau eft abondante , il faut qu’ell® 
forte ; d’ailleurs je fens que ce font des 
vents qui preffent, enforte que quand les 
vents remontent, le befoin d’uriner avec 
précipitation, celTe.J’ai cru pendant long¬ 
eais que cela cefleroit de lui-même; 

Rv 
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mais la tête foudre lorfque'je veux traM 
Tailler. ' 

Uaautre Médecin me 

, & moi je crains que le tems 
gmente le mal. 

-J 1 O * : VJ i 1 . .1 '-J ' , * . I fl . f J i > 
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L Es fymptômes que préfènte l’Expo fé* 
marquent une Diabete la mieux ca- 
raétérifée. L’urine efl crue & abondante 
la foifconfîdérable & la maigreur com¬ 
mence à devenir fènfible ; Diabètes efl ce- 

lerrima AC copiojijflma potûs non tranfmutati 
fer urinas emifflo y quam fequitur fuis i si¬ 
te nf a ac indefnens , & tonus corporis colli - 

qfidtio* River, prax. med. Irb. 14. cap. 6 * 
Mais quelque connue qüé loit la maladie», 
|a guérilbn n’en devient pas plus facile, & 
cette connoiiïance parfaite des caufes mê¬ 
mes qui la prpduilent , ne peut jamais- 
conduire au cautionnement d’un fuccès 
heureux fi l’on doit comprendre que 
les fol ides font relâchés & les fluides trop 
divifes, il ne s’enfuit pas que les remèdes 
toniques'&ihcraïïansne laiffcnt rien à dé¬ 
lirer dans la cure » fur-tout dans Un âge: 


avancé ; les indications à la vente ne per¬ 
mettent pas de fe tromper », mais elles nç: 
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fournitfent d’autre certitude que celle d’afi- 
(tirer-que lés avantages font incertains. 

En v-ain Moniteur le malade a voulu 
d’abord tirer l’origine du mal de la maù- 
vaife qualité des eaux de fa campagne;ren- 
du à une boiiïon non fufpeéte, il a éprou¬ 
vé les mêmes accidens, qui loin de dimi^ 
nuer, parodient devenir plus graves mal¬ 
gré les remèdes qu’il a tentés ; il a cherché 
des motifs de confolation dans des con- 
feils également iages ; & il de Meilleurs 
les Médecins confiiltés l’un a jugé en bon 
Praticien la cure difficile, 8c l’autre le lait 
néceffaire , le malade a tiré de ia crainte 
le pronoftic qui manquoit à leur décifion; 
en ioupçonnant que le tems augmente- 
roit le mal. Cependant la maladie n’étamr 
pas encore ancienne, il eft permis de flat¬ 
ter l’eipérance, pourvû que Moniteur foit 
fidèle à la méthode qui lui fera propose , 
8 c dont Inapplication efl: abandonnée a la 
lagelfe de Meilleurs les Médecins ordi¬ 


naires. 


Pour prévenir le progrès d’une difho- 
fition inflammatoire, nous fommes d’avis- 
que Monfieur foit faigné du bras par pro¬ 
portion à fes forces & à la plénitude des 
Vailfeaux , 6c que deux jours après if foit 
purgé avec un rtiinoratifi compote de la 

niocle 6c des pépins dé fix onces de cafié 

Kvj < 



3 *) 6 ConsultAtion-s' 

en bâtons bouillis dans une chopine de 
petit lait, y faire fondre deux onces de 
manne :dans la colature délayer une on¬ 
ce defyrop violât, pour deux dofesà trois 
heures de diftance l’une de l’autre , ua 
bouillon d’eau de veau foui une heure 
& demie après chaque dole. 

Ces préparations dilpoleront utilement 
au lait de vache, donné d’abord matin & 
foir ; les premiers jours à la quantité d’un 
demi-leptier feulement pour paffer par 
degrez à la chopine chaque fois ; conti¬ 
nuer de cette façon pendant un mois, & 
accompagner cet ufige d’un régime qui 
con fiftera en potages & viandes blanches; 
& d’une boilfon ordinaire compofée d’une 
décoâion de ris , for laquelle on mettra 
fur la fin une racine de grande confoul- 
de en infufion. 

Enfoite après une purgation fèmblable 
à la première, Monfieur prendra le mê¬ 
me lait pour feule nourituie dans la jour¬ 
née, & fi les accidens fiibfiftoient, on 
éteindroit dans quelques-unes des dofes 
lin fer rougi au feu.' 

Lorfque Monfieur ne vivra que de hit, 
il en préparera différentes nouritures in- 
cralfantes, en y mêlant à quelques repas 
delà fèmoule, à d’autres du vermicely, & 
compofant quelques-unes de ris au lait , 
&c. 







de Médecins. 


397 


La liberté du ventre fera entretenue par 
des remèdes d’une décoftion de feuilles 
de laitue. & de poirée ; & lî ces précau¬ 
tions étoient imparfaites, on pourroit 
donner à Moniteur plus ou moins fou- 
vent , félon le beloi'n , fix gros de calfe 
récemment mondée, cuite à confidence 
d’opiat en bols , le foir , à égale diftance 
des deux dernieres dofes de lait. 

Délibéré, &c. à Paris ce 2 o Avril 17 3 8, 

Le Thieullier. 



CONSULTATION X L V. 

sÿjîhme invétéré , expectoration puru¬ 
lente. 


L E malade eft un homme de 42 ans,de 
taille aflez haute , & qui a toujours 
été dans un embonpoint qui défignoit 
une bonne lànté. Il n’a eu dans là vie que 
trois maladies qui n’étoient que des fiè¬ 
vres réglées , dont il n’a été incommodé 
à chaque fois qu’environ un mois : Ibn 
tempérament eft pituiteux , & depuis là 
tendre jeunelfe il lui prenoit de tems en 
tems des évacuations par la bouche d’une 
pituite très-abondante,accompagnée d’u¬ 
ne difficulté de relpirer. Les évacuations lè 
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terminaient ordinairement par un petit 
dévoyement qui lui rendoit la relpiration 
libre & une parfaite lànté : il a refté en 
cet état jufqu’à lage de 3 5 ou 36 ans : 
depuis ce tems les évacuations de pi¬ 
tuite n’ont plus été périodiques ; mais il 
ne laifioit pas de cracher journellement y 
de forte que ce flux de pituite étoit plus 
que compenfé par une abondance de fé- 
rofités qu’il jettoit tous les matins, enfu¬ 
mant une pipe de tabac. Il y a quatre à 
cinq ans qu’il iè plaint d’une difficulté 
de refpirer avec une douleur lourde à la 
poitrine ,_du_ côté gauche : cet accident 
n’étoit pas continuel ; mais les paroxyfi 
mes prenoient de tems en tems, & fur- 
tout lorique l'air étoit lèc ; les oppreflions 
n’ont jamais été violentes » & toujours 
làns fièvre. Le Mardi 2 7 Juin il revint de 
là campagne avec un peu de fièvre qui 
dura le refte de la lemaine, avec une rei- 
piration tant foit peu gênée, & la poi¬ 
trine un peu douloureufe, fans qu’il fè 
déchargeât de lès affaires, regardant fon 
incommodité comme un rhume j cepen¬ 
dant il le fit faigner le Vendredi au loir, 
Sc on réitéra la l'aignée deux fois le Sa¬ 
medi, & la fièvre cetià , &c il le trouva 


allez bien jusqu'au Mardi furveille de l’oc¬ 
tave > à cela près qu’il lui tomba une fin- 



% 






n T 3 E Med E CINE. 

ixîon fur les yeux -, cependant le huitième 
jour la toux qui avoir été féche aupara-^ 
vaut, fut fuivie de crachats fanguinolens 
& teints : cet accident a demandé les fai- 
gnées qui ont été réitérées jufqu’à onze 
fois. Le crachement de fang a été fuivi de 
crachemens purulens & verds, abondans 
pendant quelque tems, & en très-petite 
quantité pour le préfent. 

Il eft à remarquer qu’avant cette pre¬ 
mière maladie, il n avoir point de toux 
dans fes premières oppreflions, qui ont 
duré fi long-tems, & qui cependant 
étoient affez légères pour lui permettre- 
de n’interrompre aucune des Tes affaires.. 

Lorfquon a vu les crachats purulens 
& le malade fans fièvre , on lui a fait pren¬ 
dre des ptifimes faites avec de l’avoine, 
une.piricéê de lierre terreffre , de la ra¬ 
cine dé grande confouide &. du miel. Oà 
a prefçrit en outre des pilules déterfives 
& thorachiques de Morthon : il eft à pré¬ 
fent dans fufage de les prendre : il prend 
depuis huit jours le petit lait :1e. lang qu’on. 
c Iui a tiré , çtoit coeneux , nageoit dan? 
l’éau en forme dè cul d’artichaux : il y a 
douze à treize jours que la fièvre lui a 
eefîé, à la réferve des petits accès qu’on; 
doit regarder comme une bagatelle.. Les. 
©achats continuent toujours d’être pum- 
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lens : il y a des jours qu’ils ne font pas lî 
chargés : tous les matins fur les fixoulèpt 
heures l’expeétoration commence allez 
régulièrement, & finit vers les onze heu¬ 
res du matin: il remplit à peu près le tiers 
d’une lèrviette ; c’efi dans ces momens 
qu’il le trouve avoir un peu le poulx ému: 
l’après midi il eft allez tranquille ; pour 
avoir été tant faigné, il n’a point maigri j 
dès ce matin il lui a pris un petit dévoye- 
ment qui lui a fait faire une vingtaine de 
petites Telles, où il a rendu une matière , 
ou plûtôt une eau bilieule ; a eu de la 
fièvre toute la journée avec un grand dé¬ 
goût fil dort très-peu. 

Comme j’ai écrit ceci le Jeudi au loir, 
je vous marquerai demain comme il aura 
pafifé la nuit. Il efl: à remarquer que fes 
crachats, quoique purulens, n’ont point 
de mauvais odeur. A T. du 2,7 Juin. 

La fièvre celîa hier au loir à mon mari, 
& le dévoyement a continué toute la nuit ; 
il a dormi à plufieurs reprilês environ 
quatre heures ; le dévoyement n’a point 
empêché l’expeéloration de ce matin f 
mais feulement diminue l’abondance. 







REPONSE A L’EXPOSE’. 


L A fituation du malade pour lequel 
nous fbmmes confultés, doit paraî¬ 
tre d’autant plus férieufement intereffan- 
te, quelle eft la fuite d’une affeéfion de 
poitrine 1 anciennement datée ; & pour 
peu qu’on faite attention au progrès lue- 
ceflif de cette maladie , il fera facile de 
iaifir les caufes de l’empreinte qui s’eft 
enfin gravée depuis le 2 7 du mois der¬ 
nier. 

On doit regarder Monfieur comme 
afihmatique dès fa naiflance ; puifqu’il eft 
obfervé que depuis fa tendre jeuneffe il 
eft fujet à des accès de difficulté de ref- 
pirer, accompagnés d’évacutions abon¬ 
dantes de pituite par la bouche, évacua¬ 
tions qui n’ont ceüé d’être périodiques, 
qu’autant qu’elles ont été journellement 
follicitées par l’ufage du tabac. A ces pre¬ 
miers fignes d’un afthme naiffant fuccé- 
derent long tems après des fymptômes 
plus certains, marqués par une douleur 
fourde , fans fièvre & avec opprefïion , 
dont les paroxyfmes devinrent fréquens, 
fur-tout dansles tems fecs. De cesobfer- 
yations il faut juger que les vaiffeaux .du 
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poulmon ont contra&é une efpece de va* 
Hcofïté ; que les ftafes des fluides s’y 
font multipliées, & cjue la differente qua¬ 
lité des liqueurs jointe à leur mouvement 
retardé, a donné lieu à la maladie inflam¬ 
matoire de la poitrine, & à la fuppura- 
tion, qui font les principaux, objets* de la 
Conciliation préfente : Motus fanguinis 
valdè retardât us in pulmmibus , tubercula , 
abfcefus , refpirationem difficilem ,ajlbnia „ 
peripneumaniam , bamoptyftm , exuU 
cerationem gignit. Frid Hoffman, med.'rat. 
fyftem.tom. z. cap. 3. Nous ne discon¬ 
viendrons cependant pas que l’afthme ait' 
été en partie fympatiquë , c’eft-à-dire , 
fécondé par le vice d’autres vifceres, &c 
principalement de l’eftomach, puifque 
les premiers accès ne fè font heureufe- 
ment terminés que par un petit dévoye- 
ment qui rendoitla liberté de la refpira- 
tion;mais il demeurera toujours confiant 
que la principale indication générale efè 
de rendre au fang là difhibution légiti¬ 
me , & de lever les embarras que les vai£ 
féaux du poulmon ont contra&és. 

Ces avantages ne peuvent être procu¬ 
rés que par les remèdes capables de di¬ 
minuer le volume du fang, ou d’en corri¬ 
ger la détermination, de faciliter l’ex- 
plofîon du pus, & d’empêcher la forma- 
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tion d’un nouveau, de déterger*, & de ci- 
catrifer , pour s’occuper enfuite à re&i- 
fier les digeftions, & à rendre aux fucs 
ki qualité douce & balfamique , dont ils 
ont dégénéré depuis long-tems. 

Quoique la faignée Toit un des plus 
puifïàns remèdes dans la conjoncturepré¬ 
lente , nous ne pouvons pas la propofer 
d’abord , eu égard au dévoyement qui 
fubfifte, & nous croyons préférable d’en¬ 
tretenir fàgement cette évacuation par un 
remède propre à faciliter en même-tems 
l’expedoration , & à porterie calme dans 
des parties agacées : ainfi nous propofons 
à Monfieur de prendre quatre ou cinq 
dofes , chacune de deux onces d’huile 
d’amandes douces, tirée fans feu, à trois 
heures de diftance l’une de l’autre , un 
bouillon entre chaque. Dans une cuille¬ 
rée de chacun de ees bouillons on fera 
fondre fix. grains de fperma ceti ; mis en 
poudre très-fine, par l’addition d’une 
quatrième partie de fucre candi. Si après 
cet ufage , la fièvre fe déclarait de nou¬ 
veau, & avec violence, ou que la refpi- 
ration devînt contrainte, avec diminu¬ 
tion fenfible ou fiipprelfion des crachats, 
il faudrait faire- la faignée du bras, on 
même celle du pied, fi la tête s’embarra^ 
{bit. 
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Enfuite , dans quelque fuppofïtiôft 

qu’on fe trouve alors , on donnera à 

Monfieur de deux en deux heures une 

cuilleree de la potion fuivante , obfer- 

vant de bien remuer la bouteille chaque 
fois. 

Prenez un gros de fperna ceti ; faites 
fondre dans quatre onces d’huile d’aman¬ 
des douces ; délayez-y exactement un 
jaune d œuf frais ; mêlez-y deux onces 
d eau de cochlicot , fix gros d’eau de 
fleurs d’oranges & une once de fyrop de 

guimauve; (bitfaite potion pour prendre 
comme il eft dit. 

La boiffon ordinaire fera faite avec une 
cuillerée d’orge perlée d’Allemagne s bouil« 
lie pendant un quart d’heure dans deux 
pintes & demie d’eau ; y jetter enfuite , 
en infufïon feulement, fleurs de mauve 
& de bouillon blanc, de chaque une pin¬ 
cée ; dans la colature délayer une once de 
fyrop d ’altbéta. 

Lorfque le dévoyement fera calmé, 
Monfieur prendra tous les jours, matin 
& loir, chaque fois le bol fuivant. 

Prenez fperma çeù fix grains ; antiheéti- 
que de Poterius, cinq grains ; baume de 
foufre deux gouttes; baume blanc de Ca¬ 
nada quatre gouttes; corail rouge en 

poudre quatre grains ; kermès minéral* 
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demi grain ; avec fuffifante quantité de 
fyrop d’hyfope, foit fait bol pour une 


oie. 


Si le ventre étoit encore trop libre, on 
prendrait de même les bols, dont on re¬ 
trancherait le kermès minéral, & l’on au* 
roit la même attention, fi les crachats por- 

toient quelque teinture de fàng. 

Immédiatement après chacun defdits 
bols, on donnera une des dofes des apo- 
zemes fuivans. 

Prenez feuilles de bugloffe, de bouro- 
che, de fcolopendre, de chaque une poi¬ 
gnée ; fleurs de mauve & de tuflîlage, de 
chaque une pincée j faites bouillir dans 
fuffifante quantité d’eau pour cinq dofes j 
dans la coîature délayez une once de fy¬ 
rop de lierre terreftre. Les cinq dofes fe¬ 
ront données de trois en trois heures, un 
bouillon une heure & demie après cha¬ 
que j les continuer autant que M. le Mé¬ 
decin ordinaire aura lieu de les juger con¬ 
venables, 

La nourriture ne fera que de bouillons 
faits pour chaque jour avec une livre & 
demie de rouelle de veau, & autant de 
tranchede bœufj dans chaçundes bouil¬ 
lons on pourra délayer une cuillerée de 
Crème de ris. 

Si la toux } ou toute autre caufe pri- 
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voit du fommeil, oti donneroit à Mon- 
, fleur le loir, deux ou trois grains de pilu¬ 
les de cynoglofïe. 

•En cas que le bas ventre eût befoin 
d’être rendu libre, on donneroit des re¬ 
mèdes d’une dêcodion émolliente, à la¬ 
quelle on ajouterait trois ou quatre on¬ 
ces de miel de nénuphar , ou dans le cas 
de trop de liberté , les remèdes feraient 
d’une décoétionde bouillon blanc, & de 
graine de lin, dans laquelle on ferait fon¬ 
dre un demi quarteron de beurre frais. 

Nous ne propofons point une foite de 
purgatifs, abandonnant l’ufage qu’on en 
doit faire à M. le Médecin s mais nous ju¬ 
geons que jufqu’à nouvel ordre il fuffiroit 
de donner une once & demie de manne, 
& une once de catholicum double dans 
un verre de décoélion de chicorée. 

Délibéré,&c. à Paris ce i Juillet 1758. 

Le T H-I EU L L I E R* 
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CONSULTATION XLVI. 


Ecoulement purulent par les Jolies 

■ dans une femme enceinte . 

L A malade âgée de 24 ans, d’un tem¬ 
pérament bilieux, parfaitement ré¬ 
glée depuis 1 âge de douze ans, fujette ce¬ 
pendant à des coliques affez vives quel¬ 
ques jours devant l’évacuation , pendant 
tout le tems que la malade a refté fille j 
mais depuis qu’elle eft mariée, à peine s’en 

eft-elle léntie. 

% • 

La malade accoucha pour la fécondé 
lois dans le mois de Mai de l’année der¬ 
nière , fans aucun accident, ayant vuidé 
confidérablement : elle devint groflè dans 
le mois de Juillet fuivant, & dans le pre¬ 
mier mois de cette grofîèffe , la malade 
étant allée en campagne dans une chaife 
où elle fouffrit de très-grandes fecouffes, 
fut faille de la peur du tonnerre, quelle 
efïuya pendant tout le voyage. A fon arri¬ 
vée la malade fe trouva fort fatiguée, fè 
plaignant de douleurs infinies dans toute 
la région du bas ventre par tranchées» La 
malade fè contenta de prendre de la cor- 

çhenille, & ne voulut jamais foufçrire à 
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aucune faignée : elle ne fe bïeffa point ; 
mais depuis cet accident, fut fix mois 
avec fièvre lente, qui fouftroit des redou- 
blemens irréguliers, fe plaignant d’une 
douleur fixe dans la région épigaftrique » 
opprefilon par intervaïes, fur-tout lorfi- 
qu’elle avoit pris quelque nourriture, dé¬ 
goût continuel, à 1 occafion defquels ac- 

cidens on fut obligé de la fàigner pen¬ 
dant cet intérvale de tems, neuf à dix fois 
du bras, lui tirant toujours du fàng tout- 
à-fait purulent. Enfin dans le mois de 
Février dernier, entrant dans fon feptié- 
me de groffeffe, il lui prit tout-à-coup 
par les telles ûne évacuation confidcrable 
de pus, qui parut d'abord verdâtre, en- 
fuite jaune, & devint enfuite fànguino- 
Iente. ■, 1. 

Chaque évacuation étoit précédée de 
douleurs extraordinairement vives, par 
contrarions convulfives dans les jambes 
& dans les cuiffes, qui çefloient, fi-tôt 
que l’évacuation paroillbit. Dans les pre¬ 
miers momens, le vomifTement fe mit de 
la partie, qui ne fournit aucune matière 
purulente , mais fimplement des matières 
bilieufès ; le poulx pendant tout ce 
tems nous manqua par intervaïes ; de 
façon que nous recourûmes pour lors à 
l’ufàge d’une potion cordiale, qui calma 

le 
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le vomiflèment a & ranima le pouix : cette 
évacuation purulente dura pendant dou¬ 
ze heures, fans que l’enfant en fou fl rît 
aucunement, puifqne la malade n’a ac¬ 
couché que deux mois après : jufqu’à forr 
accouchement Madame ne seft fentie 
d’aucune douleur dans la région épigafi 
trique ; mais depuis fon accouchement 
qui , quoique très-heureux, a etc fiaivi 

de deux fàignées. du pied, elle s’eft plain¬ 
te par inter vales de demangeaifons dans 
la fufdite partie épigaftrique, accompa¬ 
gnées quelquefois de légères douleurs 
par élancemens, fans tumeur, ni dureté 
fenfible, fans fièvre , fi cen’eft quelques 
accès irréguliers. Après les quarante jours 
de -.couche , on la purgea avec les folli¬ 
cules de fené, la rluibarbe, manne , fel 
végétal & agaric, dans deux verres. Le 
11 du préfent mois, les régies parurent 
pour la première fois, & s’arrêtèrent le 
même jour; ce qui lut fuivi d’un, gonfle¬ 
ment & douleur d’eftomach, bâillemens, 
chaleur irrégulière, laflitude dans tous 
les membres, pefanteur de tête , dé¬ 
goût , trifteffe & mélancholie conti¬ 
nuelle , friffons irréguliers par tout le 
corps, fièvre fous le caraétere de double 
tierce. Les régies ont badiné pendant 
douze jours, après quoi preffée par fo* 

‘ J . S 
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mal 5 nous la fdignâmes-àii pied Vendredi 
dernier, dont elle fe trouva très-fbula- 
gée j de façon que le lendemain nous la 
trouvâmes parfaitement fans fièvre : vers 
les onze heures olimidi du même jour ,* 
la fitvrè furvint cVl’ordinaire, parfriffên ; 

mais parut moins vive lé foir, & accom¬ 
pagnée de moindres accidens ; dans la 
nuit la malade ayant toujours l’imagina¬ 
tion frappée' d’un nouvel abfcès 3 crut fe 
trouver dans le même état quelle le trou¬ 
va dans le tems du fufdit abfcès ; de fa¬ 
çon que nous ayant fait lev.er, elle fe plai¬ 
gnit des dormeurs par élancemens dans 
la région épigaflrique 3 difant qu’elle s’ap- 
percevoit comme d’un mouvement d’eau 
qui lui dénotoit une nouvelle déchargé 
de pus dans le boyau , des gonflemens 
d’eflomach 3 & beaucoup de flatuofitez 3 
qui prenoient leurs cours tant par le haut 
que par le bas ; la malade avoit un peu 
de fièvre 3 & toute cette terreur panique 
fe réduifit à une felle , dont une partie 
étoit une bile allez liquide : On reïtera 
la faignce du pied hier deux fois dans 
la journée, &: le friffon ne parut point fur 
les onze heures, quoique le loir le poulx 
ne fût pas net ; cette nuit elle a affez bien 
dormi, ne le plaignant d’autre chofè ce 
matin > quç d’une demangeaifon par tout 
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îe corps, qui paroît bien etre 
l’ufage réitéré des vulnéraires, 
fait à l’occafion del’abfcès; mal 
fur-tout loi {quelle va à la {'elle . 


au coeur, 
qui nous 


fournit toujours des matières bilieulès; le 
iriilbn même de la fièvre fie fait fentir ac¬ 
tuellement. Nous fommes dans la réldlu- 
tion de lui faire ulèr de bouillons amers 
pendant quelques jours, pour la préparer 

à une purgation, en attendant votre ré- 
pqnlè. à T .. . le $ o Juin 173 8. B... SC 


lur latin de la derniere groflêtlé de Mada¬ 
me..,, ©n y doit cependant reconnoître 
une reprodudion de pus dans la même 
partie qui le fournit alors. Les friflons ir¬ 
réguliers , les accès de fièvre lourent ir¬ 
réguliers auffi , les gonflemens d’efto- 
mach, les douleurs avec élancemens dans 
la région anciennement affedée, & les 
maux de cœur caradérifent trop la mala¬ 
die pour s’y méprendre ; les lignes qui 
fiub fifterit 4 répondent à-ceux qui ont an+ 
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nonce la première fup pu ratio ri , dont le 
fïege eft aflez démontré ; Cire a hepar do- 


perborrefc 


turbatd ,,.. ciborum fafiidiojî 
per alvun'i ejiciunt, Hipp. coac. pronot. lib. 

~ î fi •— ' T * - /■* ✓ t t 


jl. cap. 18. Le pus sëft formé dans la 
partie caVe du foye, d’où il a dû pren¬ 
dre iftuéf par Î&‘v6ÿë des Celles ; Nam ca- 

— - L - ^ - *'» - *- — -* *"'*** - j (t •** - ^ 

J 1 


varum 



vim ex furgatio. Lüd. Duret, in loc.cir. 


& la fuppuration renouvellée après un 
intervale de plus de quatre mois, fait ju-> 
ger que l’abfcès eft enkifté. On ne recon- 


noil a la* t Ylrité*âii^ürie *ttfrifétir^Hrri 1 du¬ 
reté fenfible , mais fi l’une & l’autre ne 

mm • • * . i LA A i . ■'l Ar~\ m A ^ w .* ». . a . . - « A m m i «i A à « A — ^ 


'• A ■ * v m w* 

le peuvent 


être 


manifeftement que 
quand le foye eft aftedé dans fa partie 
convexe , on doit pré fumer que le fiége 
du mal eft dans la partie cave , lorlque le 
dégoût eft plus marqué, le vomiflemenç 
plus fréquent , & le ventre plus libre ; Si 


vero cava hepatis pars laboret , tumor ad 


’ft 


iculo incubât } majtts adeji 

faftidium 


xitas. Lax. River, prax. med. lib. n, 


cap. 2. 

Il ne conviendroit donc pas de mettre 
Madame dans une fauffe fécurité lur fon 


état préfent i mais fon âge & fes forces 


WÊÊÊam 






fi sUk k* ^ f I ' * W* J 

t> É MEDECINE. 


4*5 


^ A % 9 ^ 

ne lui otent pas i’efpérance : Salutis fpes 
in virium robore conjïflit, Gai. io. meth* 
cap. 5. Toute fuppüratiOn au foye de¬ 
mande une application infinie ; mais elle 
ne demande cette application, que parce 
qu’elle n’eft pas fins relfources. D’ailleurs„ 
le pus s’étant frayé déjà Une roüte heu- 
reufè, on doit préfumet en fiiVeur d’un 
fécond événement avantageux, fiir-tout 
étant guidé par Une connoiflanee par¬ 
faite de la maladie , fur laquelle les dé¬ 
jections autrefois purulentes excluent tout 
motif de doute ; Si in cdvo bepatis, dejec- 
ùones alvi purulent# app.irent. River, loc. 
rit. Nous ajouterons cependant que, mal¬ 
gré toutes les apparences d’une iiippura- 
tion dans la partie cave du foye , nous 

quelquefois l’inteftin colum 
qui forme Ton arc, ouvert, 
& être compris dans le kifte qui contient 
la matière. Dans cette foppofition , il de¬ 
viendrait très- aifé d’expliquer les raifons 
pour lefquelles chacun des fymptômes 
fubfiife ; mais cette obfervationnechan- 
. ge rien dans la conduite qu’on doit gar¬ 
der. 

. 11 forait inutile de répéter ici les caufos 
qui ont occafionné la formation du pus ; 
on comprend alfez que les focouffes con¬ 
tinuelles que la malade a fouffert par une 

S iij 


avons trouve 
dans fendrai 
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voiture fatigante ont procuré des Com¬ 
motions capables de multiplier les en- 
gorgemensdans les vaiffeaux, & que les 
félidés contraélés par une frayeur confia 
dérabîe ont favorifé les embarras, fur- 
tout dans un état de grolféffe : enfin la pre¬ 
mière empreinte, alors facile à céder à la 
fàignée luffifamment répétée , a. donné 
nécelfairement lieu à des fiafés dangereu- 
fès y par la répugnance de la malade con¬ 
tre un remède indiqué par préférence à . 
tout autre. 

Dans une circonftance fi intereffante' 


nous 


pales, dont h première efi de calmer l’in¬ 
flammation , en prévenant une fuppura- 
tion qui deviendrait plus abondante v & 
par conféquent plus dangéreufé ; la fé¬ 
conde, de fé mettre en garde contre les 
féibleffes qui font ordinairement des fui¬ 
tes des grandes foppurations, en ranimant 
& fortifiant les parties affrétées ; & la troi- 
fiéme , de déterger, en rendant aux féli¬ 
dés leur élafticité légitime. 

C’eft pourquoi nous fommes d’avis 
1 Q . que , fans avoir trop d’égard aux Ali¬ 
gnées qui cependant ont été fagement 
faites jufqua préfént, on tire inceffam- 
ment du làng au bras, & que cette fai- 
gnée foit répétée, autant que les forces 
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le permettront, fans mettre.une longue 
diftance entre celles qui feront nécefïai- 
res. Ce fecours fera rendu plus pujtfliint, 
par une boiflon ordinaire faite d’une dé -( 
coâion d’orge, dans trois chopines d’eau ; 
fur la fin on y jettera en infufion une forte 
pincée de fleurs de camomile romaine , 
& dans la colature on mettra une once de 

, ii % \ î • v « j } ) 1 « j • VF . , * 

fyrop violât ; les bouillons pour chaque 
jour feront faits avec deux livres de roue lier 
de veau , une livre, de tranche de. boeuf 
& deux cuillerées de ris dans une boule 

’ , g4 

à ris. 'rv-' v . v . : .: , -, . / 
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Secondement, on donnera à Madame, 
de trois en trois heures dans la journée * 
unedoze d’apozemes faits avec une dé-, 
codion légère de feuilles de fcolopendre, 
de plantin, d’aigremoine & de perven¬ 
che,dans une pinte.de laquelle on délaye¬ 
ra une once de fyrop de lierre terre Are. 

Enfin, jufqu’à ce que Madame foiten 
état d’aller prendre les eaux de Forges- 
für les lieux, nous lui confeillons de s’en 
faire tranfporter chez elle , & d’en ufer 
le plus qu’elle pourra, malgré Ion état 
de fièvre, qui n’efî: pas eflentielle , mais 
fymptôme de la fuppuration ; la raifon & 
des expériences réitérées font d’accord 
pour autorifer cetufage. 

Nous ne donnerons pas de formules dé 

A • « * % 
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purgatifs, nous connoifïons trop la capa¬ 
cité & la bonne pratique de M. IU.. pour 
lui e&Jpropoler, il fçait qu’ils ne doivent 
pas être multipliés, & que la manne avec 
le catholicum double peuvent fuffire , ou 
que fi le dévoyement devenoittrop mar¬ 
qué , on exuployeroit utilement le fyrop 
magiftral aftringent, préparé félon le Co¬ 
dex de Paris, d’on il feroit facile d’en en¬ 
voyer à Madame la malade. 

1 Délibéré, &c. ce 6 Juillet 17 3 8. 

LÉ T H i e u l n E R. 
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Lettre écrite, par le 
malade depuis ta 

envoyée. 

M ONSI EUR, 

Sur la permifîion que vous m’avez don¬ 
née de vous marquer à mon arrivée ici la 
fituation de ma belle-fceur, pour laquelle 
vous avez bien voulu me donner votre 
Confultation,j’aurai l’honneur de vous di¬ 
re que j’ai trouvé la malade bien mieux 
que je ne l’efpérois. Depuis la réception 
de votre Confultation, Y abcès s’efl Cou¬ 
vert, il a coulé du pus par le fondement y 

mais fort peu, même dans quelques fèU 
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les il ne s’en trouve point ; elle a un petit 
dévoyement. La fièvre a celle totalement 
pendant quatre jours, & depuis hier on 
lui en trouve un peu , ce qui peut être 
caufé parce que la malade fut levée hier 
pendant quatre heures ; ce matin on ne 
lui en trouve point y Tes régies lui font ve¬ 
nues pendant les liifdites évacuations , 
& n’ont point rendu cpmme à l’ordinai-r 
re ; cela n’a caufë ni opprellion ni mal dp 
tête. Elle, refient toujours de teins , en 
tems des démangeaifons & quelques petite 
éiancemens dans la partie affligée. J’efi- 
pére que vous voudrez bien nous conti¬ 
nuer vos bontez, & que vous m’honore¬ 
rez de votre réponfe, que j’attends avec 
impatience. J’ai l’honneur d’être avec le 


plus profond refpeét , 

MONSIEUR, 


c 


7 * 


.. 
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Votre très-humble & très* 

obéiffant lerviteur» 


U I f Juillet 173s, 


F. .àT.. 
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D'une maladie de foye terminée far 
Juppuration dansfa far tic concave. 
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E premier Août i 7 3 5. je fus mandé 
par M. de T... âgé de 3 7 ans,d’un- 
tempérament fanguin, le corps’ charnu 
fans être gras, d’une grandeur médiocre, 
d’un efprit vif & pénétrant ; (on peu de 
fortune , quoique d’une naiffance très- 
honnéte , l’avoit déterminé à fe charger 
du gouvernement des affaires de diffé¬ 
rentes perfonnes , & fa fupériorké d’efi- 
prit lui avoit attiré la confiance de cer¬ 
tains Plaideurs qui ont befoin des plus 
fins expédiens ; ainfi l’efprit étoit depuis 
long-tems dans une continuelle conten¬ 
tion , & les fervices qu’il rendoit, n’étant 
pas toujours reconnus avec générofité , 
tant de travaux fuffifoient à peine pour 
la nouriture de là famille ; par confequent 
l’exercice outré de corps & d’efprit, joint 
au chagrin que donne un état fi borné * 
qu’à peine pouvoit-il fournir au plus {im¬ 
pie entretien, occafionna une diflipation 
continuelle des parties balfamiques 8 c fpi- 

ritueufes , déprava les fucs ,, troubla-les. 
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digeftions , épaiflit les liqueurs rendit 
languilfantes les lècrétions & les excré¬ 
tions, & le progrès du mal fe caradérifa 
par une fievre violente continue, avec une ■ 
douleur fourde dans toute la région du 
foye ; le bas ventre devint tendu > mais* 
malgré cette élévation univerfelle & cette 
tenlion, le foye fe marqua par fa circon- 
(cription & par fa rénitence. Le Chirur¬ 
gien qui fut d’abord appelle, feconduifit 
avec toute la lageflè que demandoit une 
conjondure auffi prelfante , & jufqu’à 
ce qu’on eut pû joindre un Médecin qu’il 
pria la famille de choifir promtement, il 
fit trois faignées du bras dans le même 
jour, établit une diette exnde. A mots 
arrivée chez le malade je trouvai le fang 
coëneux & inflammatoire , la partie fi 
breufe formant un raifeau & un tilfia 

* • 4F ^ 4 & * ^ • • • * ^ ^ ^ M ' V k # » 

très-ferme & difficile à féparer les lai—* 
gnées furent répétées jufqu’à ce que la 
foiblefïe ait interdit ce fecours ; mais la. 
. fièvre & la douleur fubfifterent égale¬ 
ment, quoiqu’on le fut appliqué à déten¬ 
dre intérieurement par l’huile d’amandes 

I • • i » 

douces donnée plufieurs fois à la quantité 
de deux onces chaque doie , de trois ers 
trois heures; e nfui t e. 1 e s ap o zé me s avec 1 e s- 
plantes appropriées , les lavemens les; 

boilTons d’eau de poulet légèrement cheU 

S n 
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coracée, les bouillons avec le veau Sc le 
poulet, extérieurement par les fomenta¬ 
tions faites avec la flanelle trempée dan& 
«ne décodion d'herbes émollientes. 


Mais comme les accidens ne cédèrent 



pas aux remèdes, je foupçonnai qu’une 
fùppuration s’établiffoit ; & ne voulant 
rien avoir à nie reprocher, ni laifïer à d’au¬ 
tres le plus léger foupçon fur ma condui¬ 
te , je mandai M. Boudou Chiïtirgien 
Major de l’Hôtel-Dieu : après un examen 
exadement fait, il fut décidé qu’on ten- 
teroit encore la fàignée du bras avec beau- 
coup d’attention aux forces du malade j 
mais fa foibleffe extrême ne permit pas- 
qu’on la fit abondante ; le hocquet fré¬ 
quent furvint avec un vomiffement pres¬ 
que continuel, &l’on profita d’un inter- 
vale que la Providence accorda pour avoir 
recours aux Sacremens. Je dis au Chirur¬ 
gien ordinaire que je comptons fur un abf- 
cès à la partie concave du foÿe, quoique 
je malade nefe fut jamais plaint deffifïbns- 
irréguliers,n’eût point eude dévoyement, 
& q ue les urines euffent toujours coulé fà- 
cilem ent, &. d’une couleur non brique- 
tée ; mais le malade fèntdit continuelle¬ 
ment une douleur qu’il appelloit pro¬ 
fonde & fourde dans ce vifcere dont 


je volume ctoit eonûdéxablcment au* 
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gmenté. Ce préjugé devint pour moi une 
démonflration ,. lorfque je trouvai le len¬ 
demain d,u pronoftic que j’avois annon¬ 
cé à toute la famille, qu’il y avoir environ- 
cinq ou fix cuillerées d’un pus blanc & 
épais dans le baflin qui m’avoit été con- 
lervé ; je jugeai alors que le pus n’avoit 
pû prendre ion iifue que par les canaux 
biliaires, ou par une ouverture faite au; 
de flous du pilore. Comme je me trouvai 
le même jour avec M. Boudou en Con- 
fukation pour une maladie chirurgicale 
dans le Fauxbourg S.Antoine *je lui com¬ 
muniquai mes idées fur cet événement 
furventi au malade pour lequel il avoit 
été appelle une fois ; il penfa de même, 
que moi , & je lui promis pour une in- , 
ftruétion parfaite, comme le malade de-^, 
voit inceffamment périr , que je deman- 
derois qu’on me permît d’en faire faire 
rouvert ure, ce que'j’obtiendrais d’autant 
plus facilement , que je feroisdire qu’elle, 
feroit^rh. C’eft un moyen de fe perfe¬ 
ctionner dans fon état, & que leS:Méde- 
cins & Chirurgiens doivent faifir le plus; 
fbuvent qu’ils peuvent pour fe rendre uti¬ 
les au Public , & pour cela il faut fermer 
les yeux fur un.fordide intérêt, & ne s’oc¬ 
cuper que du defir de mériter la confianî* 

ce de ce même Public,, en faifànt les de.- 
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vbirs de fa profeffion & de fa religion. Le' 
malade mourut le lendemain , & le jour 
luivant on me permit de faire l’ouverture 

du cadavre. 

# • 

Comme les affaires de M. Boudou ne 
lui permirent pas de s’y trouver à l’heure 
dont je pouvois difpofer, je fis engager 
M. Clery fon neveu, Maître Chirurgien, 
de fe trouver avec moi & M. Maifon-neu- 
ve, Maître Chirurgien & ordinaire de la 
famille du définit. 

Aulïî-tôt que le cadavre fut placé fur 
la table , il fortit une abondance de li¬ 
queur d’une odeur très-forte & très-fœti- 
ae par les narines ; il futaifé de compren¬ 
dre d’où elle vënoit, dès qu’én appuyant 
fur la région de l’eftomach les deux nari¬ 
nes fournirent avec impétuofité , & que 
l’écoulement diminua considérablement, 
ou même cefla lorfqu’on difcontinua la 
preflion. Cependant il ne fortit rien de 
purulent, ce qui a été obfervé par rap¬ 
port à ce qui fera dit dans la fuite. 

Pour commencer par m’affurer de la ju-- 
fleffe de mon pronoftic donné deux jours 
auparavant au Chirurgien ordnaire & à 
Meilleurs Boudou & Clery, je fis mettre 
le fbye à découvert ; on s’apperçut bien¬ 


tôt d’un ablcès dans fa partie concave , 
dont on fit fortir une prodigieufe quanti'»* 


» 
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te d’un pus blanc fort épais & d r une odeur 
très-puante ; nous trouvâmes une adhé¬ 
rence que l’inflammation avoît formée au 
deflous du pilore au commencement du 
duodénum ; le pus dans cet endroit avoit 
ufé l’inteflin, & s’y étoit fait une entrée 
aflèz grande, de maniéré qu’il étoit pa£ 
fé par les Telles, comme il a été dit cî- 
delTus. 

Cette ouverture de cadavre m’a été 
d’autant plus inftrudive, i °. qu’elle a ju- 
ftifié mon pronoftic. 2°. Que dans de 
fèmblables abfcès le pus peut fè faire jour 
par différentes voyes, foit par une adhé¬ 
rence formée au deffus du pilore ou au 
deffous y ou qu’enfln il paffe par les canaux 
biliaires ; s’il fe fait une adhérence au de£ 


fus du pilore, lè pus doit paroître parmi 
ce que le malade vomit, à moins que le 
vomiffement ne ceffe dès que la coîlediofc 
du pus eft formée. 3 Que je n’avois ja- 
^ mais rien à me reprocher dans.la métho¬ 
de que j’avois gardé dans une confondu- - 
re qui ne pouvoir abfolument admettre 
de guérifon. 
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De UAnalyfe faite à'une pinte de 
l’eau tirée d’un hydropique. 

T TN Marchand malade d’une hydro- ï 
pifie afcite, me manda pur juger dev 
Ion état & des remèdes dont il pouvoir 


etre encore heureutement lutceptible; je 
trouvai tout l’abdomen conlidérablemenr 
tendu , une fluctuation affez lenfible &r 


les fymptômes allez menaçans pour ne 
point balancer fur la néceflité prefïatp&f 
de faire la ponction : elle fut faite le len¬ 
demain de ma première viiite, moi pré- 
fent, par M. le Dran. La liqueur qu'oa 
tira à la quantité d’environ huit pintes , 
étoit claire & légèrement ambrée par (a 
couleur ; j’eus la euriofité d’en remplir 
une bouteille de pinte pour en faire faire 
.l’analyle, n’ayant pa-s le tems de la faire 
moi-même : j’en tranlcris ici le détail tel 
que me l’a donné écrit de la main M. du 
Defert, Maître Apothicaire de Paris. Le 
malade eft guéri fans autre ponétion, mais 
il eft: mort un an & demi après par un lai- 
fillement violent que lui a procuré un évé¬ 
nement fâcheux i mais jufqu’à là mort , 
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qui fut fubite , il n'a eu aucun reiTenti 
ment d’enflure. - 


* MONSIEUR, 

Voilà l’anaïyfe que j ai faite de l’eau 
que vous m’avez fait l’honneur de m'en¬ 
voyer. 

Je l’ai mife fur le feu dan>s une terrine 
vernilTée ; après en avoir fait évaporer en¬ 
viron la huitième partie, le refte de la li¬ 
queur s’eft congelé& a pris la figure 
d’un lait? (jaMlé ; j’ai commué ^l’è^apqrer 
jufqu a licçitèïlpo^ç lors 1$ gelée s’eft ^ur- c 
de & devenue fort coeneufe ; j’en ai mis 
une petite partie dans l’elp-rit de vin , de 
jaune-pâle qu’elle étoit, elle eft devenue 
blanche & beaucoup plus dure qu’aupar- 
ravant ; j’èn ai mis dans l’efprit de nitre, ii 
ne s’eft fait aucune fermentation , & la 
gelée eft devenue en boeure. 

J’ai cakiné le refte dans un creufet en¬ 
tre les charbons , j’en ai fait bouillir les 
cendres dans l’eau, j’ai filtré cette lelTive* 
& en ai tiré par évaporation un gros & 
demi d’unfelblanc,qui m’adonné toutes 
les preuves d’un fel tout-à-fait alkali > c’eft 
le produit d’une chopine de la loueur. 
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AUTRE RELATION 



Sur l'em d'une femme hydropique 

d'une hydropifie enkijtée. 

“ •• T V» « • * | | " < W • w* Wlj ^ ^ 

E fus mande avec M. le Dran , Maître 
Chirurgien Juré de S. Côme , ancien. 
Chirurgien Major de ITIôpital de la Cha¬ 
rité, & Chirurgien Major Confultant des : 
Armées du Roi, pour examiner une fem¬ 
me hydropique dont le ventre étoitd’un 
volume extraordinaire & d’une tenfion 
la plus rénitente au toucher ; la fluctua¬ 
tion étoitfenhble, & fa maladie duroit 
depuis près de deux ans* On lui avoitin£ 
pire une horreur pour la ponction, & 
tous les Charlatans de Paris avoient inu¬ 
tilement tenté la guérifon. Nous nous 
déterminâmes & elleaufli à la ponction a 
aufli-tôt laquelle fortit par la canule une 
eau d’une couleur de brun fort obfcur,af- 


féz épaiffe, dont on tira cependant quin¬ 
ze à dix huit pintes, le refte ne pouvant 
fbrtir,& le bas ventre demeurant prelque 
du même volume , mais moins ferme. 

La malade véquit encore quelques 
mois, après lefquels.elle mourut dam un- 
marafmg le plus parfait , & avec une ei- 
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péce de jauniffe & fièvre lente. 

On nous accorda de faire l’ouverture 
du cadavre, comme nous l’avions deman- 
mandé au mari de cette femme, & nous 
trouvâmes que 1 hydropifie étoit enkifiee, 
les vifceres de 1 ’abdomen étoient couchés 


fous le kifte qui 'les comprimoit, & qui 
contenoit plus de quinze pintes , fans y 
comprendre un mare très-épais ; comme 
je pallai chez M. le Bel , Maître Apothi¬ 
caire au-fort fr de cette maifbn, je lui don¬ 
nai une bouteillé de cette eau pour me 
rendre compte de l’anaîyfè qu’il en auroit 
faite. La voici telle qu’il me l’a donnée. 

1 ï 1 J 1 ^ t ^ f Jw " ^ O ^ " 0? ^ ^ ^ 

K* # ^ " ww • 

Expérience faite far une liqueur qui 
fut tirée d'une hydropique apres; 

la ponction. 


J’ai pris une livré fix onces de cette li¬ 
queur fort trouble, je l’ai mis évaporer 
dans un vaiffeau de terre verni, à un feu 
lent. 

Après quatre heures confécutives d’é¬ 
vaporation , j’ai remarqué dans la liqueur 
une grolfe maffe de couleur noirâtre qui 
s’en étoit féparée ; je décantai la liqueur 
qui reftoit , èlîe pefoit quatre onces ; cet¬ 
te liqueur étoit d’une couleur tirant fur 
le jaune » parfemée de quelques goûtes 
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ïouges ; je la fis évaporer derechef après 
la décantation au bais de fable, jufquala 
reduétion d’une once quatre gros , puis 
1 expofai à l’air l’efpace de quelques jours* 
Cette liqueur n’ayant fourni aucuns cri- 
ftaux ni apparences de cryftallilèr , je 
pourfuivis l'évaporation jiifqua ficcité 5 
elle m’a fourni Un gros, un fcrupule d’ex¬ 
trait jaunâtre dbfcür qui s’humeétoit fort 
aifément à l’air, preuve des parties falines 
qu’elle peut contenir. 

La mafle qui s’étoit formée dans le td- 
y 1 delà liqueur pendam ] crap°mtion^ 

étant ieche a mettre, en poudre , a pefè 
une once quatre gros & demi ; je la mis 
calciriePdans un ©reufèt. d’Allemagne à 
un feu ouvert pendant l’efpace de deux 
heures ; après la calcination, la maffe ou 
charbon n’a plus pefe que trois gros & 
demi : ainfi il y eut un gros d’humidité qui 

' s’en eft évaporé*. 1 J ■ *1 tt 

Durant la calcination on fentit une 
odeur approchante de celle qui fe fait fen- 
tir quand on brûle du fàng ; en remuant 
la mafïe pendant là calcination, elle pé- 
tilloit jettant de petites étincelles en for¬ 
me de fleurs ou farine noirâtres adhéren¬ 
tes à la verge de fer ; le charbon lefllvé, 
filtré & évaporé a fourni un gros de fel 
qui fe fond fort facilement à l’air. 
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Ce Tel eft approchant de la nature des 
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AUTRE relation 
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Analyfe faite par M. Poulain, Mar* 
ch and Apothicaire ? de l'eau tirée 


du ventre d'une femme hy dr opique 
âgée de , 8 &fààailr* 

* * > - .* 7 t , £^l ¥> ( î\ 4 j f z-\ f.v { j ^ ÿ ^ 

E fuis charmé , Moniteur, que vous 
rh’cfyez procurenâçcaÊpp 4 ? exerGec 
leftalem> f de ma profèflion lurieaud’une 
hydropique 3 épanchée dans la capacité du 
bas ventre ; je l’ai faifie avec .emprelfe- 
ment, & je l’ai analyfé félon la portée de 
mes lumières. 

D’abord j’ai jetté l’eau fur un filtie 
de papier gris pour en féparer les parties 
les plus groffieres ; mais la filtration a été 
fi lente , que pendant un jour & demi eb 
le ne m’a donné qu’environ quatre onces 
d’une liqueur louche , &peut-être auroitr 
elle palfé avec le tems , mais la liqueur 
commençoit àlentir. J’ai connu par cette 
lenteur quelle étoit chargée d’un muci¬ 
lage trop épais ; j’ai mélé la liqueur fil¬ 
trée avec celle qui ne l’étoit point, Sc l’ai 

Ulife dans une terrine de terre neuve ; j’ai 
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fai pofé ma terrine deflhs le feu , & à 
mefureque l’évaporation s’en faifoit, la 
liqueur gonfloit &, fe raréfioit comme 
quand on jette un blanc d’œuf dans une 
liqueur bouillante pour la clarifier , je l’ai 
remuée avec une fpatule de bois & l’ai re¬ 
tirée dufieu;en fe refioidiffant j’ai vû toute 
ma liqueur changer en deux fùbfiances , 
c’eft-à-dire, en un coagulum tenant à peu 
près de la qualité du cuir qu’on pourroit 
appeller partie coriaçée, & en une férofi- 
té chargée de quelques modules de ce 
coagulum . Pour rendre chaque fufiftance 
feparément, j’ai verfé la partie aqueufe 
par inclination fur un filtre de papier gris 
pour en féparer les parties grolîieres ; la 
filtration m’a donné une liqueur limpide; 
pour connoitre Ion vrai caraétere , j en ai 
jetté fiir le fyrop violât ; elle l’a un peu 
verdi ; mais non pas du verd fonce com¬ 
me celui que donne au fyrop violât 
l’huile de tartre par défaillance , qui efi: 
î’alkali par excellence ; )’ai fait la meme 
chofè avec l’eau forte & l’efpi it de nitre , 
mais .ces efprits acides ont obicurci la li¬ 
queur fur le champ , & je n’y ai remarque 
aucune fermentation, chaleur, ni agita¬ 
tion de parties ; du refte de ma liqueur 
féreufe filtrée , je l’ai fût évaporer dans 
une terrinejufqu’àprès de ficcite, il ma 
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refté une matière greffe comme gélatineu- 
ie, laquelle faifoit les mêmes opérations 
avec les mêmes acides que je viens d'avoir 
l’honneur de vous dire. 

•jf'K r. * V» c- % i* -\ J t * * • * . * r 

Ce qui prouve jufqu’à préfent que le 


fel alkali fe trotfve efiênticllement'dans 
l’eau des hydropiques , mais qu’il eft 
étendu dans beaucoup d’eau; dan; ces ex¬ 
périences le fel alkali n’a fouffert aucune 

Quant au coagühim ou la partie coria¬ 
ce,je l’ai îaiffée a l’air pour la dépouiller 
d’une partie de fon humidité , enfuite je 
l’ai mife dans une cornue , & par un feu 


gradue elle m a donne un negme,de 1 hui¬ 
lé foet-ide & du fel volatil, comme la di- 

J* . .. ÿ •. » , 1 v * ‘‘ v 

{filiation des animaux ou de leurs par¬ 
ties. De la matière reftartte dans la cor¬ 
nue-par le moyen de la diflolmion , fil¬ 
tration & évaporation , j’en aj tiré un fel 
fixe qui fermente avec les acides, & ver¬ 
dit le fyrop violât. 

Voila, Monfieur, l’analyfe de votre eau 
d’hydropique ,&c. 








• 4 3 


ô CÛN S UIT À TI O K S 


J" . . • 



!•' 


RELATION 


flâne ouverture de cadavre fuite le 



de la mort diun de 

9 • . | ; I . .. . . îr .J y V „ t î ' * ” » ♦ c 

malades. 

<fni demmdd cette Relation , n’ayant pâ 

r - .. üu-.q • qn.f.'a.. |rfy trouver. ' i 

• k • r fV 'j 11 • J # • ^ '** « I ^ * « w. k f A r «T 1 » V \ if i •f v- * » • Wi • 

’ Ai trouvé à l’ouverture du corps de 
| feu M. M. ... i°. le lobe gauchp 
4u poulmon totalement abfcédé & tom- 
.bapt eu pourriture , adhérent à la ple- 
yre dans une partie de fon étendue , 
mais principalement à l’endroit où il le 
plaignoit du point de pôté dans le com¬ 
mencement de là maladie, 20. Cet en- 
droit de la plevre où étoit l’adhérence la 
, plus intime avec le poulmon , donnoit 
naiiïance à*up kifte de -la groffeur d’un 
gros œufd’oye , & rempli d’une férofité 
claire & lans odeur. 3°. Dans la capacité 
de la poitrine du meme côté étpient en>- 
yiron trois chopines d’eau,qui mélée avec 
la matière de l’abcès du poulmon, exha- 
Joie une très-mauvaife odeur. 4 0 . La gran¬ 
de quanitté d’eau qu’il y avoit dans le pé¬ 
ricarde, prouve allez l’hydropilie de cet¬ 
te partie , puifqu’elle excédoit l’état na¬ 
turel 
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’îurel de plus d’un demi - lèptier. 

Quant au cote droit,lepoulmon étoitun 
peu adhérent & engorgé de matière fem- 
blable, & de la meme nature que ce qu’il 
expulfoit de la poitrine dans les derniers 

• i&wi.. h • . T . j \ i. s : . , , 

jours de la vie. 

La première .chofe qui s’eft préfentée 
à la vûe à l’puyerture du bas ventre, a été 
le foye d’un volume Beaucoup plus con- 
fidérable que dans l’état naturel, & in¬ 
filtré d’une bile noire & Fort êpaiÏÏè. Dans 
k fubfiance du grand loBe , ctoit conte¬ 
nu un bille femblable à celui que i’ài trou¬ 
vé 3 J1 “ -• / 



s la poitrine, tant parla nature & 
la grofïèur?, que par la ■qâffîté^e- Fèiiu 
qu’il contenoit ; le pancréas étoit auffi af- 
fefté, les grains glanduleux qui com'po- 
lent la lùbftance, étoient Ichirreux, la ra- 
te & les reins etoient bien conditionnés ; 
tout le mefentere étoit infiltré & 



abreuve d une lerofiré furabondante. De 
Paris ce z o Avril 1758. D*\ 
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OBSERVATION 
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une fuppur ation interne k la partie 
moyenne & antérieure du fternum. 

j .* \ • - *> * • ^* \ v * 1 * i ■ 

Relation faite par le Chirurgien même. 

1 . îj [I V ! (\jl ZJ L# I 1 4J l- Jil t> » % i J J i-- ^ 4 / *• * * 

■4f ^ *"«* ^ ™ ^ w jf ■ ■ % ^ ^ ’iV 

^ <— K 1 . ^ 4 C ‘ | I’ I * . | ? A ■ 

E 25 Juillet 1755. je fus appelle 
popr vqyTepoufe de M. C. . . âgée 
de $ 5 ans; je la trouvai au lit avec une 
grofle fièvre & une toux eonfidérable , 
avec grandes douleurs fur la partie moyen¬ 
ne & antérieure du ftermrn , accompa¬ 
gnées d’une grande inflammation. Pour 
y remédier, j’ordonnai à lti malade une 
làignée du bras & un çataplafme anodin 
qui, fut appliqué fur fa partie affligée. Le 
lendemain M,. le Ittiieullier fut mpndé 
pour voir là même malade, à laquellp il 
trouva une fièvre très-violente & la dou¬ 
leur du fternum plus eonfidérable avec 
élévation & pulfation fur la même partie , 
& pour cet effet jugea à propos de faire 
réitérer la fa ignée du bras le matin & le 
loir, & de continuer 1« meme çataplafme 
que ci-devant. Le 27 nous trouvâmes la 
tumeur augmentée ; M. Boudou fut man¬ 
dé pour le lendemain ; ce Moniteur con¬ 
vint avec, nous aue la tumeur etoit en 
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ïfcaturité, & qu’il y avoit allez de fluctua¬ 
tion pour en faire l’opération , ee que j e- 
xécutai dans le moment ; il en lortit un 
pus'allez louable ; enliiite ces Meilleurs 
examinèrent le fiernum , qu’ils ne trouvè¬ 
rent point dépourvu de fon période. 

Le loir je retournai voir la maîade^que 
je trouvai dans une grande tbiblelfe'; & 
examinant fl mon appareil fi’a voit point 
■changé de licitation , je fus lùrpris de le 
trouver abreuvé d’une matière purulente, 
d’une odeur cadavereufe , ce qui m’obli¬ 
gea de le lever pour en applique^-^njau- 
tre ÿ avant de le polèr , je ils mettre 
la malade fur Ion le a fit pour examiner 
d’où potivoit provenirce-te grandequan- 
tit|e f jie nutieref&^ay4nt fait touÇer àadif- 
féren-es lois, je ne fus pas moins furpris 
d’appercevoir une dilatation de la jon¬ 
ction du premier des os du (iei tum d'a¬ 
vec le lecond , d’où il lortit une très- 
grande quantité de pus noir & très-fluide. 

Le lendemain je lis oblèrver à Mef¬ 
fieurs le Thieullier & Boudou que le pus 
fbrtoit de l’intérieur, & je le prouvai en 
inm oduifant mon flilet que j’avançai d’en¬ 
viron quatre travers de doigts. Nous con-- 
iectu. âmes alors que la réparation da ces 
deux Os ne pouvoir ctre occaiionnée 
qu’en conlcquence d’un abfcès formé m- 

T * • 
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tcriéurement, que lu matière âcre avoit 
corrodé ki jonction de ces deux os .qui 
étoir encore cartilagineufe , & que cette 
même matière ne pouvoit venir que dit 
mediaftin : pour remédier à cette mala¬ 
die , nous finies des injections avec une 
décoction de plantes vulnéraifes & le jau¬ 
ne d'œuf, lefquelles fbrtoient en même 
quantité pcé'qui confirma nos conjectu¬ 
res * ie Danfai enluite la malade comme il 


res 5 fe paniai emuite ia maiaae comme u 
fut décidé , avec les baumes de Fioraveh- 
ti & de Judée, & un appareil fort fim- 
pîe , abandonnant le refie à la nature. 
Après le 2 5 e jour de lu màladie,il fe dé¬ 
tacha une piece oiïeufè du fécond ôs du 
ftermtm,de la largeur d un poulcè,& de la 
longueur de deux travers ; ce qui mit tou¬ 
te la maladie à découvert, tk par cemoïen 
nous eûmes beaucoup de facilité à y por¬ 
ter les remèdes propres. Nous y réullimes 
parfaitement, car peu de tems après Iàt 
fieyre ceffa, tous les accidens fè. calmè¬ 


rent & le pus vint très-louable. Quinze 
jours apiè?' il fe détacha une fécondé piè¬ 
ce du meme os de J’cpaifïèut de l’ongle, 
& large d’un demi travers de doigt. En 
continuant de panfêr toujours la malade 
le plus à plat qu'il me fut pofilble, il s’en 
fépara encore un troifiéme douze jours 
après de la grandeur de trois lignes, & 
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birge d’üne. Enftlite dè quoi, M. le 
Thieullier fit purger la malade quatre 
fois, & lui fit prendre quelqùss bols fori- 
dans, qui difliperent quelque léger en¬ 
gorgement fnrvenu au* glandes inqïiina- 
les ; cette femme a été guérie radicale^- 
rnënt dansfelpacede cent & un jours., 

Voilà , Morîfieur, ce qu’a obfervé avec 
vous, votre, très-humble & très-obéiffant , 
ferviteur D.., 

m J 1 * / ï » J ^ * JÊ i J i J J ,% * ■ « 1 ^ . » w '# ^ 
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Les Relations que fai données de l’ana- 
lyfe de l'eau, tirée de quelques hydropiques ,, 
ferviront k h intelligence; djafXpait £ abrégé 
que je donnerai de i’hy sirops fie dans un fécond. 
Volume de Confultations. V -Â-iÙBfcrs. 




<r Ai cru devoir fu'tvre le confeil qui m’a 


f 


été donné de rendre public le difcottrs 
que f ai prononcé le dix du mois de Sep- 
te nbre dernier k ht Vefperie de M< Dionis a 
préfent Dofteur de la Faculté de Médecine 
de. Paris , & de joindre la Théfe de Chirur¬ 
gie que fai compo fée, & à laquelle fai pré- 
fidé au mois de Mars 1734 . Je me fais 
gloire d’avouer que daip l’une & dans Vau-- 
tre fai emprunté lesautorités les plus refpec- 
stables, non-feulement pour fixer plus fùre~ 
ment les préceptes , mais pour les juflifer. 

T * • * - ' 
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uam artem ncce- 
agendo difficuî- 

S ' ^ .. I _ _ . 


proipiciant oportet j non folum ut iibi 
confulant, fèdut Seniorum gloriæ fuccrefi 
cant. Nondém enim abfolutum credide- 
ritis virum , qui fortunæ continué fèr- 
viens, virtutem aut dolum pro infidiosâ 
îveceflïtate geftaverit. 

Mi, ponô, Licentiate , qüod ad plu- 
rimarum artium apicefn lummâ cum di- 
gnitate deducit artificem, illud in Medi- 
cinâ vix homunculum exhibet : ars enina 
Medica quæ & divinités accepta eft , & 
divinités exercetur „tot foré afperiratibus 
Icatet & anguftîis, quot iliius exercendre 

temporis opportunitatesenafcuntur : qua¬ 
re fie Euripides in Hyppofito fatur 
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Aieltus atitem eft agrotare ■ 


quam curare 


« .3 


Agrotum. \ y 

Illud quidem eft jîmplex , baie vero ad - 

jungitur ^ ^ ^ : 'Ç| tf 

Triftiliaque mentium , manitumque labcr» 
Dicam! Medicina feientia & ars, ubj 
curando corpori manum admovet, raa- 


Jum operatur , quo bonum attingere 



queat ; fæpè fauciat u.t fanée, crqd 
mafque vias perfequitur, quibus jupun- 
cîum obtinere finem fe pofle putet. Me r 
dici enim graviores movbos afperis reme^ 
diiSj curant, quemadmodum Guberna- 
tor, ubi naurragium timet , à ja&urâ 

vari Dotelt.. etiam cum 






jâ redimit. , L 

■ \yi jf, ■ j 2'§ * ] \ * TV ' 4 ?• <* T r t f ‘ i ■, . v - t , « t 

Hoc ergo genuinum Medicinæ conl^- 

pendium, fed non ônane.M 

eft. Ut autem dotes in illo rëquifitas enu r 
merantem me patiamini , bipartitâ ora r 
tione perfectam illius imaginem expri- 
mere tentabo. Hoc quidem eo faciliiis aft 
fequar, quôd rnihi veftrûm omnium præy 
fentiâ futfultp * exempîifve dudo, quae 
memoria ceïavent, afpedus revocam- 
rus fit. 

' «r ^ ^ I * ) 1 •§■ fi f wk * » C | I. . • I V J ' / ' l 1 * • . » 

Medicum igitur 1 tanquam civem 
optimum confiderabo; z°^In Medico 
virum Academicum ferutabor. Uno ver- 

. * é * ; J * " *. ' é 4 7 1 r « • t * % _ V ' ' * ^ Tl é 

bo 5 quibus naturæ, religionis & dodrina; 

T * • « • 
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praéfidüs, tum intra , tum extra fchofas „ 
parari Medieus debeat, ipfi quid agen- 
dum,, quidj^ræfertimfugiendum , expo- 

îîamî modo ut aure benignâ fàveat.De- 
canus vigilantilÏÏmus * finant Patres Aca- 

demici, {altemqueconaminibus ohlcutir 

dent Adftantes iHufiriffimi. 

PRIMA PAR S. 

. fc IJw*vjrljT f i. ui'iAÎJAi 

Ut ordines ac pat tes Civitatis cognitii 
& utiles & neCefiarii 'finit, ita & illiid' 
prodefi: noffe, quinam in Civium numô 

rtim admittendi r aut reiiciendi finr. 


rtim admittendi,: aut rejiciendi fint. 

Civium numéro non fofurïïi habentur, 
lêd commend’antur } qui rebus pubiicis 
&ornamento & errioliimentô fiintj undc 
Gregorius Nyffenus : Ut aromata odorat<t 
fragrantïaftiâ circumfujum aërem-complent , 
fie v'ir't boni pr&fentia proximis utilisâtes 
adfert plurimas. Civis autem, verë Ci- 
vis efi:, qui patriam fuam diligit, ac 
omnes falvos & incolumes defidërat. His 
fane verbis fignatum Medicum judices. 
eujus operofa fané conditio , cujufque 
præftantiffimam diligendi virri & iatio- 
nem , commotiones tum corporis , tum 
animi continuas produnt ait fi forte ex 
artetuâ nomen , opes & fârriam cumufa- 
turus es, hoc , quo pretio futurum fit * 
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Lauream Apollinarem adeptus, la- 
borum rnetarn attigifte non exiftimes, 
eruditiilime Licentiate; muka enim af- 
peranec non amara fimul cum dukibus 
ab eodem fonte nafcentur. Qüàm lônga 
raalorum fériés parvæ 1 admodurn voliap- 
tati mixta occurret ! Quot &- quanta tibi 
fubeunda incommoda , quot fiibeundi la- 
bores! Volvendi aûîduè-libri, ægrotis quæ 
profint, quæve noceant indefeifo iabore 
inquirendum. Grato ditm indulgebis fo- 
p.ori, accelerare IVledicum jubebit doloris . 
impgpens æger; diu quippè vel noitu.la- 

;$ÿram hæ-Çjpmnia• præ'ftkiîfei 
pprum eft, nifi citô convaluerit ægroms 
murmurât, querimrinsulfè vulgus. Adde- 
quod gravius longe eft , inter funefta 
morborum contagia aftiduè Ver-fat-i, af-’ 

flktos folari, dolores levare rtecefie eft, > 

, * . ^ * • * • * 

Multarum crgo rerum peritum-effê r 
Medicum expédie ; fed qu'antô laboue y. 
OrUorque vigiliis indigeas, -artis difikul-h 
tate ex Hipoocrate couiectare datür , lib»- 

J. I 4 V * 

de loc. in Horn. Adedmnam enïm ci'(b- dif~~ 


este non efl pojjlbile , propter iiuod impojjU- 
bile e(l w (latJmac certain dochtnam in ïpfâ ■ 
fieri , vel utverbi grat ià , qui fcrïberv dtdi- 
citïjuxta unum nmlum quem 0mne < dotent,* 
mvit, & fttentes 0innés Imiliter novârmt t . 


[militer 





r 
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tittnc & non mmc, non poteft fier't contra- 
rittm , fed femper exafîèjimile eft , non? 
ofâW&kjtènie. Medicinaverb&mnc 

tim , non idemfacit, & ad eundem contra - 
fia facit , etiam contraria fibi tpfis * 

Idem de vëteri Med. Aîodum ergo nequt 
pondus , neque mmerttm aliquem , ad quettt 
referas , cognofces i certitudinem enim exac- 
tam non reperle s al'tam , quam cOrporis feit- 
fum. £)uapropter operofum efi ita exacïè con- 
difcere , ut paràm in altenitram partem de- 
lin qüas .. .Certitudinem piippèexaëam ra- 

ffi-îôlifère4on$hijffip‘ àt * enaj 


* 1 x oi*fo i mi ^iioctûranae ; -eruque artt 
«•use in veri inveftigatîone verfatur r fuit s 
«fl: labor, qui ut Medico præcipuè pro¬ 
fit , & àd Civium utilitatem valôat, con- 
tinuô charitate regendus. Scientia enim 
inflabit Medieum, riifi cdgnoverit quia 
prima fcientia , fàpientia ac virtus, Del 
eognitio ; infcîtia contra ac improbitas 
iumma ignoratio. Difcat ex Hamonio 
nôflro j.fmreirmm chaminari Medieum * 
quo non curante, nemo vivit; quifanat, 
q.uos etiam à medentibus fan a ri vult, cùm» 
ségris vires, feientiam Medïcis & rerne- 
diis efticaciam fubminiftsat : à Deo en i n® 
eft omnis medela, tantoque pradidio fi e»- 
tus, in confpe&u Ma-gmattimcollaudabi? 

t&rMedicus* 
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întimum hune religionis fenfiim fibi 
femper noftra vendicavit ars, eu jus ipfè 
parens, lib. de decentiornatu^ fie loquitur. 
Etenim feientia de Deo vel maxime anïmo 
M edi ci implexa efl : in aliis enim affect tom¬ 
bas & in fymptomatibui accidentibas, Me- 
dicina erga Deum valdè reveren'.er fe ba~ 

bere coinperitur y Medic't vero Deo conce- 
dunt, : nam non efl potentia in ipfâ redun- 

•' ’ * •’ » iJ \ .h-* « ' . , •*’ 

Præter quas dotes optimum Cirent de- 
monftrantes protulimus, accedit urbani- 

t ^ » I mr *^ v ] . r 

tatis & prudentiæ neceffitas. Efi amena 


uroaniras , qua lignificamus propnur» 
quemdam gefium ui bis , & fumptam ex 
converfatione Do&orum tacitam érudit 

\ ^ "^1 ^ WF V* ' - \ f * I t J I J ( * ^ A (È 9 i 4 ^ ^ f f f 

e ergo cum modefiis, St 
mores ipforum édifiés; fi enim Gontem- 
platio Dodtorum utiîis efi, quanto magiÿ 
dodrina quæ ex; iilortim ore proficifiitur* 
fit quandoque îudicra converfatio , fed 
quæ virtutis fieno regatur ; nec ad an fie- 
ritatem defiifiar, nec fiurrifitatem exti- 
beret, honefiis circumfcripta limitibus* 
Hanc comitatis fpeciem Med'ica adjun- 
gendam commendat Hippocrates * lib, 
de decenti ornatu > Eo quod aufleritas fanis 
& agris dijflcilem aecejfumpraùeat .. Sed c,un® 
ipfâ civilitate m aruni, animo nih il agites * 
nihilque agendum fu&ipias nifi pui* 


qua 


fi g 
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chrum, quantuiîivis arduiïm 5 dummodo 
eâ re univerfbrum utiiitas augeri, aut ab 
iis pericula depelü poflint, Denique diïm 
humanus modèftufque & jucundus vide- 
ri cupis, gravitatem etiâm tuearis ■: Me- 
dicum enim nifi æger cea Deum fufpiciat! 

iretUr, ju(lis ejus minime dhrem- 
perabit. Hune autem , inqnit Galenus ", 
illiiftfetit artis opéra, non voculai uni ar- 
güfeiâÊ; i tn rj nfeoimi; mov incijnïbii • : 

Nec minus Civium felicitati prudentia 
commodat, Eft autem àppetendarum & 
vitandarum rérum fcientia , quâ conciliq- 
mus, judicamus, & præcipi'mus qliæ ad 
bonum finem vitæ Kumanæpeitinent;, & 
foiis bonis convenit. Huit- virtuti, univerfà 
quæ cogitât, quæque agit , ad rationis 
normam dirige nti , ac ( n i h i f p rætc r r ed u m 
& làudabile ÉeLenti, fàmliiantur affûtia, 
înemoria , intelligent ia & provid entku 
Aûutia mentis eff , pua rebus induftnis% 
caiitum captatur confiîium , &cairè di(— 
picitur atque judicatur quidbonum, quid 
malum , quidutife, quid incommodum 
fît : verfütiæ nomen affumit, cum in ma¬ 
lum fefe contulèrît. Memorur, quia rep’e- 
tit animus quæ ffférunt, e ff pars iritegra- 
lis prudentiæ. Intelligemia , per quam 
mentes quid cuique rei tradandæ conve- 
niat, callent ; cujus contrarium ignorarv» 
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tîa vql focordia. Providentia, per quant- 
fiinuum aîiquid ioeôdauir, amequam fao 
tiim fit.- Tria p r o i n d e t e m p o r a p.r u cl en * 
tiæ deputanturput præterita mennnerit ^ 
prælentia confideret ,.futura conjed,et,, 
ômnibufque virtutibus morafibusita mo* 
deratur r ut fine ipfii nomen ullum obti- 


nere non 


li. 1 


Die ergo (apientiæ fôror mea es.,;, &- 
prudenciam v-oca amicam tuam j njelior 
enim efi: fàpientia quàm vires ri &*yir ,pru- 
dens j quant fiôrtis quia forpit.udo cum 


cens , quam roms quia rorpit,uao cum. 
prudent iâ quidem juvit ,bac, ypr b (uhla- 
tâ, ; réagis habentes. iæfit. Si .prHdentiarn.' 


am 


is 




etds ( prout rerji^n & tejnporis y4rj$tas 
exigit, ita te accommodes tempori, nçc* 
te in aliquibus mutes , fed potiiis aptes 5 
ficut manus quæ eadem eft, cum in pal- 
mam extendimr, & cùm in ptignum ,ad^ 
firingitur ; prudëntia enim efi: immobilis,. 


• * 


quoc liia vi mtitur j .eiqueiuæ opes abun- 
dè lunt ; nec item hæc èifï hujus aut illius 
opinione fulpenfa ;-non lamie illumveca- 
lum reformidât -, ipfii iïbi efï ratio, lux , 
fîrmitas 5 ipfii, ne mirêre, mi Doétoran- 
dè , fine dpétrinæ adniiniculis, plus utU 
que potefl, quàm.fine prudentiâ do&rb 
na. Ipfa fi.bi verë & faiùtaris confilii fons 
efi; ; ipfii fibi Civium animos ita devincit a . 
nt foieantomnes, quem. in procuraadis 


I 
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fîbi vitæ commodis prudehtiorempueenf* 
hujus îibenter confiliis uti » qùod & non 
folùm in (ànis, verùm etiam in corpore. 
infirmis fatis Iicet perfpki, à quibus ad : 
tinguem Medicofum præcepta fervantur. 

Prude'ntiæ contrarinm vitium eft im- 


prudentia ; bæc nefcit id quod omnes 
fciunt ; ideôque perperàm judicat, malè 
çligit, pejûs confulit T inique converfa- 
ttir, rtialè oinnia interpretatur; præfèn- 
tià per^efcè videt, ad ea quæ futura finit, 
cæca eft ; ubi plus cavendum eft , q-uàm 
metitendum ,tota eontrèmifcit : de iis qui-, 
bus o mois vitæ ratio continetur j fàlio 

... - * * • ,• , _ • - i. * 

lentit, & mendaciter Ioquitur : véritatis 
errirn eft ofor, Vanitatis cupida fe&atrix , 
re profperâ nimium lafcivit; fi quod pe- 
riculum itufrepuit, nunquàm fe extricat. 
Nunquàm laudari poteft imprüdens ;fem- 
per excufari necefle babet ; femper viru- 
perari debet. Nec mirum; quia cùro fit 


im 


m « 1 4 , f X * 

dénti incumbunt curis, ingruentia non 
cavet : feria ludibundus traâfcnr, fefeque 
in ea quæ vitat, induit : feli fimilis-, quæ 
dùm limam larnbit, fibi ipfa lmguam-ds- 

terit. « 

Medieum autem»,præ cæteris Civibus, 
dëcet prudentia : illam exemplo doceat,. 

Cives doâxinâ confirmçt, religione tuea- 
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ttir , urbanitate fle&at ; fed ut nulla de- 
finr. fnlsrrt eam aenofcant Académie* 


fint, talsm eum agnoicant Academici 
Collegæ-, quaiem Cives demitantur. 

\ $ Ë C IJ N D A PAR ' 

CivitatiS' & Academiæ vel Fâeirfta- 

tis fors eadem ,• erudiriOime Licentiate ? 

utriulque enim divitiasctim Demofthene 1 
arbitror ibcio-s, fidem , benevolentiam ç 
ordines ita tft inferiores, concordiâ & 
barmoniâ coudantes, in ilïudriffimos am- 

. r - * a(L » » . — . * r §L 

bitione fortunifve didra&os, imperium 
non folùm affcCtent , fed facile confe- 
quanhnv Hoc inter utfamque difcrimen 
faciendum , quod; qui ad Civitatis gu- 
bernacula fedent .-•.m u'ore curre imperio 


bernacma ieaent, .majore currc imperio 
in inferiores agant ; Academiæ Præfides 
autem ex ’prédominante fuftragiorum 
numéro authoriratem in fe colligant. Non 
igitur, ad quafidam funéliones Academicas- 
obeundas fin aliéna potedate fùnt Aca¬ 
demici , fed ex unius cujufque voluntate 
Leges ianciuntur , quas quidem fi plu-, 
rimi detreâant, cito difeiplina corruit 
eô difficüiùs redituenda, quod Principis 
in pares exiguis finibus fit definita pote R 
tas : undè difeordiâ civili fiibortâ, nervis 
fimilibus , aliisafii répugnant, dùm.pro^ 
ximi aures feditioni continenter arrigen- 

te s, gloriam alieno labore pattam. in fè? 



Or k 1 T'i o 
Academiæ riomine fblo fli— 

perftite, quod nec fîbi ipfts aftumere, nec 

La * i • » •* ! c . 



extmguere 

Fatendum quidem eft , jmi Licentiate, 
Academicos educatione hberaltorh 



& eruditione con jundos, in humile iilud 
& turpe non deicendere, ad quod fè de- 


mittit 




t gens s verum præter quam 
peflis'^tiajor efft^îrulla in 
| vqtjàm in qüibufdam honoris cer T 
tamen& lucri, ex quo inimicitiæ maxi-- 
mæ fæpè inter amiciilimos extiteiunt ;• 
non minùs adhuc confiât à reconduiô- 


non rarô- 



nbus litrerïs majorem 
ditatem fuborki. Quid plüT*|f‘?- G^n v d?^ 
tionura omnium ferè coticula duolex-, vel 

* r i - 4 n- 

gloriæ , vel lucri cupido : indè pax* 
læpiùs tùm interior, tùm-exterior ob- 
turbatur : interior quidem , five domefti- 
ca, colledos inter Academicos ; exterior 
autern, quæ fpeclat ad ea quæ foris ge- 
runtuiv 

Eft igitur ambitio dignitatis appetitu? 
immoderatus , ratione honoris : & quo- 
niam Romani dùm honores &■ Magiitra- 
îus afifedarent, ftngulos circnire , dextra* 
prenfare , rogareque ut fe fuflfragiis ad- 
fuvarent, fadum eft ut arnbire ftimatun 
pro eo quod eft dignitates quærere. Ula- 
cft quædam fimia charitatis: chantas eninv 
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padens eft pro ætemis ; ambitio patitur 
omnia pro caducis- ; charitas benigna eft 
pauperi’bus,. ambitio divitibus; charitas 
omnia furfert pro veritate„ ambitio pro 
vanitate : utraque omnia crédit, omnia 
fperat , fed longe diiftmili modo. Qua- 
propter aflferit Plato civitatem in quâ Ci¬ 
ves ad expetendos Magiftratus- minime 
ambitiofi font,. optimè 6c procul à fedi- 
tione permanere contra: v$rp quæ l|f| 
afïedos fiabent Cives :■ eo q.uod hono- 
rum contentio gignat feritatem ; multos 
mot taies falïos fieri cogat ,,aliud claufum 
în pedore, aiiuçl in linguâ promptmn 
habere ; amicitias inimicitiafque non ex 
re, fed ex commodp æftimare, magifque 
vultum quàm ingenium bonutn habere t 
eft autem in hoc genere hoc moleftum , 
quod 6c in ipfisMagnanimis 6c Munificis. 
fepiùs incidit potentiæ cupiditas. 

Apage ergo-, mi Licentiate, iftam glo- 
riæ aviditatem, quæ timida res eft, van a », 
ventofa, nullüm, habens terminum ; tànx 
follicita ne quemquam ante le videat*. 
quàm d e fe Iaborat invidïâ. Vides autem. 
quàm mifer fit cui invidetur 6c invidet ; 
at eô acrior eft cupiditas ,, quô illarm 
amalioris rei fpes evocat.. 

In Comitiis igitur , quæ digmtatibus. 
fcholæ collocandis defignantur,, Electo - 
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rum probitatem, loquacitate vel adula- 
tione corrumpere ne tentes , fed apud 
illos una caùfem agat doétrina. Si enim 
quocumque pnstextüdioc vel illud offi- 
c'ium, qnantumvis modicum, femeî cor— 
cupiveris, dulcedine gloriæ gloriofum 
peétus tuum infatiabilis amor ilatim ac- 
cipiet : nam non patitur ambitio quem- 
quam in eâ bondrum menfùrâ conquief- 
cere ; quia quoddarh fuit ejus impudens 
votum. NemO j ut ait Seneca , agit dé 
Tribunatu gratias, fed conqueritur qliôd 
iîon eft ad Prcettiraffl ufque perductus : 
cupiditas enim ncm tindè veneritrefpicit, 

p ni j fia non sp * 

Maxim o infuper Acaderriiæ damner 
fît atmbitiofus, ubi de negotiis ad Acade- 
miæ dignitatem vel utilitatem pertinen- 
tibus agendum. Omne confilium refpuit, 
& quaflibet res in celeritate poliras au- 
fümans s illas pro bio arbitrio dirimendas 
elfe contendit; clamoribus lapientiflimo- 
rum au res obtundit, hofque ipe pacis 
fàltem alledos , de fententiâ tandem de- 
ducit. 

Vis ambitiolum dignofcere ? -Promp- 
tus eft & fervidits, ubi placere cognove- 
rit ; remilfus ac tôpidus, ubi putareritdifc 
pliceve. ImprobatnVala, deteftatur iniqua; 
fed alia cùm aliis prôbat & improbat j ut 
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judketur idoneiiSj ut reputetur acceptus, 
ut laudetur ab omnibus, ut à fingulis ap- 
probetur.Sed ecce graverïi intfà ièfuftinet 
pugnam , difficilemquê confliéhim ; dùm. 
iniquitas pulfat anirnunl, ambitio conti- 
net manum & quod ilia fuggerit , hæe 
fieri non permittit : coîludunt ad invi- 
eem, haec vendicat fibi publicum , ilia fe- 
cttetü|ïïïo> •fit 'inbcy rhu inm^ h ' 

Verùin , perd Gèle Licentiate, fi ambi- 
tiofum vituperarïms , culpamus & éuni 


qui gloriâ nuliâ ftirfmlatur, Ilium , quia 



numo Honoris ituciio tramtur, & iis in re¬ 
bus gloria m conieèlatur s quibtis quæren* 
da non efi : hune , quoniam rte ex reftè 
quidem faétis glôriam quærere inftituit. 

Satis autem de domefticis tempeftatl- 
bus, ab ambitionenafcerttibüsdiéhtrrï fit ÿ 
ut quas foris lucri cupido gignit breviter 
recenfeam. 

Animae aviditas eft , quâ omnifàriamF 
congerendarum opurh creficit aopetitus, 
haneque comitanttir invidia, fivè dolof 
ex aliéna profperitate conceptus & pet- 
fidia, fivè fidei violatio. 

Equidem , mi Licentiate, hoc vitio 
contaminatum inferno fimilem exhibet 

li‘ ^ ' 1 \Æ t» / •< # * 

divus Augufrinus. Infèrnus enim q.uan- 
tofcunque devoraverit, nunquam dicit > 
fàtis eft i ipfis quoque fe vilior belluis » 
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quæ rapîunt quandô efuriunt , parcünç' 
terô prædæ cùm fenferint ïâtietatem. In- 
latiabilis i!le folus eft , fèmper rapit, de 
nunquam latiatur j.- nec Deum timet, nec 
homïnern reveremr, neo ratriparcir,nec 
matrern cognolcit, nec fratri obtempérât, 
nec amico fidem fervat. Tarn turpi vira 

aliéna proïperitas adverfà , aliéna adver - 
fitas profpera judicatur. Iri aliéna graru- 
latione triftatur,, in alienâ triftitia gratti- 
latur. Jfte fuas in-alienâ paupertaté divi¬ 
ns» fùam paupertatenï in aliis divicii* 
jnetitur.. I.fte alienæ làmæ fer enitatem de- 
traâtonis nnbilo nubilare conatur , aut 
ejufdem gloriam folâ taeiturnitate furari. 

Porro propofitum fiium non femper 
affequitur invidus^virum imo fortemex* 
citât ad virtutis exercitiam alïerii livoris 
aculeus, nec mentis oculis torquere per- 
mittit. Invidiâ enim detratftis Jacob, non 
rediiflèt cùm duabirs turmïs, nifi eiimin- 
vidia Efiaiiagitaflet * Jofeph non imperafi- 
fet Ægypto nifi fratrum invidia eum' 
vendidifiet : fetiptum quippè eft , Abef 

eflè non poteft, quem Caïn malitia non 
'exercet. • 

V ‘ « §’ . n 

Plurimæ vero in Jbcietate pôlitica que¬ 
relle ab infidelitate producuntur ;■& li vir 
probus ex invidi inlidiis non raro confur- 
git, perfidi fraudationem non læpè déclic 




pro Vtspf riis M. Dicwis. 45 5 
eat : hic e.nim aliquandô datam fidem 
fervare {blet 5 ut oportuniùs , & majori 
quidem cum lucro pofteà decipiat. • 
Mens hac tanta diritate maculata, orcw 
nisdivinæ puritatis exors eft ; at ubinon 
loll deftinatione , fedin ipfo rerum com- 
mercio exiftit hæc foeditas:, tuncè Titio 
portentofb conflatur crimes omnium cri- 
minuin co’urnen. Perfidus ejfl: mortalis. 




mpi tauum omnium impuni umus, ut po¬ 
te diviniNuminis derifor, Sacrameriti der- 

*. ^ , u % r ■ ' * • * ji 1/7 " / f \ • 

fbrtor , Religionis contemptor , omnis 
fandUtdtis eveidon. Hinc videlicet di&um 

æ y f y Y ' 1 j * »* n vL * | t % b . y j... 4 1 *j >. U? • ** ** 

efr principatum nullâ re..n>ajgj$ quampâm 
r J ' (t lædi làoi 1 üs;^quib^uamMtïæsIiittf 



obféquii facramentum delere, ludusmjo 
culqûeeft. Quot cæleftia décora fidem 
coftiitantur, totidem portentis tartareis, 
ut imroani fatellitio ftipatum incedit hoc 
monftrum. Porrô quifquis iemel perfidie 
dôîis eft inumbratus, cui neque fides,ne- 
que ara , neque jusjurandum manet, vix 
pofteà cùm fide in gratiam redire poteft.Si 
uberior merces oftenditur, tune ad om- 
ne momentum verfatifis eft, hue præceps 
agitur. Quifquis fidem exuit, hic quoquè 
fuæ famæ contemptor id unum agit, ut 
pro fuâ infidelitate, hune aut ili*un per- 
gat evertere. 

NoJi ergo, perdo&t Licemiate , pri- 




454 Oràt. Vesptr. M. Dionis 
$nas obcinentibus invidere, fed contenu 
de , præftatjdo. te bonum virum, iîiis ad- 
drqùari. Ne mini enim invidendum, bonis 
icilicçt, quod profperâ fortunâ dignifint ; 
malis, quia in eâdem malè vivunt. Ex ad- 
fiantibus Academicis Patribus exemplar 
iurne , horumque Principem æmulare 
B***. In fcholis efto cùm exquifitâ hu- 
manæ fabricæ notifia, modeftus ut W * * 


cùm 



gacis animi candore, Statutorum 

.!> v '5 5 • • J . J* \Vt 

vindex ut B*** cùm nobili leveritate , 
dignitatis Academiæ araplificator ut R** ; 
in praxi veto, quafi nauticam pyxidem, 
fëquere L***?.P*H $***,V*** alios 
quotqüot funt. E CoJIegis enim novi 

Z~>TK « * jH ■. *t r f în« i* 1 fia r m séj. fi, m93x 3.2 fi»cï 

3 üm ; quem mihi & tibinmitanaüin pfæ- 

berenondeceat; fi uniaut alteri ' 




abfit credam) aliquod natura vitium in- 
feruit, illud mille vinutumfplendoreob£* 

curatum cfie, lemper animadvertas. 


$54? 







STIO 


Mis m &vjcejju pramit 
dendi loci perforation 


tactus, externa îæpe mentiuntur : nec raro 
Hiédentis præfidentiam natura fiangit j 
tümor omnis morbi regionem exhiber A 
non partis ipfius aiïedion^m aut affedio- 
nis naturam indubitanter & accuratè de- 
fignat. Multi enim funt [y 4 ]quibus pus in 
corpore nivlîam de fe notam præbet ? 
35 & ob fui craffitudinem aut loci non fe 
prodii.[/j]Ita abfceiïiis latitant nonnun- 
» quam in irais cornons partibus incom- 
>5 perti : vifi funt plurimi à fato fedi, qui 
>5 perennibus querelis miferè vixerant s 
33 quibus ingens apoftema fexeæ ferè du- 


[•A] Hippoc. Àphor. 41. lib.VI. [B]/. Heurnius 
m enr.d, Aphorts. 
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ïj ritiei pancréas occupaverat. Viiusefi:, 
as c.ui hepatis parenchyma, illæû folâ iù- 

perfide > in pus verlum fuerat, lub lan- 
33 guida febre } acfrequenti lipothymie 
>3 folùm. Ita fæpè notarum efl: in abdo- 
33 minis mufculis pusdelituiiTe diu, quod 
33-tandem in faxofam duritiem abiens, 
»» iubjeclas partes eadem calamitate affla- 
3> bat. « Ubi verô prominet ttimor, infi- 
dam diagnofity invenias. {A] » lp(o non 
33 hepar.fedabdominismufculi tenentur, 
33 [#]$ic fæpè imponit tumor dextri hy- 
33 pochondrii Medico } tanquam fit in je- 
3o core affedtus, cum tamen fit in milieu- 
33 lis.abdominis, 33 Abfceiîusporro paren- 
tem ut plurimum inflammationera exi- 
ftimes ? indè vix eum in hepate futurum 
condudcis. « [C] ïnfiammatoriæ enfin fe- 
33 bres accidunt quam maxime nervoiïs 
33 & fenfu acuto præditis partibus, in qui- 
>3 bus iile in incongruis tubulis fubfiftens 
>3 fanguis, dolorem movet ac fpaimum , 
3 > qui po.fteà univerfum nervoiàrum par- 
33 tium fyftema in confenfum pertrahit, 
33 exagitat, ficque febrem accendit. San- 
33 gui.nea autem minus exquifiti fenfiis 

» vifeera, non tam ægrè ferunt ianguinis 

• • - • 

[A] ValerioU Ub.IV. cbCerv*t.[\\)Foreflns hb . 
XlX.{C}JFrideri^Hoffmarj, médian, rational. 

' ifognntionem 
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JWnationem, fed cedunt impetuofiàs 
s;’ afPmenti nec dolor fuperyenit, nec 
« jpafmus , atque adeô s neque etiam fe- 
» bris.:; quia igitur hæc inter eminet im- 
» primis hep&r, quod ex paucis arteriis , 
ied piaximam partenwenis,, portæ &ç 
» hepaticæ propaginibus eoagmentatur , 
35 ,& propter tunicaruin nervolarum ab- 
fentiam, in magnam molem poteft ex-*- 
>j pandi fine acuto dolore ;fiinc in ipfius 
y? fubftantiam minus cadit infiammatio . 
*i ,(ed potiùs circà convexam partem , in 
>3 membranis &iigamentis viicus hoc ein-r 
s> gentibus & quibus coftis Ipuriis ac dia- 
35 phragmatis portioni adbæret.» Adfit er- 
gô dolorificus tumorvel abfit ; fimiles Ar¬ 
gent anguÀ%. Abfèeiïiis fi praeviani in*, 
fiammationem agnofcit, non indèab om- 
ni inflamjnatione abfceflum fèmper ortu- 
rum judices ; fi fecus, quænanj certa fup* 
purationis figna? Dubium autem omne 
Iblvet acus tricufpidata, cannulâ argenteâ 
mnnita ( nobis trocart aut trois quarts dic¬ 
ta.) Ipfa enim prmittenda pnforatio, qu& 

infifionis inutilitatem fapè dmonftrat , vel 
tncidendi lui fedm ipfam tuto deftgnat. 

^ m ». y » J1 » . P A \ 9 (1 » 

II. 

»[vtf]Ubi quid facere g porter, magifiie 

♦ • • * * * 

£A] Hippoc, lib. de Medico^&Zuinger in eutid. 

V 



Vn 



» an minus 


lis tempe- 
intempe- 

y/lDan- 

s> da autem (bmper opéra, -ut tùm brevi, 
» tàm citrà dcfiorem s tùm cjuam tutiffimè 
» curatio morhi perficiatur, Porto f51 fo- 


rimum 


3* i^nirurgiam rite aggreditür. [CJ Si vero 

ét ôbiêurior morbi ipeciesmündain nem- 

Jfr tèstibi' .eognita p er {pedaquitèlt Jnftk 
a*' nè preperes remedia âdhibere 5 lèd rem 
» totam naturœ committito ; natura enim 
» probâ ratione vivendi adiuta & in nixa. 


y> <x loras proreret. Incerta qmppe me- 
•r dicatio & irrita non nifi difpendio dif- 
» cernitur. Si quid forte experiri cogeris, 
*> leve id efio, ne fiat in re ancipiti ja£hi- 
3 » ra gravis. « In cafibus ergô Cmrurgicfs, 
:[ />] medica Ch'irurgia ordinarie infi ni- 
mentali debet fuccurrere : » finit enim 
y» partes unius excellents fyfiematis, qaæ 
» pulchrè inter Te confpirant j & neutra 
«fine altéra ftibfiftere ppteft.[2T] Ambæ 
» fiib iifdem natæ fiint authoribus, nec 

‘V » 0 - £• ^-—A * * r ^ ^j i r f f > * ;4 • r 1 .5 - M J».^ N 4 a -m Kj U A 

£A]G*len+ de methodo medendi.[b~]Hipp. de Me- 
Aico . [C] J VerneL Tberapeut. univerf. lib. I. c 


£D] Jnnck. Confpe&.Chirurgi tab. î.tfLjt'etnïli 
d$ **ter.C0rf prtfat. 
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» Chirurgiæ àlia quàm Medicinæ præce- 
» pta, riec aliæ dèmonftrandi fùnt leges, 

» Omnium tame^cwrigo ferè ex interiore 
» catifâ trahitur , eu jus obferyatio atque 
» curatio pîanèefl:mediea:imbetiam om- 
>■> niumquæ foris exiflunt atque gerantur 
;» ratio nem Medieus tenet,qui & Chirur- 
» gi opus dirigit,ut Medieus ratione s Chi- 

?» rurgus manuum ufu & exercitatione 




1 *■ 


raanuum 


» \ •» 


• • • 


?» præîtet&exceilat.[>3 J ACmrurgis itaqu©. 
?» nemo poftulahit ut içiant methoduia 
» & remedia s quæ nimiam humorum fta- 
*> gnationem &importunum afRuxum.di£ 

nimjiàm di(a% 
?» tiant, moderatajn vei ô tanq-uam necefc 


s*»-' « 


r -i 


vero tanquam 1 

j ' il m! iU xÏIâSKJ J>*4*4 


> j « #1 


» 


?»Corruptionem præocçupent , nimxam 
» fenfàtioïiem mitigent, nimiam nervo- 
9 » ram irritationem demulceant & ener* 
>5 giam vitalem excitent. (/>’} Quoniam 
»-ver© nexus Medicinæ & Chirurgiæ ita 
» perpetuus & individuus efb, tit neutra 


» perpetuus & individuus eft, ut neutra 
» pars foîa fubfiflrere poflÜt , «« quod ab 
internarum cognitione caufarum produci- 
bile judicabit ilia , ab externarum contre- 

C 1 - j v •*”** • * t \ V T " •• * •- \ % . * • * ’ r 

éiatione partium hæc produttum confirmer!; 
ambæ tandem fimplicifiimam rationis Sc 


ufûs viam fèélentur. 


[Aj J un ckiK /or. cit. JB J tynth iBifa 

Vif 
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Aîquttn aiwto ne fans abfeejjti , pr'mtjjd 
incidendi loct perforât ta inciftonis inut i lit a- 
tem fœpè demonftrat , vel incidendi loct fedein 


tem j&fe aemonprat , vu trtcidendt loct Jedem 
fpfam tutb defignat. » [y^J Medicus nature 
oé- miniftié^ &cinterpre$, quidquid medb- 
•i> tetur & faciat ,• frhaturæ non obtempe*- 

Bâtardn&n ? irripferat; Originesintirr^ 




er- 


rat, naturæ non împêrat. (Jrigirtesnam> 

-ôc catiftcr ldtfgè abftru£ 

» flores funt, quam üt hümartæ menri-s 
» acies eb ufque penetrare' pofllt, fæpiiiG*- 
>> que natüra novtim opus eXordïtur ubi 

îiepatis po»- 

fiffimùm affeclionibus, morborum i\t> 
dicinæ velChirurRÎæ fubie&orum incerta 


cncinæ vei<^mmrgiæiuDjeetorum incerta 
plerùmque pariter in.dolesi£#]- « Milita 

->5- funt fciliœt hepatis uirhmmatiom dZ 
y> & pleuritidi eom m ira h , fie ut fæpè in 
» his difeernendis affeâabus fit fallax ju<- 
» dicium. [C] Fiant dutem inhepate in* 
» jRammatio, abfcefiùs, fchirrhûs, imbe- 
» ciilr.as, obftruâio, &c, Cavehduraim- 
» primis ne fallamur ; lî quandô tumor 
y> apparec in medio ventre : nam quibu G* 
yy dam , ut quotidianis anatomis cernitur, 
hepar extenditur ad 1 finiftr-as partes ; 

*>». V ' $• ÎV il y f V J f« I ^ \ n'i ÿ}^ £ ; lJ| fi * v * ‘ 

[K^Georg» Bagliv. deprax. med. lib. I. cap, t* 
[B yJo*n.H/mtin. in fttp^g.ttb.I. de mprb. intem» 

£C] Holler, de mer b. tntnn. lib. I. cap, 35. 
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» deind^ diligenter diftinguendùm, nùm 
» in mufculis lit inflammafio internis, ex» 
» ternisiaut in gibbâ parte, vel cavâ, de ne 
**'pro phlegmone hepatis pleüritidem ju- 
»? dicemtts. [J ] Sic m inflammations corp» 
» vexarum hepatis pattium, quæ vicinia 
» tate de locietate in cantagioiYem> latu? 
>» adducit^ hepate inflammato^ pîïeurkis 
» faliii ^editnp^v^^^u^â^rdi^ctdta^ 
» pp fpirandi. ? ï&^bwrgiéis 
quot dubia ! [#} V-irum lèxagenarmm .yr* 
deas r* qui poft ingentem acutum irÿ 
:ro hypochoncfi-iq; doloren*,* __ 
obtufiore per annum remanentedplore*, 
fubitüm tandem difruptionisinternæ len- 

(|^ : percipien^ 3 kj^^s difeeffit.- » 

M/mortem venter minvm in’ nlodiïm intuv 

, 'ùi §» J. j I 1 wy *> - s', e» % 1-** r* “*** • N4| 

» muit, ac in umbilicali regione dis poffc 
>? dirupit, effluente: lanie putridâ & tara? 
s» fœdâ,ut tota doinus cadaverofâmephiv 
3?, ti inficereçur.Alter ecce [Cjdblosre hy^ 
» pocondrii dextri per integrum ferè am» 
» num confèétus, ftatirm ab incifione ia- 
» dlâ animam efflavit. Àperto eada'/.ere *• 
» reperta eft ingens copia pttris ,perito- 

» næum quoque difruptum putridum 




n 



ü 




CA] £ud. Dur et us in coac, Hïpp. libf. f.-mf, 
Coac. 73. [B] F rider. Hoffman . medic* ration, fy-+ 

pensât, tom. ^.fècÏÏ' i.cap, 7, obfery-iU l’.'PC] ÜPi-f 
VefitiS lïb, 0 . de heMt, aïe fa:, *. » - 

% uii 
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33 con 


» cum 
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tur : mufculi intercoftaîef 


is etiam fpuriis nigredinen* 


a» contraxerant, inftar earbonis, & facile 
?» limé frângi poterant. «« Tanta vero co- 
piofiori colligendo puri, eidemque colle- 
fto partes devaftaturo mora haud permit-» 
teretur » G medentes medium veritati dfë 
Jucidandæ idoneum tentarent unanimes* 
» Hoc unum nonmillorum.qm ne 

» fortè in vanum ôpérentur, locum inc&» 
»> dendiim perforant acu tricufpide, quân- 
» do nulla materia effîuit , emplaftrurri 
a» imponunt : fin vero exeat , foramens 


a < b n£ 


n i 
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Operationes Chirurgical quafcunqvte^ 
periculofas præfertim, fponte , confilio- 
que praecipiti ampliare Chriftianum de- 
Cgt virum. » Hoc enim gentem redoleê 
3? iftam facinortim nonrudem , in quâ 
3* [#] nonnulli, fi perannnm forte unùm 
33 fanant » contra centumoccidunt.<* Sic- 
cinè nobilifïimæ evilefoent artes, & in ci- 


vium utilitatem inftitutæ, in eorumdem» 

4 i ^ v k •, i ^ ^ ^ & tel i 2 ’ 1 f- i f l / 4 | ^ ■ v J-Jk «a jà 

[AJ Juuck. ConfpeB. chir. tah. 78.[B] SchtttxAut 
& a. Lit paffi-m, Mifcellan. curiof me A. phyf. At*~ 
dem. natur. curiof. Francofurt. & Lipfii obfer- 
na.t. 1 j 1. atwor. 167 1676, titula dt Judùi 

Médias Q> Chir *. 


Medic o-C hi « un gi c a. 4 ^ 5 ; 

fata vertentur l Sed <juod in iftis nefanda 


fiiggefltt impietas , 



m 



fordida -cupiditas & obfervationum defc 
pe&us æmulari pofïunt. Cafus etiam plu* 
lûnos reperias, in 

sente r 




Iteeri metbodus ingenuè delinquitur, e. g» 
Adolefcens q a idem [ Â) anno.s eireker 18 
satas - t îdirïs ; dentidem % 




cpndrio doloribyis ferè per annnm cruaa- 
tus , anhelitu difficiii febre interdàm ilï 




Hie poftulatis po^ 
fiulandis , ta6la tumidam regionem ex* 
plorat y ainibufqire 1 ad digitos fuos ean- 
dem reciprocè ferientes appofitis & arrec- 

m i: pnsr co- 





veniunt viri quatuor in eâdem arte fèlec* 

tillimi 1 præviam perforationem à Medica 
propofitam devincit incifio > dolorem il- 
fiçb fert ejulans adolefcens : emphyfema 

proftigatur ! erampens 
aër falutiferaque cohors cubieuli fores ve*- 
îocitate pari tranfïIiunt.Taîi eventu obflu- 
pelcis ? Huic aîter ecce jungitnr. E Barbi- 

ènusy pbft multos in hypo» 

. ledo detentuè 







^* • «et • ’n"” ç 1 ' , f* - i » 

n Vico S, Martini, 


r 
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jâcebat. Imploratâ GÜirurgi peTrîtifl?- 
mi ope,G 0 njuditces Ghirurgos de prænüHJ» 

fiàtâ operationis neceflîtate delibefàtüfol 

expedabat. Hora tandem ad convenieri- 


dum edida fonum reddit, fitcjue delibe- 
ratio matiirai Ri tu ergb folemni inciiio-* 
nequè longâ nudatur hepar : vanus fit 
utrinque Iabor ; dies quindecim élabun- 
tur,^c ^^mbribündùs homo. Negot.iüm 
tam: > ai i duun>enodatürus accerfitur Chi- 


rurgusf quidam- pétititiâ fàMqtie pHariiC 
Hic inutile vulnus intuétur, tumorem octi^j 
lis àc manibüs luftrat, contredar f âefig-> 
nafâ tandem ipfa colledi puris fède , Col- 
legam iucredulufô acu triculpide infirme! - 
perforatiorte fada ,~digitis fcilicet 
loco priiis incifo diftantibus , amovetuf 


acus, è cannulâ- copiofum pus-exilir fceti- 
diffimum-, fecis vini æmulum. Paulô pofi 
autem obiit capillamentoriim ille textor; 
Ili exemplo priore, vianuaeri contentcy 
tricafpis aperuiflet acüs : in pofteriore in* 
cidendi loci fedem ipfam tutô defignaffet, 

r IA | 

v. 


Ergo in dubio bepatis xlfceffü pr<tmitten~ 
da incidendi loci perfcratio. Reclament qu 
volunt ab incifione nulltim exurgere dam- 

£A] 7 » tugurio CAÎefiinorHm , mmajlerium in" 

t&r & Armumentariut» Panfiedfe rtpifitfr- 
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Pum, perforatio4^|j|^ç^|^ùlolàm e0e 

eontendunt. puri pra> 

béat incifio, per nos licet, certa fiip- 

puratio, mufculis ftâicèt extentfâtis, &c. 
operantëm véro fibi praefidentem pudeat 
operationes tentaîïè vanas, ex quibus iii 
flnfërgnum diferiraen non iipg labora“ J '" 
fortqna, fed & vira venerint : adfitquë 
tel abfit, perforât ionepa agnofcat in du- 
biis fidelem fine pai‘tiuip deperditione d Li¬ 
ce m. Ad incitas redadifpeciosè îoquentes 
hocee ratiocinio fibi fugam parant. No- 
tam legern proponit Thefîs, ùfu rqj- 





garrientes fequenti refponfb" obmutef- 

tant. Si reeëns eft nSjfe methodus i m&ï 

jori adlinc pompâ debet indigitari ; ven- 
tati (cilicet viam judiçio prænuntiante, ac 
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Med ici næ , tùm Chirurgiæ difcendi feges 
accellk , nec ignorantiæ 1 abem vultü fî- 
mulare quærit ille qui rem ignoratam pro- 
bè ferutari fatagit : prævian* vet o perfo- 
rationem fi- adhibuit ant.iquitas-, majorant 
©bliviieerentur reçëntiores forfan , qui in 5 

' tegulis exceptiqnes invol- 

terent,artemqiie fuam in ævo noftro con- 
femmaeam autumantes . omnia promif- 


«ue tentaient} ficpe eilkiaJlk ars veî 

^eddifa ^ .cunabtiHs infèns, vel titubans 
cuiîi Ici©ione y^^atioiic Sc 
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Fautes principales a corriger 

'*••■ *' r ;, t Ttn">’.5 fjnot 

Tl Age 4 %»<? io,vitriolique, Zi/èx prelqueri- 
-* triolique. p. 49 Z. *5 rétinence, /</! réniten¬ 
ce. p.S$ t. 19 lÿmpathques, /. fympat biques. p» 
'fit l.i i Ipulation, lif. fputation. P. ioï Z. i« 
avec goûtes, lif. avec deux goûtes y Z 4 ZZ- 
gne f irvante avec le lure, Itl. avec le lucre. p. 
æo^Z. 13 conjectures lif. conjonctures. p. 106 
1 .18 le lêcours, lif. cés fecours. p. 178 Z. *z 
<ymptom-atique , Z//.Symptomatique, p. 124 L 
17 in vero,&c. ces mots doivent luivre la fin de 
la ligne précédente, p.z 661.6 paroxiomes,/i/'.pa- 
roxilmes, p. 173 1 . derniere , multitudidem , lifi 
multitudinem. p 36 6 1 . zS calcalofis , lifi calcu¬ 
la fi u p. . 83 Z. 1 de l’eau, lif du lait.p. 415» Z. % 
«malgré, lif. outre cette élévation. ^.437.1. 5. 
inguinales , UC. inguinales. 
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